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NOTE DE L'ÉDITEUR 


LA publication de ce livre est un pieux hommage, rendu 
par ses neveux Kerestedjian Berdj, et Haig, à la mémoire 
de l’auteur, qui, à sa mort, le leur lègua à l'état de 
manuscrit, parmi d'autres ouvrages appelés à paraître par la 
suite, notamment “l'Étymologie de la langue arménienne”; 
c'est, du moins, le désir des héritiers de les publier après 
celui-ci, auquel, comme cela paraissait être l'intention de 
l'auteur, ils accordent le premier rang. 

C'est qu'en effet, Bedros Effendi Kerestedjian, dans 
ses fonctions de directeur des traductions et de la corre- 
spondance étrangère au ministère des finances de l'Empire 
Ottoman, pendant une quarantaine d'années, avait eu 
chaque jour l'occasion de constater combien un dictionnaire 
étymologique de la langue turque serait précieux aux 
étudiants, aux philologues, et à tous les amis de cet idiome 
riche et imagé. Et voilà pourquoi, malgré l'énorme travail 
imposé par ses fonctions officielles, travail dont il s'acquittait 
avec une conscience et un zèle qui ne se sont jamais 
démentis, il n'hésita pas à entreprendre ce labeur colossal 
que son énergie sut achever heureusement. 

Nous ne nous dissimulons pas que cette édition serait 
indiscutablement plus parfaite si l’auteur en avait lui-même 
surveillé l'impression et corrigé les épreuves.  Affirmons 
cependant, que l'éditeur n'a rien épargné de ses soins et de 
son temps, pour l'avoir, du moins, identique au manuscrit. 

On n'a pas hésité à ajouter, comme supplément de cette 
édition, l'intéressant ouvrage que l'auteur édita en 1891 
sous le titre de Glanures Étymologiques, démontrant des 
origines orientales pour quelques mots français d’origine 
inconnue où douteuse. 
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À part les explications étymologiques, le lecteur trouvera 
beaucoup de matières intéressantes —mots étrangers intro- 
duits et conservés tels quels dans la langue turque, locutions 
adverbiales et onomatopéiques, particules intensives, thèmes 
verbaux, etc.—et il lui sera facile, après avoir parcouru les 
pages de ce livre, de reconnaître la scrupuleuse probité 
scientifique de l'auteur et de comprendre l'admiration que 
lui avaient vouée ses professeurs et confrères, d'abord, 
lorsqu'il étudiait à Paris en 1855 à l'Ecole arménienne 
Mouradian, puis, à Londres et enfin, à Constantinople. 
Cet homme de bien, ce savant disciple des lettres, non 
seulement professait le noble idéal d’être utile au monde 
savant et à l'humanité, mais il aimait et servait loyalement 
la nation à laquelle les évènements l'avaient rattaché, et 
c'est avec ce sentiment qu'il poursuivit son œuvre. 

Ce dictionnaire, qu'il eut été heureux de voir de son 
vivant entre les mains de tous ceux qui sont appelés 
à cultiver les langues orientales, facilitera considérablement 
leurs études et leurs recherches. 

C'était le vœu de l’auteur, c’est le plus cher désir de ses 
neveux qui s’estimeront amplement recompensés de leurs 
peines si le résultat espéré est atteint. 


LONDRES, 4 31 Juillet, 1072. 


PRÉFACE 


[. L'humble travail que nous offrons aux linguistes 
s'occupant d'études orientales, n'a point la prétention 
d'être un ouvrage étymologique proprement dit. Il n'est 
ni plus ni moins que ce qu'indique son titre : un recueil 
de matériaux destinés à faciliter, en partie, la compilation 
d'un dictionnaire étymologique de la langue turque 
(orientale et occidentale). 


II. Les mots marqués d'un astérisque sont ceux qui 
n'appartiennent pas au fonds turc, mais qui, par nécessité 
ou par superfétation, ont acquis droit de cité dans cette 
langue. On sait que le turc, et plus spécialement le 
dialecte occidental ou ottoman de cette langue, se 
compose de trois éléments principaux : le turc, propre- 
ment dit, l'arabe, et le persan. C'est dans les domaines 
religieux, judiciaire, scientifique et littéraire que pré- 
dominent les vocables et expressions empruntés à l'arabe 
et au persan. Quant aux emprunts faits aux autres 
langues, ils portent principalement sur Îles termes 
maritimes, commerciaux, financiers, industriels et agricoles, 
qui se sont imposés à l'adoption des hordes turco-tatares, 
dès que leurs incursions victorieuses eurent fini par les 
attacher au sol conquis et les mettre en contact avec 
la civilisation occidentale. Certains termes hétérogènes 
semblent remonter même à une époque encore plus 
éloignée ; ce fait n'a rien qui doive surprendre, si l'on 
considère, qu'indépendamment des relations existant entre 
tatares et byzantins, la conquête et l'occupation, bien 
antérieures, de la Bactriane par les Macédoniens (320 
à 120 circa, av. J.C.), suivies de l'invasion des Saces, 
ont pu déjà exercer une certaine influence sur les 
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mœurs et les idiomes des différentes peuplades de l'Asie 
Centrale. 


III. Pour les vocables d'origine turque (ottomane 
et tchéghataï), nos comparaisons n'ont pas été restreintes 
aux seules langues agolutinantes.  D'amples matériaux 
ont été recueillis dans le champ des autres grandes 
divisions de langues et, principalement, de celle connue 
sous la dénomination collective d'indo-européenne. La 
théorie de l'unité originelle des langues doit fournir notre 
unique excuse pour ce procédé insolite. 

Après les travaux remarquables de savants tels que 
Benfey, Carl-Abel, Ewald, Lassen, Latham, Lepsius, etc. 
bon nombre de linguistes en sont arrivés à ne plus 
considérer cette théorie comme une hérésie scientifique. 
En effet, les études analytiques, qui ont été poursuivies 
jusqu'ici exclusivement dans les limites infranchissables 
tracées au domaine de chaque groupement, loin d'aboutir, 
comme on s'y attendait, au rejet complet de la théorie dont 
il s'agit, ont plutôt fourni de nouveaux éléments de preuve 
en sa faveur, et les conclusions qui se dégagent successive- 
ment de ces études contribuent, de plus en plus, à aplanir 
la voie aux travaux synthétiques appelés à consacrer 
définitivement le principe de la communauté d'origine de 
tous les idiomes connus. 

Dans un ouvrage intitulé Les principaux problèmes de 
la science du langage, l'éminent théologien et linguiste 
allemand, le Dr. Giesswein, considère, fort judicieusement, 
les langues comme les rayons d'un seul et même cercle, 
lesquels, à mesure qu'il s'éloignent du point central, 
s'écartent davantage les uns des autres. 

Max Müller avait déjà fait pressentir, dans ses Leçons 
sur da science du langage, l'inanité d'assigner, par principe, 
des origines différentes aux langues dont les éléments 
matériels et morphologiques sont, en apparence, essentielle- 
ment distincts. ‘Les linguistes qui s'en vont répétant, 
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dit-il, que l'impossibilité de dresser une table généalogique 
de toutes les langues démontre clairement que le langage 
humain n'a pas pu avoir une origine commune, ne font là 
qu'une de ces assertions dogmatiques qui entravent la libre 
marche de la science indépendante.” 

Ces paroles doivent constituer, à la fois, notre justi- 


vise. 
fication et notre devise _ 


IV. Nous avons pris pour type le turc, ottoman et 
tchécataï, parcequ'il est plus cultivé et, conséquemment, 
plus répandu et mieux connu que ses autres congénères. 

Nous avons placé, côte à côte, les vocables appartenant 
à chacun de ces deux dialectes, en marquant seulement 
les mots vieux-turcs par des parenthèses ou par les 
abréviations t. or! (turc oriental). 

La nécessité de rendre cet opuscule aussi peu 
volumineux que possible, ne nous à pas permis de faire 
ressortir, tant soit peu, pour chaque vocable turc, l'alliance 
radicale ou les concordances phonétiques des mots com- 
parés; pour peu que l'on se soit occupé de linguistique, 
on saura relever assez facilement ces points essentiels. 

Nous laissons donc entièrement aux savants spécialistes 
le soin d'opérer, s'il y a lieu, un triage judicieux dans les 
différentes données qui nous ont paru de nature à les guider 
dans la fixation de l'étymologie du vocable proposé. 

Pas n'est besoin de faire observer, du reste, que 
comparaison n'implique pas toujours parenté ou filiation ; 
les hypothèses ne sauraient être bannies du cadre d’un 
travail de cette nature. Selon la parole autorisée de 
A. Hovelaques, ‘le linguiste doit parfois se laisser guider 
par de pures et simples présomptions, sans pourtant que 
celles-ci puissent peser sur ses conclusions.” ‘Quelque 
répugnance que j'éprouve pour les étymologies con- 
jecturales,” écrit d'autre part Jules Baissac, ‘je ne puis 
renoncer aux hypothèses appuyées d'arguments respect- 
ables ; la science n'a pas d'autre origine que ce procéde.” 
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V. Afin de satisfaire autant que possible aux exigences 
de la langue turque, nous avons cru devoir adopter, plus 
ou moins fidèlement, l'ordre alphabétique turc qui s'établit 
comme suit : 

À, E, I, O, Eu, U, Ou, Y, B, P, T (ou Th, qui se 
prononce souvent comme &), Dj, Tch, Kh, D, KR, Z, S 
(ou Ç), Ch, Gh, F, Q (ou C), K, G, N (nasalisée),! L, M, 
N, V, H. ° | 

Soit, en tout, huit voyelles et vingt-deux consonnes. 

Dans la transcription des mots turcs en caractères 
français, l'orthographe a été adaptée plutôt à la pro- 
nonciation qu'à la construction même du mot. Toutes les, 
lettres doivent être prononcées. 

En général, nous avons conservé les valeurs des 
caractères français, tels que x, eu, ou, g (toujours dure), 
j, n (ng, comme dans ‘rang’, ‘seing’, etc.), c#, 2 (toujours 
aspirée), y (comme en polonais, ou comme l'& roumain ou 
l'e muet francais, dans son intonation la plus sourde). 


BEDroS KERESTEDJIAN. 


1 L'éditeur n’a pas pu trouver parmi les MSS. le groupe des mots com- 
mençant par N (nasalisée). 


NOTIONS PHILOLOGIQUES ET 
ÉTYMOLOGIQUES 


ÉrvMoLocie.—Par ce mot, qui vient du grec éruuos = vrai, et 
Aoryos = discours, on est convenu de désigner cette science, partie 
fondamentale de la linguistique et guide toujours utile de l’éthno- 
graphie, qui consiste à remonter à la source des mots, à les suivre 
dans leur dérivation, à les dépouiller des altérations qui sont 
venues les travestir, à étudier tous les changements qu'ils ont subis 
et à les ramener ainsi à toute la simplicité de leur forme primitive. 

Il n’est pas une science qui ait été plus diversement comprise 
et qui soit devenue l’objet de systèmes plus étranges et plus 
contradictoires. 

M’ Villemain a donc eu raison d'écrire qu’elle est, selon le 
caractère des recherches dont on la fait le but, ou bien une 
curiosité futile et même paradoxale, ou bien, au contraire, une 
étude féconde qui, d’un côté, tient à la partie la plus obscure de 
l’histoire, de l’autre, à l'analyse de l'esprit humain, à l'invention 
des langues, à la perfection de la parole. 

Bien plus, suivant le même écrivain, l’étymologie considérée 
dans toute son étendue, l’étymologie complète et analytique, peut 
devenir l'histoire de toutes les autres langues pour arriver à 
celle-là seule dont on étudie les origines. 

C'est dire à quel point son domaine est immense et comment, 
étant surtout une science de comparaison, elle n’est possible que 
par la réunion tardive de tous les éléments qui peuvent l’éclairer. 

Avant d'arriver à poser sur une large base la science étymo- 
logique, il a fallu lui faire traverser bien des siècles d'erreurs, tous 
signalés par des systèmes plus hésitants, plus incomplets et 
surtout plus absurdes les uns que les autres. Les Grecs, par 
exemple, qui s’en occupèrent beaucoup, mais sans jamais com- 
prendre quel pouvait être son intérêt historique et littéraire, 
restreignirent, presque toujours, l’'étymologie à l'étude exclusive 
de leur lañgue. Ne soupçonnant pas qu'il pût y avoir un idiome 
type duquel le leur avait pu découler, ils tiraient toute la langue 
grecque d'elle-même, et, comme Platon le tenta dans le Craftyle, 
ils parvenaient parfois à se le prouver par une suite de dérivations 
forcées, mais ingénieuses, et en épuisant en tours de force toutes 
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Jes finesses de la plus subtile métaphysique appliquée à l'étude 
des langues. 

La science moderne s'est étonnée de tous ces efforts adroits, 
mais elle ne les a pas moins mis à néant ; elle a prouvé que tous 
ces mots dont Platon avait fait des composés et des dérivés grecs, 
venaient tout simplement de radicaux hébraïques ou sanscrits, et 
l'on a pu se convaincre ainsi que l’étymologiste philosophe, en se 
faisant trop exclusivement grec dans ses recherches, s'était laissé 
dominer, comme on l’a spirituellement remarqué, par un préjugé 
semblable à celui des Athéniens se croyant nés de la terre qui les 
portait. 

Platon, dans son travail d'analyse sur la langue grecque, ne 
s'était pourtant pas seulement préoccupé des dérivés, il avait 
aussi, parfois, voulu remonter aux radicaux ; mais, comme il ne 
connaissait pas les langues sources de la sienne, ni le sanscrit, ni 
l'hébreu, il erra toujours dans le vide. Il eut pourtant une pensée 
vraie, mais applicable seulement à une langue mère, ce que du 
reste il pensait qu'était la langue grecque: c’est que les mots, 
dans l'origine, ne durent pas être imposés arbitrairement, mais 
déterminés, au contraire, par un secret rapport de forme et surtout 
de son avec la chose exprimée: “ Suum a natura rebus in esse 
nomen,” dit-il dans le Cratyle, “. . . quandum nomtnnum proprie- 
Later ex rebus ipsis tnnatam esse” etc. et il donna ainsi Ja 
première idée de l’étymologie onomatopéique, à laquelle on sera 
bien forcé de revenir quand on aura à agir sur les langues 
radicales et non plus seulement sur les idiomes de formation 
secondaire. 

Dans tous les âges de la littérature grecque, on comprit l'utilité 
des travaux étymologiques ; maïs toujours aussi, par l'absence de 
bases solides et certaines, cause des erreurs de Platon, on n'en fit 
que des prétextes à dissertations oiseuses, à thèses subtiles et 
vaines. Les Stoïciens surtout s’y donnèrent, aussi bien que les 
jurisconsultes qui, par excès de conscience, ne voulaient jamais 
employer dans leurs lois un mot dont ils ne savaient pas la 
provenance léale. C’est d’après ceux-ci que Cicéron établit 
l'étymologie de FIDÉLITÉ, “mot qui vient,” dit-il, “de ce que la 
fidélité consiste à faire ce qu’on dit ou plutôt, ce qu'on promet: 
Credamusque quia Fiat quod dictum est afpellatain FIDEM.” 

Quelques grammatistes du temps de Plutarque, qui s’en moqua 
finement, se firent grands ‘extracteurs’, comme eût dit Rabelais, 
et surtout imperturbables inventeurs d'étymologies. Ceux de 
l'école d'Alexandrie, en tête desquels marchait Aristarque, firent 
plus encore, et n'arrivèrent aussi qu’à des erreurs plus minutieuses. 
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Quoique travaillant sans criterium sûr, ils voulaient donner quand 
même Ja raison de tous les mots ; mais, par tous leurs immenses 
efforts, ils n’arrivèrent qu’au ridicule de ce Chrysippe dont Cicéron 
a dit en le raillant : “ Magnam mnolestiam suscepit Chrysippus, 
reddere rationern omnium verborum.”" Les historiens et les 
géographes tombèrent dans le même travers pour ce qui regardait 
les noms des lieux et des villes ; ce sont ceux-là surtout qui firent 
voir combien l'imagination des Grecs savait être féconde, même 
dans les choses où elle avait le moins à faire. On sait, dit à ce 
propos M' Letronne, qu'ils n'étaient jamais embarrassés pour 
donner une origine à leurs villes ; ils avaient bientôt forgé un 
héros du même nom, ou inventé une petite circonstance qui 
fournissait, tout de suite, une étymologie plus ou moins naturelle. 
Cette méthode aussi commode que vicieuse, se retrouve chez les 
étymologistes latins, chez ceux du moyen-âge, et même elle n’est 
pas tout à fait perdue de notre temps. 

Varron, Festus, Verrius Flaccus, et tous les grammatistes de 
Rome, qui relevaient directement de ceux de la Grèce et qui 
avaient de droit hérité de leurs erreurs en fait d'étymologie, 
procédèrent comme avait fait Platon, Chrysippe, et les autres. 
Fous leurs efforts n'aboutirent qu’à un ressassement inutile de 
tous les mots latins, décomposés par syllabes les uns après les 
autres, pour se recomposer ensuite les uns par les autres: ce ne 
fut qu'un long travail de la langue latine remaniée en tous sens 
et retournée sur elle-même. 

Quelques-uns, dont Lucilius s’est tant moqué, et qui voulaient 
au contraire accoler à chaque mot latin une origine grecque, 
s'épuisèrent en subtilités plus fausses encore et qui ne sont 
comparables qu'à ces élucubrations des éplucheurs d'étymologies 
du Moyen-âve et de la Renaissance, qui voulaient retrouver dans 
l'antiquité toute notre langue française, les uns prenant parti pour 
le latin, les autres pour le grec. 

Ceux, au moins, des grammatistes romains, qui avaient voulu 
tirer la langue latine d'elle-même, étaient arrivés parfois à des 
analyses habiles, à des synthèses heureuses qui, peu à peu, Îles 
avaient même amenés à la découverte de “ l'orthographe 
étymologique ”, science dont nous trouvons les rudiments dans 
Festus et dans Verrius Flaccus, et qu'on eut le tort de pousser 
trop loin dans ses déductions et d’exagérer chez nous au XVI” 
siècle. 

Mais, nous le répétons, ceux qui voulurent extraire tout le 
latin du grec, cherchant l'origine du tout dans la plus mince et 
la plus nouvelle de ses parties, n'aboutirent qu'à des résultats 
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ridicules, dont se moqua la science et dont s'indigna l'orgueil 
national. Il y eut de vieux Romains qui, par haine de ce système, 
rejetèrent tous les mots ayant une allure quelque peu hellénique. 
Tibère, par exemple, fit faire le procès au mot erblema, accusé 
d’être grec, et le fit rayer du latin par arrêt du Sénat (Suétone, 
T36. cap. 71). 

Pendant toutes les périodes littéraires du Moyen-âce, que la 
connaissance des langues orientales ne fait qu'effleurer lors des 
Croisades, mais ne pénètre pas, et où l’on semble avoir à honneur 
de mépriser souverainement les idiomes du Nord, pour s’en tenir 
a la vieille routine du latin et du grec, la science étymologique ne 
fait pas le moindre progrès. (Voir: Le Glossaire de Jean de 
Garlande (2% moitié du xI° siècle); les écrits de Henri Estienne 
(XvI° siècle) ; l'ouvrage de l’orléanais Trippault, de Maigret, de 
l'abbé Dangeau, de Duclos, de Fauchet, d'Etienne Pasquier, et de 
Ménage (1680) dont le Dictionnaire fut continué par La Monnoye 
et par Duchat.) 

Peu de temps après que Ménage eut publié son Dictionnaire, 
la linguistique commença à faire des progrès ; enfin, le domaine de 
l'étymologie s'étend et s'agrandit de tous les idiomes nouveaux dont 
elle aborde l'étude. Mais, par malheur, chaque langue nouvelle- 
ment étudiée reste longtemps comme le monopole du savant 
qui a entrepris cette étude, et qui, pour se faire plus d’honneur de 
sa science, se fait un devoir d'accroître l'importance de la chose qui 
en est l'objet. Pour lui, l’idiome qu’il étudie devient naturellement 
la source de tous les autres. Guichard Mosino, Thomassino, 
parcequ'ils savent l’hébreu, veulent prouver que c’est la souche 
de toutes les langues connues. Ortelius, parcequ'il est hongrois 
de naissance, et que sa science est d’hébraïser, fait aussi dépense 
d’une énorme érudition pour démontrer que l'hébreu et le hongrois 
dérivent l’un de l’autre. Les auteurs anglais de l’histoire universelle 
se prennent d’une même passion pour le hongrois et veulent 
prouver qu'il existe entre lui et le celtique la plus intime affinité. 
Gorop Becan va plus loin: “c’est d'un patois, c’est du flamand 
qu'il fait l’idiome primitif.” 

Le président de Brosse, s’occupant des langues primitives, 
avait ingénieusement avancé, — suivant en cela l’étymologie 
onomatopéique de Platon et de Nigidius,—que les mots n'ont pas 
été institués par convention; qu'ils ont dû être, dans l’origine, 
conformes à la nature des choses. 

Vers le même temps, Court de Gébelin avait de nouveau 
arrêté la marche de la science avec ses systèmes arbitraires et 
capricieux et ses dictionnaires soi-disant étymologiques. 
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Quelques excellents mémoires du recueil de l’Académie des 
Inscriptions n’avaient rien fait pour rétablir l’étymologie dans la 
bonne voie, même ceux de Larcher, qui avait pourtant émis sur 
cette science les plus saines idées. Il disait, qu'avec la filiation 
des termes d’une langue, on sent celle des idées et des con- 
naissances d’un peuple, les progrès qu'il a faits dans les lettres, 
les sciences et les arts, et l’on acquiert plus de facilité pour la 
parfaite intelligence des auteurs anciens. 

Mais un système embrassant complètement toute la science 
étymologique était encore une utopie. À la fin du XvVII° siècle, 
l’Académie française, publiant son Dictionnaire, en avait rejeté les 
étymologies, par une défiance prudente pour le peu de certitude 
de celles qui étaient alors en cours. Un siècle après, William 
Jones disait encore: “quant aux rapports des mots entre eux, 
à leurs ressemblances et à leurs dissemblances apparentes, il faut 
s'en rapporter pour cela à l'instinct des étymologistes.” 

Ainsi, à défaut de système certain, l'étymologie n’était qu’une 
suite d’intuitions plus ou moins subtiles et capricieuses. C’est ce 
qu'elle a enfin cessé d'être, grâce aux profondes études des savants 
de l’Europe depuis un demi-siècle, grâce surtout aux travaux des 
linguistes de l'Allemagne du Nord, à la tête desquels ont marché 
Frederick Schlegel, Jacob Grimm, Bopp, et le Danois Rask. 

Les notions acquises vers le même temps sur les langues du 
Nord et de l'Orient jusque là inaccessibles, et dont l'étude nous 
a, tout d’un coup, mis a découvert la source principale des langues 
grecque et latine, le grand travail de Mr. Raynouard sur les 
idiomes dérivés de celle-ci et sur la généalogie complète des 
langues celto-romaines, ont aussi puissamment contribué à aplanir 
la route et à former la base sur laquelle s'est établi le premier 
système étymologique solide et rationnel. 

Ce système consiste à distinguer d’abord trois sortes de mots : 
Ceux de forme simple et primitive, les RADICAUXx; ensuite, les 
COMPOSÉS, faits des débris de plusieurs radicaux ; puis, les DÉRIVÉS, 
radicaux plus ou moins altérés dans leur forme ou seulement dans 
leurs désinences. 

L’étymologiste doit soigneusement établir la différence de ces 
trois espèces : quand il opère sur les composés, montrer tous les 
éléments radicaux qui les ont formés; quand il s'occupe, au 
contraire, d'un mot dérivé, le dépouiller de ses altérations, de ses 
désinences étrangères. Lorsqu'on est ainsi revenu au radical, et 
qu'on le tient dans toute sa pureté première, il faut lui-même Île 
prendre à part, chercher son origine, dire son histoire, en procédant 
pour lui par l'étude éthnographique et historique, comme on 
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a procédé pour les autres par la philologie et la grammaire. Mais, 
dans cette recherche du radical, il est beaucoup d'erreurs dont on 
doit se garder. Il ne faut jamais adopter comme radical ou 
THÈME, — ainsi que disent les étymologistes —, un son vague 
n'appartenant à aucun dictionnaire, n'ayant la forme ni d'un 
verbe, ni d’un substantif, ni d’un adjectif, et qui, au lieu d’être un 
mot véritable, n'est que le rudiment d’un mot, ou bien, comme l’a 
dit M' Edel. Duméril, l'expression d’une intuition à laquelle ne 
s'associe aucune idée de genre ni de nombre, de temps ni de mode. 

Tous les radicaux, enfin, doivent être ou une interjection, c'est- 
à-dire, exprimer un sentiment quelconque, ou un verbe, c’est-à-dire, 
désigner un acte, une modification réelle de l'existence, ou une 
appellation substantive et adjective, c'est-à-dire exprimer une idée ; 
de telle manière que ces radicaux, ayant chacun leur sens propre, 
puissent eux-mêmes, par leur ensemble, former une langue, la plus 
simple, la plus naturelle de toutes, la langue primitive. 

Procéder autrement, se laisser même prendre à des apparences 
d'expression, voir, par exemple, un sens, un mot radical sous 
chaque son, c'est tomber dans l’erreur de ces philologues égyptiens 
du temps d'Hérodote, qui, cherchant quelle avait dû être la langue 
primitive du monde, et ayant, pour cela, tenu un enfant loin de 
toute société, prirent pour un mot phénicien le premier cri (éeccos) 
qu'il poussa et qui n’était en réalité qu’une imitation du bêlement 
des chèvres dont on avait fait ses nourrices. 

Si l’on travaille sur une langue de formation secondaire, c'est-à- 
dire faite avec les débris des idiomes types plus ou moins disparus, 
il faut d’abord savoir combien de langues primitives ont eu part 
à cette formation, et dans quelle proportion chacune d'elles y est 
venue apporter son contingent. Avant de chercher aussi à quel 
idiome on pourrait reporter le radical dont on demande la source, 
on doit être bien sûr de le tenir dans toute sa pureté première, la 
moindre altération pouvant le dénaturer au point de faire attribuer 
a l’une de ces langues ce qui appartient à l’autre. 

Lorsqu'il y a doute et qu'un mot semble appartenir à telle 
langue aussi bien qu’à telle autre, il faut opter, comme Mr. Leo 
conseille de le faire dans les Gloses Malbéchiques, c'est-a-dire, 
regarder qu'un mot appartient plutôt à la langue où il a de 
nombreux dérivés qu’à celle où il reste isolé. 

L'étymologiste ne doit pas s’effrayer, non plus, des différences, 
plus apparentes que réelles, qui existent souvent entre un dérivé 
et son radical. 

Il est certain, comme l’a dit Mr. Ampère, que des mots dont 
la physionomie semble, au premier coup d'œil, complètement 
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différente, ont un rapport très réel. (Ce savant cite comme 
exemple le mot Jour (qui, ce n’est pas douteux, dit-il, vient de 
dies, diurnus, (\'italien) giorno, (vieux français) 7er), et ROSsiGNoL 
(dont la racine est /ucus, lucinia, luciniola, (l'italien) ussignuolo). 
La cause de ces étonnantes différences est le plus souvent dans 
les formes sèches, précises et écourtées qu'affectent les langues 
modernes, par opposition aux formes harmonieuses, pleines et, 
pour ainsi dire, luxuriantes en voyelles sonores, que revêtaient les 
langues anciennes. 

Le génie des idiomes modernes est de toujours retrancher, 
d’atténuer et d’amaigrir, en taillant, soit dans les syllabes initiales, 
soit dans les désinences. Il ne lui faut plus des images, mais des 
idées ; il dédaigne les sons, il veut des signes. Les langues ont 
commencé par être une peinture et une musique; elles finissent 
par être un algèbre. C'est ainsi, par exemple, que le mot si 
harmonieux des Latins e/eermosyna (ékenuoauvn), est devenu, en 
passant par le vieux français a/mosne, le dur vocable anglais als 
que la prononciation mutile même encore en le proférant éys. 

Il faut bien se garder aussi des systèmes d’étymologies faciles 
qui n’approfondissent rien et s'arrêtent, pour ainsi dire, à la surface 
des langues connues, de peur d’avoir à scruter des idiomes plus 
ignorés. C'était la méthode de Ménage. Il est bon, par exemple, 
de ne pas voir tout le latin dans le grec ; il faut en chercher encore 
les origines dans l’étrusque et dans l’osque. De même pour les 
langues dites celto-romaines, telle que la nôtre, par exemple, ce 
n'est pas le latin seul qu'il faut interroger sur les origines. Langue 
de troisième main, il dérivait d’idiomes reposant eux-mêmes sur 
une langue fondamentale : le celtique, souche commune des idiomes 
de l’Etrurie, d’où le latin devait sortir, et de la langue gauloise 
dont se forma la nôtre. 

B. K. 
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QUELQUES MATERIAUX POUR UN 
DICTIONNAIRE ETYMOLOGIQUE 
DE LA LANGUE TURQUE 


A \ 


Aï = Lune, et Mois lunaire. 


(Comme en allemand 7704 et mionat, Où anglais 7/00 
et sont}; berbère (Kel-oui) ayagk = lune et mois; persan 
mal = id. id.) 

Cf. assyrien ea — dieu de la lune; sumérien adu = id. 
et aku = la lune; polynésien a? — feu; sanscrit ag: = id. ; 
gallinomero 0/0 = id.; chinois youé; — lune. 

Pour la concordance littérale du sumérien adn avec le ture 
aë, Voyez ol ayag._ Enfin comparez le grec "Iw, nom donné 
dans l'antiquité à la lune par les habitants d’Argos, dont 
le premier roi, Inachus, fonda une ville appelée Iopolis. 
Voici ce qu'on lit au ch. xxii de la Chronique byzantine 
de Jean, évêque de Nikia, ouvrage composé en Egypte au 
vii siècle, et dont 11. Zotenberg a donné une traduction faite 
sur la version éthiopienne de la paraphrase arabe executée 
au commencement du xvii siècle (fonds éthiopien de la 
Bibliothèque Nationale): “ Inachus, de la race de Japhet, qui 
régnait du côté de l'Occident, le premier roi d'Argos, honorait 
la lune. Il en fit une divinité et fonda une ville appelée 
‘Iopolis” du nom de la lune ; car les habitants d'Argos, par 
mystère, donnent à la lune encore aujourd'hui le nom d’Io. 
Il construisit un temple, institua des sacrifices, y plaça une 
statue de la lune en argent, ct y fit graver cette inscription : 
’Iù purkaipa Xauraônpope” (Journ. Asiat., December, 1877). 


Aya = (1°) Paume de la main, (2°) Plante du pied. 


Voy. et cf. Gb! ayag. 


*Aya: grec àyia, féminin de &yos = saint. 


Ce mot précède indistinctement les noms de localités 
dédicés autrefois à des saints, tels que : és LT ara-thoutough 
B 


s! 


LT 


A OT 


(äycos 6eoXoryos, soit, St. Jean l’'Evangéliste) = Ephèse ; 
QU gi is LI aya-stefanos (&ys ZTébavos), village situé dans 
les environs de Constantinople ; #,9le Ll aya-maoura = 
Leucade (une des îles ioniennes); etc. 
Ayaz = Serein, Givre. Lt 

Cf. allemand eis — glace ; oude (Caucase) zÿ = neige; zend 
1si = glace. 

_*Ayazma = Source ou puits sacré possédant des vertus &e;Lt 
thérapeutiques. 

Du grec m"° aylaoua — sanctuaire. 

Ayaq = Pied. 

La forme (primitive ?) de ce vocable, telle qu'on la 
rencontre dans les /nscriptions de l'Orkhon, semble être 
adag. Dans quelques dialectes le 4 se serait régulièrement 
transformé en y, comme dans les idiomes indo-curopéens. 
Quelques autres dialectes y ont substitué la lettre 5 ou s: 
ainsi, Je aïghyr = étalon, en t. or! et ott., figure comme 
adghyr dans les [Inscriptions précitées, et comme asgyr dans 
les dialectes soïot, koibal, etc., qui connaissent également notre 
mot afag sous la forme azag. Selon les déchiffrements de 
MM. Vilh. Thomsen et Radloff, on trouve dans les mêmes 
Inscriptions les formes : oxdymag, pour Gen. ouyoumag = 
dormir; yadag, pour (LL) LU Jaag = piéton; eagu 6 
pour #\ eyou = bon; cadyrmag, pour Ge cayirHiag = 
garder ; oudloug, pour pe n ouiloug = cuisse ; fodmay, 
pour Gæsb doïmag = être rassasié ; gody, pour [oi 
coyt = t. or en bas. 


SLT 


Cf. l'expression [ag sis yusi coyou = la face par terre, 
(tomber) le visage contre terre ; d’aucuns écrivent #95 31: 
Jusin coyou (pour ps j# Jusini coyoub) = mettant son 
visage (par terre) ; de même, t. or [Des + yêr coyou = par 
terre. Le mot gody existe aussi en ouighour, et signifie ‘en 
bas ”, ‘en aval” (d’un fleuve); on peut le rapprocher du grec 
KaTow = en bas. | 

Ayag peut être comparé: au mexicain #0c = pied ; 
à l'arménien wp (pl. wphwgp) = id. ; au riccari (Amérique) 
ahgh = id.; au japonais afchè ; et au malai d'afi = id. 


A T 


Cf. d'autre part : birman (litteräire) /4g = main ; abor-miri 
(Bengale) alag = id.; circassien //ako = pied; gyarung #a- 
yag = main. Le sumérien ar1# — pied se rapproche de l'arabe 
ES, s vérak = hanche. Enfin, le turc LT aya = plante du 
pied semble être la forme écourtée de ayag, et il comporte 
les mêmes comparaisons. 


Aïtym (t. or) = Chanson. et 

Ce mot est un dérivé de Ga" aïtmag = dire. Ilentrait, 
jadis, sous la forme Wie! pl aïdym aman, dans les refrains 
des chansons populaires turques ottomanes. Quant au rap- 
port existant entre ‘dire’ et ‘chanter’, on peut le constater, 
entr'autres, dans le nordique ‘saga’ = tradition historique ou 
mythologique, qui dérive du verbe saëgan — dire (anglais /0 
say, etc.), ainsi que dans l'anglais difty = chanson, provenant 
du latin dictare = dire souvent, répéter, etc. | 

Cf. grec dôw et aedw — chanter; aùôrn et avôn et wôm — 
ode, chant. Voy. Sas! eutmek et CS) éyétmek. 


Ayirmaq — Trier, Séparer, Choisir. sn 
Cf. sanscrit vré, vrénämi, varami, et vrnami = choisir ; 
zend Var = écarter, séparer; grec aipéw = choisir (d'où, 
dtapéw = séparer, partager). 
Ayou (Ayegh, Ayouq) = Ours. (yat et put) oT 
Les formes (t. or!) portent le sens de ‘éveillé’, et dérivent 
de GA ayelmag = s'éveiller, revenir à soi (opposé à ç54kbL 
bayelmag = s'évanouir, tomber en défaillance, en pamoison). 
Cf. sanskrit &yus — vif, agile ; turc or! an ouïagh = éveillé 
(du verbe Gjaill oujanmag = se réveiller, s'éveiller); 
cf. allemand wachen = veiller. 
Aivaz — Laquais. ja 
Cf. bas-breton gwaz = serviteur ; ique £wassawl = id. 
(origine du fr. ‘ vassal”). 
Dans la plupart des lexiques turcs, ce mot s'écrit [él 
et on lui attribue une origine arabe, se rattachant à [és — 
compensation, rémunération, rétribution. 


Aïtmaq (t. or) = Dire, Parler. GA! 
Voy. Saut épermek. 


. À 


—| 


Aoul (t. or!) = Village, Campement. 

Cf. grec aÿlus = habitation, étable, parc ; latin et italien 
aula = cour ; malgache vala = village ; arménien #frg et 
gbog = id. 

*Aboné — Abonné et Abonnement. 

Du français, id. 

Nombreux sont les mots étrangers introduits tels quels 
dans le dialecte ottoman du turc. Nous en donnons une 
liste succinte à la fin de cet ouvrage. 


*Ably (t. naut.) — Ecoute, Corde attachée à la voile. 
Du grec m°° umo = corde, dérivant lui-même du bas- 
latin capulum — id. L'arabe Ja se rattache à ces vocables. 


Aparmagq = Enlever, Saisir, Dérober. 

Cf. arménien wub = id.; sanscrit arb” et rab° = saisir ; 
grec araupaw et aprabw = arracher, enlever; latin eripere et 
capere = id.; vieux haut-allemand /arpen = saisir, harponner, 
accrocher. 


At — Cheval. 

À supposer que ce mot turc représente la racine du verbe 
GAUT atlamag = sauter, il y aurait lieu de le rapprocher 
du sanscrit afya, qui signifie ‘ marcheur ’, ‘cheval’ (de as, 
atami = marcher d’une façon continue) ; il en est de même 
de cet autre mot sanscrit #ranta = cheval, participe présent 
du verbe #ram = marcher ; et de l’hébreu D\D (ss) = cheval, 
et WE (s4s) ou ($4$) = sauter (de joie). 


Ata = Père. 


Cf. sumérien #4 et a = id.; lapon et hongrois afya = id. ; 
basque azfa = id.; chinois (Changhaï) ak-fzah = id.; médique 
(ou néo-susien ?) a/e ou hate = id. ; hittite a/# = grand, seigneur ; 
makua (Afrique Orientale) afif ou afithi = père; finnois 
isa = id. ; samoyède (de Vénissét) ese = id.; mongol e/zeke = 
id.; albanais /afe — id.; berbère (de Touat et de Gourara) 
tddi = id.; circassien yat et /ad = id.; chaldéen ef et eff = id. ; 
cambodgien {a = aïeul, ancêtre. 

Cf. encore: grec arra = père ; italien (du Tessin) affa = 
id. ; irlandais et gaélique af/atr = id.; latin afavus = bisaïeul ; 
italien (de Bergame) fafa = père; russe fé/a et ofetz = id. 


LT 


À T 


NOTA. De même que le terme VW faba dans l'Asie Antérieure, le terme 
UT afa s'emploie, dans l’Asie Centrale, comme un titre de respect et de 
révérence. Ainsi, l’on dit: UT Ke #ékim afa = ‘ Monsieur” le Médecin ; 
UT es séyid ata =‘ Papa’-Séyid (ou Cid, c’est-à-dire, descendant du 
Prophète). 


*Atérina= espèce de poisson, Joël, Épi, Epsel. es ST 
Du grec 46epivn (italien aferina) = id. 
Atmaq= Jeter, ti 


dont l'intransitif GA atylmag = se jeter, s'élancer 
GS atlamag = sauter (voy. el), et (GaëSl aychmag 
= se disputer, se quereller. 


Cf. grec àrTrw = s'élancer, et æ0éw = (1°) se disputer, et 
(2°) se lancer. 


Adjy (Adjygh) = (1°) Amer; (2°) Douleur, Peine, (pe>1) 1 
Chagrin. 
Cf. grec dyos = id. ; äom =: id. ; anglais ache = douleur. 
*Akhtapot = Polype, Poulpe. pps 
Du grec okrarrous (modernisé en ôkraroû) = id. 
*Akhlat = Poire sauvage. coMST 


Du grec äypas (génitif 4ypaôos) et latin achras = poirier 
sauvage. 


Akhor = Écurie, Étable. T 


sn 
Cf. arménien wfrnn = id. ; le vieux haut-allemand s#/x7a (d'où 
le bas-latin scuria et le provençal escura) ne parait pas étranger 
à ce mot turc. Cf. aussi le grec àyüpes = lieu de réunion. 
Akhor (ou akhour) est commun au turc et au persan. 
Akhound = Seigneur, ‘ Dom”; ‘ Magister.” est 


Cf. grec äpywv = chef, magistrat, (génitif apyovros). 

Dans sa remarquable histoire d'Un empereur bysantin 
du X® siècle (p. 344), Mr. Schlumberger dit que, dans la 
correspondance officielle de la Chancellerie Impériale de 
Byzance, les chefs magyars étaient désignés sous le nom 
de Archontes des Turcs. 


À T 


Le titre d’‘Akhound’, synonyme du latin #agister, 
s'applique de nos jours exclusivement aux lettrés et aux 
ministres du culte, chez les Persans et les Turcomans, au lieu 
de als. La forme ss #hound n'est usitée qu’en 
persan. 

Une autre forme écourtée de ce vocable nous semble 
être le mot turc #=<T akhou, titre respectueux donné aux 
vieillards, et qui s'emploie seulement dans la locution 
LL 4% akfou baba. 

Si l'origine grecque d’‘Akhound’ n'était pas agréée, 
nous proposerions l'élamite #akhunte, titre traditionnel des 
souverains de l’Elam, et dont on trouve aussi la trace dans 
le chinois zai-Hwang-fi; ou bien encore, le lycien #/yffa, 
dont le sens, au dire du savant professeur norvégien, feu 
Sophus Bugge (Lykische Studien, ïi, p. 16, Christiania, 1901), 
serait ‘le premier’, ‘le plus marquant”, et qui correspondrait 
au celtique #/z/u — "le premier”. Mais le mot ‘akhound? 
existe aussi en chinois sous la forme a/oung. Mr. Déveria 
a trouvé dans les rescrits impériaux mongols le terme arkoës 
désignant les prêtres nestoriens du Khathaï et du Tangout. 


Ad (At) = Nom. _ (e5T) of 
Cf. hébreu MN et arabe &vl = signe; fidji (Polynésie) 
yadha = nom. 


Araba = Voiture. eiT 

Cf. grec äpua = chariot de combat, char, (racine àpo et 
aipw = veho). L’orthographe &,2 usitée autrefois par les 
Turcs et actuellement, par les Arabes, ne se justifie par 
aucune considération étymologique. 

Un autre vocable grec äpaBos (— roulement), pourrait 
aussi s'appliquer à notre mot turc. 

À titre de simple curiosité, nous citerons le vieux mot 
français carabas, sorte d'omnibus du xviii® siècle, qui voyageait 
entre Paris et Versailles, ainsi appelée du nom du marquis 
de Carabas. 


Aramaq = Chercher. Pi 


Cf. grec épéw et épouar = id.; basque arafu = rechercher, 
examiner ; arménien »pnuky = chercher, fureter, scruter. 


A T 
*Aria (t. naut.) = Éventer les voiles, en lâchant les Lt 
écoutes. 
De l'italien ar1a = air. | 
Ary = Abeille. ss 


Cf. sanscrit 4/5 (= ala) = abeille, scorpion, et #r4 = alène; 
kabyle are] = guêpe ; basque e7/e = abeille. 
Ary, Aroun, Arygh (t. or') = Pur, Net. el cout eus 
Cf. grec àapeiwv = meilleur ; sanscrit 4rya = pur; grec iepôs 
= saint, sacré ; basque arafza = pur ; allemand rei# = id. 


sm 


*Arich = La chaîne d'un tissu. . SA 

De l'arménien wn£gÿ = id.; l'expression Al o LVè— À 
arich vé arghadj (= chaîne et trame), correspond au persan 
S» 9 JU et à l'arménien wn£g L Bkquis. 

Ce mot arménien est composé de wn —= à, et de £g = 
descente. Les locutions adverbiales de même composition 
sont assez nombreuses dans cette langue. Nous citerons, 
entre beaucoup d’autres, wn3ky = de biais ; wnkph = auprès ; 
wnbnent = derrière, à côté. 

Quant à l'introduction de ces sortes d'expressions dans 
le langage populaire turc, surtout dans les provinces, nous 
croyons qu'elle ne date que de la conquête de l’Asie Mineure 
par les Ottomans. Dès cette époque, les populations de 
plusieurs provinces ne parlèrent plus que le turc, mais en se 
servant d’un certain nombre de mots de leur propre langue, 
dont les équivalents turcs leur étaient inconnus. Tels sont, 
par exemple, les mots— 

»! Pi apryl (ämpihuos), pour Wu nisan — avril. 

Q4> échémen = cumin; de sut = id, pour l'arabe 


US kemmoutt. 

ES pétek = ruche (d’abeilles); de ph{aw = id, pour 
ÿls# covan. 

RS rétik = détente (de fusil); de Bufdp} = manicula. 

y pot = pli, ride, froncis; de wnfg = id, pour 
Gsés)x bourouchoug. 

ss geuin = étable, bouverie,; de nd = id, pour 
Syst jee sygliyr aklloury. 

ES mertek = moise, lambris; de dupquk = id. 


À il 


US] egicl ou € egidj = crampon ; de why, Synonyme 
du persan É akedj = id. 

ue mérek = grenier à foin ou à paille; de Jiupwg = 
fenil, pour Ge samanlyg. : 

T RAT zanghoudj = bedeau ; de dunfiu4ng = id. 

ET (t. or!) = porte ; rideau servant de porte à une 
tente; de ynent = porte; département officiel (le turc 
comporte aussi ce dernier sens). 

CS,» lerk = terre arable, ou champ labouré ; de Skpt = 
labour, Skpÿby = labourer, pour (li nadas. 

CSS dérek = tiroir; de qupuwk = id, pour j$ geuz où 
aa tchekmé. 

UM Zédik = colybes ; de Sun = blé grillé, pour 
ze 0 cavourmady, où ue D firik = id. 

re | erechki — espèce de saucisse; de Æ£n>hf Où 
bphonbh, pOur Gsse soudjoug = id. 

QU JL caladjoch = sorte de mets; de guy wo, 
synonyme du persan Dis kialdjouci. 

ube Le mazman = crinier ; de fiugliuW = tisseur de crin, 
pour le persan &lise moutab qui s'ecrit aussi se 
moutaf = id. 

—$ mnezgeb = filet (coiffure) ; de lugfuwuwy = lien de 
cheveux, pour le ture 5 lerkeb, où le persan Dig ones" 
gisoupouch, ou T \ seraghoudy = id. 

CS, 3 bedruk — mèche; de aunnpnyÿ = id, pour l'arabe 
Je jétil ou le persan AK Æralé = id. 

RS Zunbek = tambourin ; de Bdpnk = id. 

Ce ad hirmek = pousser en avant; de Spb, , forme 
vulgaire de fpky = id. 

Aryq = Maigre. 

Cf. arménien wpneg (aroug) = maigre, sec, stérile; grec 
apaos = id. et faible, chétif, malingre. Cf. encore: basque 
argal = maigre ; pakhya (Népal) ariyaco = id. 

Artmaq = Croître, Augmenter. 

Cf. sanscrit 7 — id.; arménien (1°) ynpyhy = id.; (2°) 
nen Sub — pousser, croître (plante, etc.) ; (3°) wrurnuteg — 
augmenter. 


ad T 

Ardydj = Grive. ei 
Cf. grec ôpruË = caille ; arménien wma — alouette. 

*Arch (terme militaire) — Marche! A 


Du français, id. La suppression de la labiale dans le 
turc a également lieu en français, sur le champ des 
manœuvres. 

Comme exemple de ces altérations, comparez le terme de 
commandement turc ,s2%l» hasfour ! = portez armes! pour 
y sl, rast-dour ! = tenez-vous droit ! 


Arq (Arygh) = Rigole, Canal. (& D sl 
Les turc-persan L | ergra et 3 erglab portent le 
même sens. 


Cf. latin e//x et bas-latin rigus — ruisseau ; grec puaf — id. ; 
berbère (de Figuig) /arga = fossé d'irrigation (la lettre Z est 
formative de substantifs). Cf. d'autre part, l’arménien wnne le 
français ‘arrugie”, le russe r#ka — rigole, et le hongrois drok — 
fossé, tuyau, conduit, aqueduc. 


Arca = Dos, Derrière. as | 
Cf. assyrien arkatu = suite, arrière; hébreu }19 = id. ; 
grec payus = dos. 
Arcoudyq (t. or') = Jumeau. Gss,T 
Les deux premières syllabes de ce mot bizarre donnent 
le nom de nombre arménien £phme (—2), lequel doit 
nécessairement constituer l'élément principal du vocable qui 
nous occupe. La dernière syllabe a toutes les apparences 
d’une particule affixe, analogue au français a/x dans ‘quatrain’, 
‘dizain’, ‘douzaine ”’,etc. Or, l'expression dont se servent les 
Arméniens pour désigner ‘jumeau, ‘jumelle’? est £p#nenphuk 
qui reproduit exactement le mot turc, à la différence près du 
changement (par erreur des copistes ?) du , (r) en » (@). 


Arqury = De travers. ET 
Cf. basque oguerra = oblique, de travers. (Cf. S$ | éyré.) 
La prononciation populaire de ce vocable est sol 
aïgyry ; voy. &à\s yavacha. 


Armagq (t. or') — Être faticué, Las, Exténué. Ge! 
Le turc ottoman n’en connait que le substantif verbal 


Le) 
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Cr | arghyn, qui s'emploie toujours accompagné de son 
synonyme Ws£,s yorghoun. Voy. Ge, harmag. 

*Armoz — Fentes produites dans la carène du navire et js 
que l’on garnit d’étoupes en calfatant. | 

Du latin armus = jointure, emboîture. 

Azyq = Provisions de bouche, Vivres, Victuailles. a; 

Cf. latin esca = id. ; d’où le vieux français ‘aiche” et ‘èche’=— 
appât. Voy.et cf. F0 ach. 

Azmagq = Se développer, Croître démesurément ; Gr! 
d'où yjle T azman = gigantesque. 

Cf. arménien 2x4, = croître; grec av£dve — id.; latin age; 
et sanscrit vak#S — id. 

Azmag porte aussi le sens de: déborder, s’emporter, 
commettre des excès, d'où ,£ il azghyn = emporté, violent, 
fougueux ; furieux ; débordé, débauché. Dans l'expression 
Ge Ji US deuch azmag (avoir une pollution nocturne), deuch, 
est pour ‘progéniture ” (cf. [9 dos = deul deuch = proles), 
et non pour duch, rêve ou songe, qui ne donnerait aucune 
idée adéquate de cet accident naturel, tandis qu’avec deuch, 
on saisit clairement le fait d’un ‘ débordement séminal”. 


Asav (t. or') = Cheval rétif et indomptable. ,LT 
Cf. latin sœvus = sauvage, féroce ; assyrien 23:4 = violent. 
Ach = Aliment, Nourriture Fi 


aT . “NS di . 

(D'où el achdjy = cuisinier); ess (l ach-évi = 
cuisine, etc. 

Cf. sanscrit aca = nourriture, aliment; thibétain {Ha — 
viande ; latin esus — aliment (d’où le français ‘aises” — 
provisions, commodités); allemand aas = pâture ; arabe [Ac 
aïch = aliment, pain; arménien Swg —=id.; dialecte des 
Abdals de Keria (Kachgharie) aasit — pain.! 

1 Ce mot se trouve dans un article de Mr. Pelliot inséré au /ourna/ 
Asiatique de Janvier-Février, 1907, et traitant des Abdâls de Painap; 
il semble être d’origine indienne. Mais l’article en question mentionne 
certains autres vocables usités par les Abdâls, qui ne sauraient être 
rapportés à aucune langue connue. À quel groupement ethnique appar- 
tiendraient donc ces Abdâls ? 

Mr. Pelliot dit qu’ils se donnent à eux-mêmes le nom de Héinou . . . ou 
de Gilaman. Quant au nom d’Abdäl, ‘le fait qu'il s'applique,” ajoute-t-il, 
“à des gens qui font, parfois, métier de religieux mendiants, sans que 


II 
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d’ailleurs ils se donnent ce nom à eux-mêmes, me parait en faveur d’une 
étymologie par (Q\ 1) 46441 = moine religieux.” 

On voit par ce qui précède, ainsi que par quelques autres détails 
rapportés par l’auteur de l’article précité, que cette petite tribu se réclame 
de toute autre origine que celle attribuée aux autres habitants du pays. 

Et d’abord, ce nom de Héinou rappelle celui de ‘ Hioung-nou”’ appliqué 
aux Huns par les Chinois. 

Selon la relation de Mr. Grenard, prédécesseur de Mr. Pelliot dans ces 
régions, les Abdâls de Keria et de Chertchen “vivent à l'écart, méprisés du 
reste de la population qui les accusent, à tout le moins, d’hérésie, et refusent 
de s’allier à eux par mariage ”.* Ils formeraient donc ainsi une caste à part, 
redoutés ou honnis par leurs concitoyens et généralement traités en vrais 
parias, comme tout peuple aborigène vaincu et dépossédé de son territoire. 

Que les Abdâls refusent de se donner à eux-mêmes ce nom qui, par une 
malencontreuse hamophonie avec un mot arabe, possède un sens plutôt 
injurieux, cela s'explique par l’acception même de la seconde forme plurielle 
du mot arabe, soit Ju boudala, expression qui, dans l'usage, s'applique 
couramment et exclusivement aux aliénés. 

Et puis, ainsi qu’on vient de le voir, les Abdâls ne seraient pas, pur état, 
des derviches, ou religieux mendiants. On ne les reconnaîtrait même pas 
comme des musulmans orthodoxes. Il s’en suit que ces Abdâls ne seraient 
point des aëdal (Jet) au sens propre de ce mot arabe, mais bien les 
descendants de la grande nation des Abdèles de Théophylacte et des 
‘Hephthal” des historiens arméniens, c’est à dire des Ephthal(ites) ou 
“Huns blancs”’.t 

Si telle était l’origine réelle de cette petite tribu, il y aurait intérêt 
à rechercher les affinités linguistiques des quelques termes propres au 
vocabulaire de ces Abdèles, cités par MM. Grenard et Pelliot, tels que 
chamoul et mafchal = nourriture ; dakk ou degh = bon ; dongai = melon; 
gholang = abricot; pamak = pêche ; parsk = aveugle; /ekk = fou; 
miçala = ciel; hafta = ville; ki = feutre; dagha = individu qui n’est ni 
abdâl ni chinois ; /om = chinois ; {anglo = oreille ; /eng = poisson et blanc ; 
chip = cuiller ; sad/ig = têtière de bride ; fchéman = livre et soleil ; pfésa = 
goitre ; rasah = calvitée ; isar = poire ; #Aicha = carotte ; z0chk = oignon : 
garich = aigre ; ginäp =difficile ; sowout = vieux; festa = peur ; basta = 
enterrement (?). 

Enfin, MM. Pelliot et Grenard citent des mots communs aux Abdäls et 
aux Tsiganes ; nomades répandus en Kachgharie et connus là-bas sous le 
nom de Loli ou d’'Agha. Ces derniers seraient-ils aussi les restes infimes 
de quelque tribu alliée aux Héinou? 

% Mission scientifique dans la Haute-A sie, tome ii, pp. 308-15, Paris, 1898. 

t E. Specht, “ Mémoire sur les Indo-Scythes et Ephthalites ” (/ouwrnal 
Astatique, 1883); Drouin, “ Mémoire sur les Huns-Ephthalites, etc.” 
(Muséon, 1895) ; Vincent A. Smith, “The Kushan or Indo-Scythian Period 
of Indian History ” (Journ. Roy. As. Soc., January, 1903). 


Dérivé: çÿ+l8l (t. or!) = manger; cf. sanscrit aç et ad — 
id.; grec éobéw et édev = id.; latin eszéo et edere = id. ; 
gothique 7/4; vieux haut-allemand e5£0#; gallois 754 = id. ; 
persan Lol = manger et boire. 
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Achy = Vaccin, Greffe, Ente. 

Le Lehdjéi Osmant d'Ahmed Véfik Pacha, fait dériver ce 
mot du verbe (5e, nil achyrmag = transporter d’un endroit 
à un autre; dérober, soustraire, etc. 

Nous comparerons ce mot ture au zend achi — œil; 
à l'arménien ws(p) — id. (prononcé généralement acA(#), 
d'où l'arménien oriental ou caucasique w,k, = Voir) ; sanscrit 
axt; grec Üace; lithuanien a#/s ; russe ofchi, etc. 

Pour l’analogie, nous citerons le latin z#oculo et l'allemand 
aïigein = inoculer, enter. 

Nous croyons encore que ce mot turc, au sens de ‘œil’, 
entre dans le composé LS gunech = soleil (m. à m. ‘œil 
du jour”), et dans let. or! _£b! ayack = lune. 


Voy. LA rs gunech. 
Achyq = Osselet. a 


Cf. sanscrit axa — osselet, dé oblong ; arménien /£4 = id. 


Achmagq = Franchir, Saillir. el 
Cf. grec dyetw — couvrir la femelle. Voy. ESesil, 
Agha — Sieur, Chef, Supérieur, Maître, LT 


(Ce mot s'écrit aussi WT aga, surtout chez les Persans.) 

Cf. grec àyos = id.; mantchou ag et pehlevi ax — maître ; 
hébreu ag — haut, duquel on peut rapprocher le verbe turc 
Gaël aglimag = s'élever, monter. 

Dans les Znscriptions de l’Orkhon, agan porte le sens de 
père, de même que agha, en Yacout. 

Aujourd’hui, les Turcs ottomanes donnent le titre d’A£/a- 
Beï au frère aîné, lequel en t. or! s'appelle K\ ak£é (ou 4SÙ éké) 
et >! edji, ({ea\ êni étant le frère cadet). 

Cf. le japonais a-£e — frère aîné. 

Aghadj (Yeghadj) — Arbre, Bois. (x) <! 

Cf. quichua Zartcha ct satcha = id.; cauixana gaso = bois; 
sumérien gich = id.; sanscrit géca et agdäcca = arbre (m. à m. 
‘qui ne se ment pas’); malgache #/azo = id.; georgien sec 
ou secht = bois ; dacien oeËé; circassien d51g = arbre ; tharou 
(Bengale) gatch — id. ; basque /aga — perche, bâton, et 
suhaits — arbre; hébreu ŸY = id. ; coctch (Bengale) gacéch = id. ; 
tchentsou (Inde centrale) gafs — id.; arménien fus = Croix 
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(que l’on désigne souvent par  foussmfagpan ” OU simplement 
up = bois; cf. persan ,\5 = bois, arbre, d’où po _ 
pendu) ; attakapa fagg — arbre ; agaumidr safsi = id. 

Le t. or! = Jigladj désigne aussi une mesure itinéraire 
égale, en moyenne, à six kilomètres ; dans certaines contrées 
elle est synonyme de parasange, soit, trois fois la distance 
à laquelle un homme, placé entre deux autres, peut se faire 
entendre d'eux ; enfin, dans certaines autres contrées elle 
équivaut à une brasse. 

L'usage qui existait, autrefois, chez certaines tribus 
nomades, de prendre pour unité de mesure itinéraire l’espace 
couvert par un javelot, ou dérid (de bois de palmier), lancé 
à la plus grande distance possible, a peut-être donné lieu à la 
qualification de cette mesure par yighaaÿ (‘bois’). 

Voy. » 5 carou. 

Aghouz = Premier lait, rpwréyana, Colostra. j 

Cf. berbère (du Rif) agky = lait. 

Ce mot turc serait-il allié au persan ju aghaz = com- 
mencement (?). 

Aghyz = Bouche. mi 

Noghaï et bachqyr avous et aos = id. ; latin os — id. ; basque 
aoa = id.; chinois (Canton) au = id. ; zend (Avestique) 
aoñh = id.; australien arghka = id. ; sak (Birmanie) angst — id. 


Aghry (Aghryq) = Douleur, Maladie. (Et) es ÉT 
Cf. latin @gror = id.; grec ärypos = id. 
*Aghystos — Août. QT 


Du latin augustus, par l'intermédiaire du grec aryouaros. 


Aghyl (Aïl) = Bercail, Bergerie, Parc de moutons, etc.! (L5T) Lait 
Cf. grec aÿlus et auXn = étable, parc; latin #/e (dans ot1/e, 
bovile, caprile), Le latin canla — bercail, etc., et le grec 
äyéAn = troupeau de bœufs, semblent être alliés à notre mot 


turc. Voy. et cf. ot aoub, 


1 La forme agkyl ou aghil existe aussi en persan, avec le même sens, 
Aghry Dagh = Le mont Ararat. sil 


Les lexicographes ne sont pas d'accord sur l'interprétation 
de ce nom. Les uns identifient ag#ry avec aghyr = lourd, 
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massif. D'autres y voient une forme variée de #77 = grand, 
majestueux. D'’aucuns, enfin, opinent pour le mot t. or! 
arygh (syn. de aroun) = pur; et ils expliquent ainsi l'appella- 
tion consacrée de ‘ Sainte Montagne’. Au reste, ce ne sont 
pas les qualifications qui manquent à ce massif. Et d’abord, 
Ararat peut signifier ‘ malédiction de tremblement”, ou ‘ éclat 
du coureur’, selon qu'on l'interprète parl’hébreu ou le syriaque. 
L'explication de ce nom par les langues ariennes donne 
encore un nombre de significations différentes. Ainsi, aghry 
pourrait être rapproché du grec dypios = sauvage, à cause 
de l’aridité et de la sécheresse qui caractérisent cette 
montagne, que les oiseaux ne fréquentent guère. D'ailleurs, 
la dénomination persane de is ,<* 3 kiouli malroug = 
‘montagne brûlée’, vient à l’appui de cette hypothèse. 

Mentionnons, pour mémoire, le mot exotique L ét 
aghria (= montagne) introduit dans le persan. 

D'autre part, si l’on considère que la dénomination 
d'Aghry-Dagh s'applique au plus haut pic du massif, on est 
porté à en rattacher l’origine au zend adjra, correspondant 
au grec axpm = pic, sommet, et au berbère afarrou = tête. 
On aurait ainsi l'explication de l'expression ‘ Montagne à 
pic ”, par laquelle on traduit habituellement ‘ Aghry-Dagh’. 

Nous laissons de côté la définition d’egkry par e A 
égri = ‘penché’, à cause de l’inclinaison légère de ce pic 
élevé. 

Enfin, selon quelques savants, Aglry ne serait autre que 
Agori, nom georgien d'un village situé sur le flanc de la 
montagne et disparu pendant l'éruption volcanique de 1840. 
Ce village aurait donné son nom à la montagne, 


Aghmaq = Monter, S'élever. 


CF. sumérien aka = élever; égyptien afchi = s'élever ; karen 
léka = élever ; Ga! aimag(= s'élever) est une autre forme 
du vocable qui nous occupe. 


*Aforoz — Excommunication, Mise au ban. 


Du grec apopiouos = id. 


GAË 


A 
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— Blanc. 

De là gt agharmag, verbe intransitif = (1°) blanchir, 
(2°) poindre (le jour). 

Cf. le grec aèyn = l'aube. L'idée de blancheur, inhérente 
à ce vocable, se dégage du grec m”" aèyor = ‘œuf’, qui en 


procède ; il en est de même de l'arabe Qu Déiz (— œuf), 


qui est allié à élu béyaz = blanc ; cf. encore l’assyrien pis — 
blanc et aube, ct le latin a/ba (fém. d’a/bus = blanc), qui 
s'emploie pour désigner l’aube, dans l'expression a/ba dies. 
De même, le verbe turc agharmag = blanchir (en parlant du 
point du jour) a son pendant dans l'expression latine cæ/um 
albet, où albente cælo. Enfin, le composé persan rs 3 Dans 
sipidé-dem = l'aube, le point du jour, signifie mot à mot, 
‘le moment de blancheur. 

Notez encore l’analogie que présente le kymri (de 
l’Armorique) gwenn — blanc, avec le mot ture LS g#% = jour. 

Dérivé : ke! agtcha = aspre, petite monnaie d'argent, d'où 
l'expression khan = ‘bourse d’'aspres’, usitée autrefois 
pour désigner une unité de compte dont la valeur était, 
ordinairement, de piastres 500. 

Il est très-probable que cet usage de compter par 
‘ bourses” chez les Turcs ait été emprunté par ceux-ci aux 
Grecs, qui l'ont pris des Romains, dont les Empereurs 
l'avaient porté de Rome à Constantinople. Ce fait est 
prouvé par une lettre de Constantin à Cécilien, évéque de 
Carthage, rapportée par usébe (/7rst. ecclés., xi, ch. vi) et 
par Nicéphore (t. viii, ch. xlii). 


Agcham = Soir. 


Cf. ossète akAsav = nuit ; sumérien #$an = crépuscule du soir. 

D'après la définition qu'en donnent les lexiques, ce mot 
turc serait composé de El &g = blanc, et ,L& cham = soir (ce 
dernier mot étant persan). On ne pourrait mieux exprimer 
Je ‘ crépuscule” du soir; mais nous hésitons à admettre une 
étymologie qui se base sur laccouplement d'un mot turc 
avec un mot étrancer à cette langue, nonobstant l'existence 
d'expressions telles que pen 1CHgUTAT, Abel émnehdar, 


301 \s dayisadé, etc., consacrées par un long usase, 


16 
A 


À 


Akiou (t. or!) — Personne, Individu. 
Cf. sumérien ##u — homme; arménien # — quelqu'un; 


permien aka — homme ; mexicain oguifch = id.; médique #g97 


et akka = id.; yéso o1kyo et tarakai ofkaï = id.; kanuri ct 

kanem #04 = id.; krépi oufchou — id.; serawalli y#g0 = id. ; 

aino (de Camtchatka) o#laiyu — id. ; roukheng yo##kya = id. ; 

grec 4kkw — spectre, croquemitaine, ou eikwv — image. 
*Anyrmagq = Braire. 

Du grec oyrœua, transformé (en grec moderne) en 

ykaputw = id. 
*AI — (1°) Ecarlate (du persan J\ 47 = id.). 
(2°) Fièvre puerpérale (dans l'expression Gael Y1 
Al basmag = attaque d'é/). 

Cf. sumérien alal et assyrien alu — sorte de démon. Il 
existe en turc certaines autres expressions analogues, con- 
cernant l'action des esprits malfaisants, telles que GA 7 
djinn basmag = attaque de djins ; G4eb él aghyr basmag = 
attaque d’incube, (t. or! LL 5 cara-bascan = id.), etc. 

? À considérer les moyens superstitieux employés en Orient pour préserver 


l’'accouchée de cette maladie dangereuse, on serait porté à chercher ailleurs 
l'origine de cette dernière locution. 


1 


ES 


Ji 


Ala et Aladja = Bigarré, Bariolé. a>YT et Y1 


Cf. mongol a/ag = id.; grec aiokos = id. 
La terminaison da dans a/adja est une particule 
atténuative. 


Alai — Régiment, Troupe. 
CF. grec ein = escadron (d'où eXapyns = chef d'esca- 
dron); latin a/a = l'aile d’une armée. 
Alaë signifie aussi ‘ affluence”, ‘ multitude”, ‘cortége, 
‘ procession”. Cf. grec alta = groupement ou rassemblement. 


*Alabanda (t. naut.) = Étre à la bande (pencher d'un 
CÔTÉ). 
De l'italien a/la-banda = id. 
*Alarga = À distance, au large, à l'écart. 
De l'italien a//a larga. 


Cf. le français ‘alarouer”?. 
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*Alafranca — Selon l'usage des Européens. 
De l'italien a/a franca. D'où l'expression levantine ‘ à la 
franque ’, comme: ‘heure à la franque) ‘ vêtement à la 


ail 31 


franque’ etc., opposée à l'expression ‘ à la turque ? (as 5,5 YT 


alatourca),. 


Alala (t. or') = Vacarme. 

Du grec aAaïa = cri de guerre ; akalabew = pousser ce 
cri de guerre. D’aucuns expliquent ce mot turc par l'arabe 
‘Allah! Allah !? 

Cf. l'arménien wyequ = bruit, vacarme, cri, vocifération. 


Alav (Yalav) — Flamme. 

C'est le radical du t. or! ES yiémek et (db 
yalymag = briller, luire, resplendir. 

Cf. médique (ou néo-susien ?) /#va = brûler ; anglo-saxon 
ælan = id.; latin (ad )olere = brûler une offrande sur l'autel. 
Cf. encore: grec #luos = soleil; arménien nenh et æph(h) 
= id.; aymara /upt = id.; persan 9) iv = id. (équivalent de 
l’arménien fe, du latin d/v(wm), de l'arabe «5 dhaou = jour, 
lumière, clarté). Voy. et cf. )U, 

Notez que le t. or' ya/av porte également le sens de 
‘ banderole ” (de drapeau, de lance, etc.) de même que 
‘ flamme”, en français, signifie la banderole, ou le petit 
étendard qui flotte au haut des mâts des navires. 


*Alesta — Prêt. 

De l'italien a//estire = préparer, apprêter. 

*Alevra (t. de bourse) — Vente ou achat ‘à livrer’; 
>, AT alevradjy = agioteur, spéculateur de fonds 
publics. | 

Du français ‘à livrer”! Dans certains ouvrages turcs 
figure l'expression #31 (m. à m.achat—vente) dans le sens 
d'arbitrage, tant en terme de bourse que de commerce. 

Quelques autres termes de finance et de bourse sont 
également usités tels quels dans la langue turque; nous 
nous contenterons d’en citer les plus usités, tels que: 
Consolid (titre de rente consolidée); émission ; cote ; 


1 Avec adjonction de la particule turque #/r, qualification de profession. 
C 


YU) 
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amorét ; prime ; avance; report; déport; liquidation ; 
conversion ; fondo (= fonds publics) ; /lofaria ; istilantz 
(stellage); valoutadji (= courtier de bourse); zsconta (ou 
stnconta) = escompte; bono (= bon); bordereau; bilantcho 
(= bilan) ; borsa (= bourse) ; punto (= point, unité) ; caparro 
(arrhes, denier à Dieu) ; cambio (—change) ; #erllion ; milliard ; 
agio ; priazsa (= place, marché); arbitrage ; effectif; coupon ; 
Promesse ; panga (= banque) ; etc. 
Alydj = Azerole, Alise. 
Cf. vieux haut-allemand #//za et allemand a/se ou else (dans 


elsebeere = Cratæegus torminalis) = id. 
L'arménien /n## porte la même signification. 


*Albora (t. naut.) = Arborer. 
De l'italien a/bero = mât. 


Alp — Héros, Vaillant. _ 
Cf. le celtique 4/9, racine exprimant une idée d'élévation 
physique ou morale. 
Altchy (Yaltchou) = Gypse, Argile. (yat) ai 
Cf. grec äpyios et latin argilla = id. 
Ce rapprochement nous parait d'autant plus justifié, que 
le radical apryos, qui forme la base du mot grec, se retrouve 
également dans yaltchou, qui est un dérivé de jadb 
yalymag = briller, resplendir. 
0 


Alcab (t. or') = Moufñon. 
Cf. péruvien a/paca = espèce de lama, propre à l'Amérique 
du sud. 


Almaq = Prendre. 

Cf. grec ÉAw, 4\o0w, et Fhev = prendre; d’où äakiokouai — 
être pris, et &Awois = prise, conquête; d&AwrTos = être pris, 
prenable. Qui ne connait le cri lugubre éakw 7 mous (‘la 
ville est prise”), dont retentit la ‘Cité Reine”, au moment de 
sa prise par le Conquérant ? 

Cf. encore: aïpw = ravir et äpruuar = obtenir; arménien 
mnbneg — prendre, recevoir; sanscrit ada =id.; tharu (Népal) 
lala = id. ; bodo (Bengale) /a = id. ; garo (ibid.) Ze, lau = id. ; 
kami (Birmanie) /a = id. ; laos (Siam) ax = id. 
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Ana — Mère, LT 
Cf. ostiaque et hongrois axya = id. ; lapon 6%e = id. ; tonghouz 
ané=id.; touareg annaë —id.; berbère (Ahaggar) anna = id. ; 
mexicain %a@ et #an — id.; sak (Birmanie) anx = id. ; 
mithan-naga (Bengale) annu = id. ; tablung-naga (ibid.) onu = id. 
Cf. encore : basque az — nourrice ; oudi (Caucase) ana — 
mère ; amboyna (dial. Malai) za, et tuléhu (id.) z#ai = mère. 
Au Thibet, les nonnes ou religieuses s'appellent an: ; 
cf. le bas-latin zonna, au mot 4j #iné, q.v. 
*Anakhtar — Clef. Be UT 
Du grec avouxrmp(uov), du verbe avoiyw = j'ouvre. Le 
nom t. or! de Ja clef est Jet atchar = il ouvre, ou, ouvreur, 
et > atchqou = bien pour ouvrir. 


*Anadolou — l'Asie Mineure, l’Anatolie. ET 
Du grec Avarony = le Levant, l'Orient, l'Est, (de äva — 
derechef, et réAAw = naître). 
*Anason = Anis. web! 
Du grec àävnôov et ävoov = id.; latin anefhum et 
antsum = id. 


*Anafor — Contre-courant. y#bl 
Du grec ävapopa (modernisé en ävapopr) = id. 
Antéri ou Antari — Cotillon, Jupe, Soutane. ste ou sil 
Cf. sanscrit anfarfya — vêtement de dessous, opposé 
à ultariya ; l'italien a, de même, soffana — vêtement de 
dessous, opposé à soprabito. (ste est la forme arabisée de 
notre vocable.) 
*Antica = Antiquité ; Objet rare et curieux. Gest 
De l'italien antica — antique. 
*Andjelica — Angélique (plante). FRE 
De l'italien angelica = id. 
Les Turcs, ainsi du reste que les Arabes et les Persans 
ont emprunté tels quels au grec ou au latin, la plupart des 
noms de plantes médicinales. Nous n’en faisons figurer que 
quelques-uns dans le présent recueil. 


And (Ant) — Serment. (enxT) of 


Cf. assyrien «du — id. ; allemand e/4 et anglais oa{h = id. 
C2 
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* Angaria — Corvée. 

Du grec m“ aryyapela = id. et aryyapiabw — con- 
traindre, forcer. La vieille langue a àyyapos — courrier 
persan à cheval, d'où éyyapevw — obliger quelqu'un à servir 
comme un @yyapos. L'italien aussi possède les mots argaria 
et angheria = travail forcé. 


*Avara (t. naut.) — Poussez au large!  Larguez! 
De l'italien 4 varo = lancez à la mer! 


*Avariat — Avarie et Avarié. 
De l'italien avaria et avariato. 
Ces mots n'ont pas ici le sens qu'on leur attribue aujour- 
d’hui en langage médical. 


Avanaq = Niais, Nigaud, Stupide, Dupe, Gobe-mouches. 
Comme forme et comme sens, nous avons ici un mot qui 

se rapproche singulièrement de l'arménien www avanag — 
‘ânon’, ‘bêta’. Notons, cependant, que, d’après les lexico- 
graphes turcs, c'est un substantif verbal de (54% nl avyn111aq 

— être facilement persuadé, dont le thème transitif est 
GA Di avoutag (t. or Gleilse djouvatmag et Giles 
youvatmag) —= bercer d'illusions, amadouer, et dont une 
autre forme, en turc oriental, est (ÿ+bl ownamag = 
acquiescer à, consentir. Ce verbe peut être comparé 


à l’arménien Swewbhy —= Consentir, acquiescer. 


Avoudj — La Paume de la main. 
Cf. berbère efous — main. 
Avoudj se rattache, comme sens, au mot turc jut apaz 
— poignée, d'où Gt! apazlamag = s'emparer, enlever, 
ravir, Ce dernier vocable parait être allié, à son tour, 
à l'arménien ## — paume (de la main), d'où why Où 
Sanhunkb = ravir, enlever, dérober. 


Avly = Cour (de maison, etc.). 
Cf. grec avAy — id. ; latin aula = id. Voy.et cf. sl aoul. 


Aha = Tiens! Voilà! 
Cf. arménien Su — id.; sanscrit 2/a — ici; grec 10o0 = 


tiens! voici! 


es 5 
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Eyu (Etgu) = Bon, Bien. (61) s! 

Cf. grec eÿ, latin 64 / arménien $n,y et finnois £yzwa = id. ; 
japonais yô — bon, bien, ex. yo dekita = c'est bien fait; 
ube = juste, vrai, convenable; persan &+ss — bien, bon. 
Voy. et cf. ue Je£. | 

Une autre forme de éyu se retrouve dans le t. or! 
er" Jp = convenable, séant. 

Selon la forme turc-orientale S etgu signifierait, à 
première vue, ‘chose qu’il convient de faire ou faisable’ et 
proviendrait du verbe Sax! etmek = faire. Pourtant, ce 
dernier verbe aurait donné régulièrement la forme Fe 
efgu, avec le sens absolu d’‘action’; cf. Fe s%! 
alghou birgu = achat et vente, (des verbes («ll a/nag = 
prendre et SV Bermek = donner); #ls sayou = calcul 
(de Sub saïmag = calculer, dénombrer) ;' CS» Sergu = 
étalage, exposition (de CL e sermek = étaler, déployer) ; 
pt saghou = lamentation (de Gil saghymag = 
lamenter) ; 5 caighon = souci, soin (de Gel 
caïghourimag = se soucier), etc. 


Eyetmek (Aïtmaq) = Dire, S'exprimer. (glest) ER 
Ce verbe est d'un emploi courant en turc oriental. Les | 
exemples abondent dans le CAedjérét Turki, dans le 
Babernamé, etc. si | Cl, rast elgyn = parle sincère- 
ment | 
En turc ottoman, cependant, il est tombé en désuétude, 
sauf la 3° personne sing. du prétérit, &s%u\ éyetdi = il dit, 
ou, dit-il, fit-il, qui se rencontre encore dans les ouvrages 
datant du siècle dernier. De nos jours, il n’est guère usité 
que dans l'expression familière [saw &4ul éyermé imdi = 
‘ne dis donc pas”, correspondant à la locution ‘vous ne 
dites pas cela!” ou à l’anglais ‘you don’t say so!” Par une 
confusion facile à expliquer (Sax efmek = faire, pour 
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Sal éyetmek = dire), cette locution familière s’est trans- 
formée, dans le langage vulgaire, en saut &wl yapgma 
tmdi = ‘ne fais donc pas!” (du verbe GA Japnag, Syn. 
de efmek). On sait, du reste, qu'en français l’on se sert 
souvent de l'expression ‘fit-il”, pour ‘dit-il’. 

Cf. grec aÿddw = dire, parler, et aeôw = chanter 
(voy. ms aïtyin); sumérien é = parler, dire; sanscrit vad = 
id. ; thaksya (Népal) zyato = id. ; latin a70 = dire, affirmer. 

Notons incidemment l’homophonie des mots sanscrits 
vad = parler et vad = pousser, et celle des mots turcs 
eyetmek = parler et yrfinek où 1fimnek = pousser. 


Eylemek = Faire. | al! 
Cf. copte e//, erli, et eiré = faire. 


Eïlenmek (t. or’), Tourner, Se tourner, ES Usb 
D'où LL eyléné = cercle, rond, et peut-être aussi Gb 
ou oh yilan = serpent. 
Cf. grec w et éAoow = tourner, d'où ÊME = hélice ; 
evo (au passif) = se tortiller, ramper ; latin vo/vo = tourner ; 
arménien Sang by = id. 


Euté — Delà. & o| 

Cf. hongrois ode = de ce côté-là ; t. or! EACA = id.; d'où 

Le Got eutgermek et t. ottr ELesl eutermek = faire passer 

au-delà, faire traverser ou transiter. Pour la formation de 

LS | eutgéri = de là, cf. sy! tlgéri = en avant; 

bergéri = en delà ; &s ttchgéri = dedans; etc. 
Ss)S,\ eufgéri représente l'ancienne forme de Sp 

euturu = par suite de ...; es | tlgére donne l'orthographe 

primitive de Sp) iléri = en avant, et SN bergér: est le 

prototype de sn béru = depuis. Voy.s  S géru. 


Ebé = Sage-femme, Accoucheur. a 
Peut-être est-ce une altération du t. or! &\ épé = sœur 
ainée, l'application de termes tels que mère, sœur, frère, etc. 
aux personnes qui nous rendent des services familiers ou 
intimes, n'étant pas insolite dans certaines langues. Ainsi, 
cf, grec m* pauun = grand'mère et pauuy = sage-femme ; 
bulgare baba = (1 grand’mère, (2 sage-femme. 
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Pris isolément, #é peut être comparé au japonais #ba = 
vieille femme, nourrice ou ‘nounou’. Dans certaines 
provinces de l’Anatolie aba s'emploie dans le sens de 
‘grand’mère”’. 

L'allemand Æcben signifie: lever, relever, soulever; d’où 
hebamime = sage-femme, correspondant à l'italien /evatrice = 
id., du verbe /evare = lever, etc. Voy. et cf. 4b.) Javouta. 


Et = Chair, Viande. (eut) us 


Cf. sumérien 7//1% = id. ; makua (dialecte nègre) zfaë = chair. 


Etik (Eutuk) = Botte, Soulier, (ss) ESS 

D'où CUS tchedik, soit A itch = intérieur et CS | 
éttk = botte; donc, ‘bottine, que les dames turques 
portaient autrefois avec la ‘babouche’, sorte de mule, sans 
talon, destinée à la rue. La botte que les hommes portaient 
chez eux s'appelait mme nest, pardessus laquelle ils 
mettaient également des ‘babouches” pour sortir. est et 
fchedik et babouche ont été supplantés aujourd'hui par les 
bottes européennes et les galoches, sauf toutefois dans 
certaines provinces de l’Asie Mineure, où l'on continue 
à les porter. 

Cf. zend aofhra = soulier, botte ; arménien og (Pl. ogny.p) = 
id. ; lithuanien axfaivas = id. ; grec oùdwv ; et latin #do = soulier. 


Edjé, Titre familier que l’on donne aux personnes âgées. >| 

Ahmed Vefyk Pacha, et, après lui, Chemseddin Sami bey 
expliquent ce mot par ‘vieillard’, et le donnent pour une 
forme écourtée de > Le hadji = pélerin (de la Mecque). 

Dans son remarquable ouvrage Z#scriptions de l'Orkhon 
déchiffrées (p. 24, note 2), M' Vilh. Thomsen traduit, bien 
que sous réserve, les mots afcham, apam, par ‘mes aïeux” 
ou ‘ancêtres’. M' Radloff confirme de son côté cette 
version. Nous considérons comme identique ce mot vieux- 
ture a/cha avec l’edjé que nous examinons. Par suite, nous 
ne saurions reconnaître à ce dernier le sens de ‘pélerin”. 
Nous ne pourrions non plus l'identifier avec le t. or! | 
edjé qui signifie ‘ mère” ou ‘ vieille femme’. 
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Edinmek = Acquérir. Kai su 
Cf. lapon adnem — acquisition. Cf. aussi vieux haut- 
allemand Zeidanjan = chasser, pâturer, d’où l'italien gradagnare 
= gagner. 


Er (Iyr ou Air) = Homme. Cat ou jt) 

Cf. basque ar — mâle ; assyrien uru —= homme: arménien 

up = id. et np (Pl. npbwp) = individu, personne; malai Lar, 

urun, et orang = homme; sakalava o/0 = id. ; calmouq 

arre = id.; mongol ere = individu, personne ; quichua 7#7a — 

homme, mari. 
Cf. encore grec aäpper = mâle; latin vir, dont le sens, 

au propre et au figuré, correspond exacternent à celui du 

mot turc. 


Ex: 9 ul CUS p» Ghis ads 


Jp pet ERRRS nt Ghse aille 
Vakhchylygha yakhchylyg her kichinin ichi tur ; 
Vamanlygha yakhchylyq er kichinin ichi tur : 

“ Rendre le bien pour le bien est le fait de tout homme ; 
Rendre le bien pour le mal est le fait d’un brave homme.” 


Voici la version ottomane de cet adage : 

20 Lè! pot Lt aus 9 el 51 2 ut adsl 
Eyligé eylik her adam 1ichi dir; 
Kermnligé eylik er adam ichi dir. 

Grec %pws, latin Xerus, et allemand #err, dans leur acception 
primitive ; persan .,% Héron = brave; égyptien #%er = prince; 
wolof gor = homme; gaélique fear = mâle ; lycien er = homme ; 
polynésien ourou = le premier homme dans la cosmogonie 
taïtienne ; vieux germanique er2#, rik = homme ; magyar jéry — 
id. ; sélenga et khorin 67€ = id. ; tonquin #7e = id. 

On peut également citer ici l’anglo-saxon ere (dans 
vereivolf, allemand zv&@hr-wolf = Aukavôpwmos), auquel sont 
alliés ; vieux haut-allemand #iver et allemand ver = qui. 

Cf. enfin : australien #27, tupi 7ara, samoyède huzveri — 
homme ; égyptien #7 = quelqu'un ; georgien eri = peuple ; 
tombouctou #47, faslaha za, et bhumidj Zorro = homme (l'arménien 
Sapny (= nom d'homme) serait-il allié à ces derniers 
vocables ?), 


25 
le) \ 


Erek (t. or') = Citadelle, Forteresse. | 
Cf. grec épxos = fortification, rempart; arménien yeph — 
étage, demeure, résidence. 
Ce mot érek est commun au persan et au turc. 


Eroun = Pur. os y\ 
Cf. allemand rein = id. ; grec iepor = saint, sacré. 
*Erdjin (t. or')= Division territoriale, District. 27 )\ 


Cf. latin regio (génitif regionis) = région. (Voyez wybes 
touman, syn. de erdjin dans certaines localités.) 
La lettre > ne s'emploie jamais comme initiale dans les 


mots turcs. 
*Erzymaq (t. or')= Valoir, Coûter. GA jy) 
Du persan 94 ; )) — id. Cf. arménien wpdhy (arjel) = id. 


NOTA. Îlexiste ainsi un certain nombre de thèmes verbaux persans et 
arabes adoptés par les Turcs, tels que : &+h; À arzoulamag = désirer (du 
persan »; 1 = désir) ; &4,UT azarlamag = réprimander (du persan ,Jjl = 
réprimande) ; ÿ+1,%S éekrarlamag = réitérer (de l'arabe ,,6 = répétition) ; 
Gti kazyrlamag = préparer (de l'arabe <= = prêt, présent) ; Sal 
khochlanmag = être content, satisfait (du persan C## = agréable, bon, 
plaisant) ; t. or! gum suslaimag = être affaibli (du persan &.… = faible) ; 
t. or! galals £Aoklanmag = désirer, souhaiter (du persan wsals# = id.) ; 
t. or! c£alel /efchlémek = disputer (de l'arabe #4 = dispute); t. or! gel 
myscarmag = railler (de l'arabe »,#“* = objet de raillerie) ; gswb dalab- 
symag = être en rut (de l’arabe ik = désirer) ; get paklamag = nettoyer 
(du persan &$L = net, propre) ; ÿ+lL se/amlamag = saluer (de l'arabe 

L = salut, salutation). 

Nous pourrions prolonger cette liste, mais nous nous bornerons à présenter 
ici quelques autres composés verbaux, en usage chez les Abdals de Painap 
(Turkestan chinois), dont la formation est encore plus curieuse que ceux 
indiqués plus haut, savoir : Go £uchadlamag = ouvrir (du persan wolis = 
id.) ; SL$ guchlamag = entendre (du persan wuis = id.) ; Ses #lormag= 
manger (du persan w%# = id.) ; gelss$ guroukilamag = se Sauver, 
impératif gs$ guroukh (du persan wæ$ = s'enfuir, se sauver) ; Grau 
gumchudlamag = vider (du persan wss # = être perdu). 


*Erghat = Ouvrier, Manœuvre. ss) 
Du grec épyérns = id. (du verbe épyoua = travailler). 
Erked] = - 
ed) Gregh) Doi Bouquetin. (gl »\ et = É ñ 
Cf. latin #ircus = id. 
Erkek = Mâle. | CES 30 ES, 


Berbère (de Touat) ergaz ou eryaz = homme. Voy. et 
cf. é »| erkedÿ. 
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Erna ou Eren (t. or')}= Source, Rivière. 

Cf. accado-sumir raéne = flots coulants ; malgache rano — 
eau ; latin Arnus et Rhenus, noms de rivières connues. 
Cf. aussi ‘ Rion”’ = le Phase, fleuve du Caucase. 

Esen (t. or!) = Sain, 

D'où Seal esenfemek = souhaiter bonne santé ; dire, 
‘portez-vous bien, en se séparant ; Sul esenfik = santé, 
bien-être. 

Cf. le russe yaçnina = beau temps, temps serein. Voy. Le 
sayini. 

Esnaf. 


Ce mot est une des formes plurielles de l'arabe ete synf 
ou sanf = classe, catégorie, genre, sorte, etc. Il s'emploie 
en turc pour désigner les divers corps de commerçants, 
d’industriels, d'artisans, etc. généralement connus en Occident 
sous la dénomination de ‘ghildes ” ou de ‘corporations’. 

Mais est-ce bien là l'origine de ce terme, dans l’acception 
sus-énoncée? Et n'y a-t-il pas lieu de se demander si ce 
n'est pas plutôt une imitation homophonique du mot grec 
ourapea = union ? 

Nous serions d'autant plus enclin à nous ranger à cette 
hypothèse, que les chambres de jurande de nos corporations 

portent aussi un nom étranger, c’est-à-dire, x) /ondÿja, 
forme nasillée de l’italien /oggra = chambre, etc. 

On sait, d’ailleurs, qu’en Europe, les corporations sont 
reconnues, non point comme une ‘ classe” ou une subdivision 
distincte de la population, mais bien comme des confréries, 
ou des collectivités d'individus de même profession, exerçant 
le mème métier, abstraction faite de toute classification 
sociale. Ainsi, par exemple, en Allemagne, c'est par 
l'expression 7znung que sont désignécs ces compagnies 
professionnelles ; les anglais les nomment ‘companies’ ou 
‘trade-unions’”; le mot ‘guild’ lui-même (allemand gz/de) 
porte le sens de ‘confrérie de métier”. 

C'est à tort, croyons-nous encore, que le terme esnaf 
a été appliqué en Turquie à la casse moyenne de la 
population, par opposition aux deux autres «asses; non 
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moins arbitrairement et abusivement qualifiées, selon nous, 
de JLS kibar, ou \:£é\ aghniya (les ‘grands’ ou les ‘riches”) 
et de | | foucara (les ‘ pauvres”), distinctions que, soit dit en 
passant, la loi islamique n'a ni créées, ni sanctionnées. 


Ech = Paire, Compagnon, Pair, Pareil, Semblable, Egal. = ou {ul 
Cf. grec ioos = égal ; d’où ioätw = égaliser, assimiler, et 
latin eguo — id.; de même, en t. or! ESVetul échmek = 
appareiller, joindre, unir. 
Cf. encore: zend Lacha = compagnon ; sanserit sak'a = id. ; 
pehlevi (4aw)ichak = id.; sumérien ses = frère. 


*Echpeh = Arrogant, Fier, Matamore. ds | 
Du persan 4 fspeh, forme contractée de 2Ll isa 
(ou ol sipah) = militaire, sbire. 
On assimile ce mot turc avec le superlatif arabe &à! 
echbehk — plus ressemblant, plus conforme! 


*Echek (Ichek) = Âne. (SU) Es 

Cf. arménien £> = àne, ct fonc OÙ fou = ânon. Le 
radical 4, éch, qui fait défaut en turc, est allié au latin eguus. 

Le mot éhek (= âne) exprime, en composition, toute 
chose grossière, rude, ou démesurément grand; ainsi, 
Cou y EE éhek arysy (= abeille d'âne) désigne le frelon 
ct la guëpe; [ns di Es CSS éhek kestanési (= marron 
d'âne) désigne le fruit du marronnier sauvage ; LUS ES | 
échek chacast (= jeu d'âne) indique les jeux de mains (que 
le proverbe qualifie de ‘jeux de vilains”). De même, en 
Asie Centrale, ilx'se Sul éhek moundjag signifie ‘ver- 
roterie grossière ou commune’; 5 Slt &hek gol = 
le médius, etc. 

On sait que, chez certains autres peuples, le nom du 
cheval sert à former les composés de cette nature. Telles 
sont, par exemple, les expressions anglaises : #orse-cloth, horse- 
chestnut, horse-laugh, horseplay, et en grec imrocélwor = 
céleri sauvage ; immouaäpalpoy = cresson de cheval ; etc. etc. 

Mais le cheval étant très-estimé chez les orientaux, son 
nom n'a pu naturellement se prêter à ces comparaisons peu 
flatteuses. 
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Echmek = Aller à l'amble, a 
D'où yes è| échkin = cheval qui va à l’amble. ÆEchmer 
forme, avec 45,4 portmag (q.v.), l'expression LÈ45,e Li 
échinich yortmouch, qui s'emploie pour qualifier une personne 
ayant parcouru beaucoup de pays et acquis une grande 
expérience. 
Cf. sanscrit és, éfé = aller ; 2$, séydnni = id. ; 14°, ék@mi = id. ; 
zend ds — aller vite, et 254 — aller; grec aioow = se précipiter, 
se ruer, et oiyoua = s’en aller. Voy. ant échinmek. 


Egri = Oblique, De travers. 7 

Cf. persan pl evriv = id. (variété de ©, vérib); 

anglais &ry = id.; finnois waara = crochu, courbe; arménien 

d ph (adj) = oblique, de travers, de biais; fourvoyé, 
dévoyé, détourné. 

Egri (ou egrtk) ne peut venir du verbe égwek (= plier, 
courber), non plus que bwgri ne saurait dériver de SAS: 
bukmek (= tordre, plier) ; les participes ou adjectifs verbaux 
de ces verbes sont So éyuk et CSS » bukuk, respectivement. 

Efé = Titre appliqué aux Zéïbeks, descendants des 
anciennes milices des provinces d'Aïdin et de 
Brousse. Il équivaut à ‘ monsieur’. 

On a toujours considéré ce mot comme une abréviation 
de «sXS! éendi, ‘ monsieur’ titre qui se donne généralement 
aux personnes littrées, aux princes du sang, aux magistrats, 
etc. Il est notoire, cependant, que ce dernier titre ne s'est 
substitué à celui de agla dans le colloque ordinaire des 
grandes villes, que depuis un nombre d'années relativement 
peu considérable. Il n’est guère usité dans les provinces, où 
les campagnards se qualifient toujours de agha. Dès lors, 

* le mot é/6, dont l'emploi est vieux et limité au bas peuple, ne 
peut avoir été tiré de é/endi par les populations rurales, qui 
n'ont jamais pu songer à s’affubler de ce titre d'honneur. 

Il faut donc chercher ailleurs l’origine de ce vocable, 
lequel constitue plutôt un terme de mépris dans les grands 
centres. Or, on sait que les provinciaux, lorsqu'ils adressent 
la parole à un inconnu, lui donnent souvent le titre de 4&st 
amnmdja (dim. de l'arabe p° arr) = oncle paternel, ou de VS 
dayt = oncle maternel. Le premier de ces vocables, qui 
est d'une origine étrangère au turc, est d'introduction 
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relativement récente ; il s’est substitué au vieux ture 4\ 606 — 
oncle paternel, dans la plupart des provinces, sauf Aïdin 
et Brousse, où les Zéïbeks, arrière-petits-fils des premiers 
colons turcs, ont conservé l'ancien titre presque intact—la 
substitution de jf à &# ou p étant de règle en turc oriental: 
cf. puil efsem, pour ul ebsem = silencieux, muet; 5L5L 
gafrag pour 5 1L yaprag = feuille, etc. 

Voilà, selon notre humble avis, l'origine la plus probable 
du terme é/é. Ce titre, tel qu'il a cours dans quelques-unes 
_des provinces de la Turquie d’Asie, ne saurait donc être une 
forme écourtée de effendim laquelle n'existe pas moins, il est 
vrai, mais comme e/er, dans la bouche d'une certaine classe 
de jeunes dandys constantinopolitains seulement. 

Quant au vieux-ture L\ 666 (= oncle paternel), elle semble 
procéder de la même origine que le chinois pé = grand oncle 
paternel. Cf. aussi le berbère (Chaouiya) owa = frère. 


*Efendi = Titre honorifique donné aux personnes lettrées. _a31 
Il est généralement usité aujourd’hui au sens de 
‘monsieur’. C’est le même mot que le grec aÿ0évrms — 
seigneur, maître. Voy. &il jé 


*Efd (t. or!) = Serment. s! 

Ce mot ne peut être qu’une corruption de l'arabe As 
ahkd = engagement, pacte. Cf. arménien we sun = id. 

Les travestissements des mots arabes et, surtout, des 
vocables persans, .se rencontrent fréquemment en turc 
oriental. Ces derniers sont trop connus pour être cités ici; 
nous nous contenterons de donner quelques exemples des 
premiers. 

Ainsi: sl peltouta = être domicilié, représente l'arabe 
à pu) ie = passer la nuit en qq. endroit; ee Hyf = 
fête, est pour l'arabe Ac 1yd = id.; SE 2nkck = menton, 
imite l'arabe Es Hinek = mâchoire : t. ott" > des = glande, 
pour l'arabe Läs beïs = id. etc. 


Ekchi ou Echki = Aicre, Acide, Sur. Sal ou Al 
Cf. grec 0Evs = id. et grec m"° &eide = vinaigre; Éouvos — 
aigre, acide. 


REMARQUE. Les métathèses, telles que celle qui se voit dans ce vocable 
turc, ne sont pas rares en cette langue ; citons, par exemple, (al agsyryg 
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et t. or! gym esghouroug = éternument; fA\ esku et t or $\ eksu = 
vieux ; éRaiSst euprenmek et Sas ,) eurgenmek = apprendre ; g'osl exdunaÿ et 
tor! Lt euntudj et oy#s\ eundjud = emprunt ; Zb bad} et t. or! læ djeba = 
taxe : ges baltchyg et t. or! Sale chalpyg = marécage ; fais eprenmek ct 
t or! JgabS tyrbanmag = s'agiter; Qe> fcheumlek et al fcheulmer = 
pot ; mé yaghmour et t. or! je yamghour = pluie, etc. 
Egrek = Rigole, Arrugie. 

Cf. grec puaË = ru, ruisselet, 
Egmek = Incliner. 


Cf. arménien $wYhy = id.; sanscrit anc = recourber, d'où 


anca et ancuzsa = crochet ; latin ans = anse ; arménien 
&eby = incliner, courber, plier, Affaisser. 


El — Main. 
__ Cf. latin a/a = aile; géorgien H4/i ou #héli = main; grec 
@Xévn, latin #/na, allemand e//en = coude, bras. 
Elti = Belle-sœur (femme de frère). 
Cf. assyrien a/fu = épouse. 


eh 


Eltchi (Yaltchouqg) = Envoyé, Légat, Ambassadeur. (554) 2 


Ce mot peut être envisagé sous trois aspects différents, 
savoir: (1°) Comme un composé de \ 57 ou e/ = tribu, peuple, 
pays, et de > #cki = suffixe d'attribution ou de profession ; 
donc, “représentant d’une contrée ou d’une nation.” 
(2°) Comme une forme participiale de Sa yelmek = 
courir, d'où Le yelidjt ou ve pelaji (cf. Ah yilgy et Ah | 
1lgy) = coureur ou courrier ; il ne faut pas perdre de vue que 
les envoyés n’ont pas toujours été les diplomates sédentaires 
qu'ils sont de nos jours, et qu'anciennement ils étaient 

_souvent chargés de missions temporaires actives et faisaient 
fonctions de messagers. Enfin (3°), comme un vocable 
spécial, représenté par la forme t. or" 54 yaltchoug, et 
signifiant ‘envoyé’, ‘légat”; dans ce cas il répondrait au 
grec ianros = id. (du verbe ialAw = envoyer, expédier, 
dépécher), et il serait ainsi allié au verbe transitif é$e-b! 
éyletmek (= faire expédier, faire éconduire), probablement 
par l'intermédiaire d’un prototype obsolète Sal! eylémek = 
emmener, conduire, envoyer ; qu'il ne faudrait pas confondre 
avec son homonyme Sal eynek, signifiant ‘faire ”, 


‘exécuter”. Cf. à ce propos le latin z/atio = action de 
porter ou de conduire. 
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E 
Elma = Pomme. LI 
Cf. grec ufAov et latin #a/u1 = id. (par inversion). 
: In £ 
Emullik (t. or') = Lenteur. Eye! 


Cf. latin so/litia — mollesse. 
Ce mot est d'origine ouighoure. 


*Enayi = Peu exercé, Novice. m1 
Cf. grec vis = ignorant, sans instruction ni expérience. 
Le t. or LVL Janayi, signifiant ‘autrui’, ‘étranger’, 
semble être identique avec ce mot t. ott", 


Enik = Petit (d'un fauve). ESS 

Cf. hébreu PM}\ = nourrisson; grec lus — un enfant, un 

fils ; égyptien #ey = enfant ; malai «ag = id.; samang aneg — 

id. ; russe vrzouk = petit-fils. 
Existe-t-il une relation quelconque entre ce vocable turc 

et le vieux français erge = race, espèce, d'où engeance, ainsi 

que le vieux verbe ezger = procréer, produire, auquel répond 

parfaitement le verbe ture SACS émiklemek = faire des 

petits ? 


*Endiné = De là, De ce lieu. &s NS | 
Cf. arménien wby£t = id. | 

*Engébe = Terrain accidenté, plein d'obstacles. 85 \ 
Forme nasalisée de l'arabe 4e acabé = id. 

*Engerek ou Engélek = Vipère. AG! ou ES] 


Cf. grec éyyenus et éyyéAuor = anguille; latin anguis = 
serpent, et anguilla = anguille (ou petit serpent). 
*Enginar = Artichaut. EG 
Du grec «iwapa (modernisé en aykiwapa) = id. ; latin 
cinara = id. 
Ev (Oui) = Maison. Cesol) s\ 
Cf. babylonien et médique (ou néo-susien?) = maison; japonais 
iyé = id.; chinois #4 — id.; lycien 4, uva, et uve = maison 
(selon S. Bugge, Lykische Studien, ï, 1901); curetu et jupua 
(Brésil) wë = id. ; bribri (Costa Rica) #x = id. ; tombuctou 
(Afrique) #u = id. ; autres dialectes africains, ko, 4uo, oa, 
ua = id. 
En ouïghour et dans les Zuscriptions de l'Orkhon le mot 
turc que nous examinons est écrit eb, correspondant à wée, 


autre forme des mots lyciens rapportés plus haut. Apropos 
de la forme eë susvisée, il est à remarquer que le signe 
cunéiforme #2] se lit, à la fois, # (—assyrien Ür/u) et ab où ap = 
cavité, maison, nid. 

Voy. et cf. \s gouva = nid, et &l oba = tente ; t. or! 
$e\ (5 dg ou (! maison blanche”) = tente qyrghyz, comme 
en Kachgharie sous le nom persan 43% rémedkhané = 


maison de feutre. 


Evirmek = Tourner, Retourner. 
Ce verbe répresente une autre forme de ere tché- 
virinehk, Q.V. 
Cf. grec yupow et yupi£w —= id. ; bas-latin 717are, italien 
girare = id ; fidji et polynésie &7r: = tourner. 


*Evdjimend. 
(1°) Corruption du persan 4" exdjumen, dans la locution 
#3, Aa. evdjimend olalem = formons un cercle, tenons 
une réunion. (2°) Altération du persan Xw>,! erdjénend = 
respectable, sage ; dans la locution BU A4 0 À dir evdjimend 
cadyn = une dame bonne ménagère, une excellente maîtresse 


de maison. 


MORT 
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Evlek et Avlaq = Rigole, Sillon, Raie. sh! et ES, 


Cf. grec aèkaË (ct grec m°* aukam) = chenal, rigole, biez, 
tranchée ; grec aAoË = id. Cf. encore le latin a/veus, au sens 
de canal, rigole, gouttière. 

On pourrait rapprocher de ce vocable turc le français 
havelée (terme de saunier) = sillon dans l'aire. Dans ce 
cas la prosthèse de l’aspirée ne serait pas sans précédent : 
cf. Aorde et son prototype sd) ordou ; huppe et le latin 
upupa, etc. 


Evvet (Evva) = Oui! 

Cf. vieux persan avafhà = ainsi; sanscrit éva = id.: zend 
aeva = id.; malayalma wvia = oui! latin azo = id. ; arménien 
wy# Àyô = id.; arabe Vo eyiva = id.; japonais Haï = oui! 
Cf. encore le latin oppido avec evvet. 

Pehlévi azad et parsi awad = excellent ! admirable! persan 
me Si cfa = id. 


SEE 
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Iyé (t. or) = Seigneur, Maître. (QD Lt 
el SU! iyésiz it = chien sans maître ; rate] igémek 
et Sel! syé/emek = dominer, (cf. l’anglais /o lord it over one). 
Cf. sumérien 47 = père ; basque 2au(1a) = maître, seigneur ; 
grec #ye(uwv)!— prince, seigneur, et #yéoua = commander, 
gouverner. Cf. encore tamil exfa (pl. euj'ar) = ‘seigneur’, 
terme d’un usage courant dans la conversation ; persan 7 
1dji = monseigneur. 
En mongol #96 (ou zéké) signifie ‘grand’, ainsi que 
l'atteste Ebul-Ghazi (Chrdjéréi Turki, p. 43)— 


ESS Et ss Lei gare 40 

Ce vocable serait-il une forme mitigée de L£\ agha ou LV! 
aga (q.v.), et présenterait-il une affinité quelconque avec 
‘Inca’, ancien titre des chefs aborigènes du Pérou? 

Cf. enfin l'arménien ww dans les composés wfwtruenp 
= illustre; wfwbwghkuny = Marquant, éminent (poste), et le 
japonais 2£at = grand. 

1 u@r contracté de m#u&r? Pour l’adjonction du pronom, comparez les 
expressions françaises ‘ monseigneur , ‘madame’, et les expressions arabes 
Lou Sédina et Lis sitna, etc. - 

*Iylaq (t. or') = Lac. 

Cf. latin lacus = id. Ce mot ne semble pas appartenir au 
fonds turc, où ‘lac’ est désigné par JS geul. La voyelle 
initiale donne de la vraisemblance à cette hypothèse. Voy. 


et cf. 2 »\ 
Ibik (Ubuk) = (1°) Huppe (oiseau); (2°) Crête (de (Sy) ER 
coq, etc.). 
Dans le sens de ‘“huppe” (oiseau) ce mot s'écrit aussi, en 
t.or! Css pupuk, et se rapproche ainsi du persan # ». 
Cf. grec érmowy, et latin wpupa = huppe (oiseau); arménien 
gran = id, et fumwny = toupet, touffe ou boucle (de 
cheveux). 
*Ipsid = Jante. AS 
Du grec dis (génitif &WriSos) = id. | 


L\ 
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It = Chien. er: 
Cf. berbère (Beni Menacer) Là! tdhy ; (Ghdamès et 
Zenaga) :dhy et odi; (Ksours) rd = chien; naikoudé et 
colami (Inde centrale) afte = id. 
Itirmek (t. or) = Déchirer, Mettre en pièces, Lacérer. U<: 
Cf. vieux-anglais /eren et anglo-saxon /eran = id.; allemand 
serren = taillader et serrerssen = lacérer. 


Itmek = Pousser (verbe actif). EL 

Cf. médique (ou néo-susien?) #uflo — envoyer; grec &0& 
Où æÜéw — pousser ; sanscrit Zad = id. 

Itmek = Faire. Es 

Cf.: médique (ou néo-susien?) #uffa = faire. Quant au | 
rapport des deux acceptions ‘faire’ et ‘envoyer’ qui 
s’attachent au mot médique, comparez les mots turcs 
correspondants : ÉLAL evlemek = faire, et Sal eyletmel 
= envoyer. 

Itch = Intérieur, Dans. <\ 

Cf. grec eiow et éow = id.; lapon 515 — dedans ; japonais | 
utchi = id.; gyarung (frontière chinoise) #gu = id.; sunwar 
(Népal) aga = id. 

Itchmek = Boire. EL 

Cf. berbère (Sergou) fchou = id.: touareg (Aouelimmiden) ‘ 
ésou = id. ; basque «dan = id.; circassien yechiwvey = id. 

Cf. encore grec édw et latin edo — manger; grec écbiev — 

id. ; gaélique ys4 et allemand essez = id. Quant à la relation 
des acceptions ‘ boire’ et manger”, comparez le persan (9,95 
khorden = boire et manger ; brahui #unakh = id., id. ; singalais 
nawa = id. id. etc. 
Idi (t. or') = Maître. sx! 

25 sN\ sai cout = possesseur de félicité. Cf. sanscrit 
adi = premier, suprême ; adipäti = domination. 

Cf. encore sanscrit 29 ou 774 = gouverner, tenir le 
pouvoir; sumérien (babylonien ?) adu = gouverneur, souverain; 
phénicien édonn = seigneur; berbère (de Figuig) sd = père ; 

(cf. anglais stre = père); ouighour 2douk/hou = prince, souverain. 
Ir ou Er = Tôt, De bonne heure. y) 

Cf. anglo-saxon géara et anglais yore = jadis; gothique 
air = tôt; grec 7p (ou éap) et latin ver = printemps; pe et 
gépios = de bonne heure; vieux anglais are, anglais ere et fore, 
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allemand Vor = avant ; anglais ea7(/y) = tôt ; vieux haut-allemand 
ér, érro = plus tôt, de meilleure heure. 


1 : À 
Iroumagq ou Yerlamaq (t. or) = Chanter. Gr OÙ (esp 
D'où st y yrlayedÿy = chanteur, ambulant, mendiant, 
(vulgo LE tlahtdpr). Cf. grec eipeuv = dire; arménien 
bpgby = chanter. Voy.et cf. Ë 
En t. or! = Jeraou = chanteur, troubadour, barde. 
Iri (Irik) = Grand, Gros. (LS :1) SA 
Cf. zend #ru et vouru = large, vaste ; grec eupu et evpus = 
id. ; sanscrit #74 = id.; vieux-persan #74 = grand, large. 
Irin = Matière purulente, Pus. EC ,tou nn! 
Cf. latin virus = poison; arménien kpp = pus; grec opos et 
oppos = sécrétion séreuse, sérosité. 


*Iryal = Réal (monnaie d'Espagne). gt 
De l'italien reale = id. 
REMARQUE. Le turc et ses congénères ne possédant pas de mots 
commençant par un (r) ou par un (/), les vocables d'emprunt qui ont pour 
initiale une de ces consonnes, sont toujours précédés d’une voyelle : ex. psy! 
ouroum, pour pouaïos, c'est-à-dire Grec du Bas-Empire ; «ssl ourouba, pour 
roba = vêtement ; wsakl f/2mon, pour Auôyn (persan 3 mou) = citron ; 
js ulufer =(1°) nénuphar, (2°) Aovpdpwr (= boniton); sl euréké = que- 
nouille, pour péxa ; etc. 
Irgha ou Irghav (t. or) = Ruisseau, Torrent, Rivière. ,L jtetL 
Cf. bas-latin rigus = ruisseau (du latin #/vus); cf. latin 
rigare = arroser. 


Irghanmaq (t. or) = S'agiter, Se mouvoir, Bouger. 21591 
Cf. grec épyw et épyabw = j'agis, je travaille; d'où 
épyärns = ouvrier, el erghat; arménien &p4 = travail, 
labeur, dont le pluriel £h4net p = travail d'enfantement. 


Irmaq = Rivière, Source, Ruisseau. Giles! 
Cf. ‘ Rimac”, nom de fleuve au Pérou, d'où la dénomina- 
tion de la ville de ‘ Lima’. 
Irmek = Atteindre, Müûrir. Se! 
Cf. basque aroa = maturité; latin rego, erigo = atteindre; 
grec opéyw = id. ; allemand rezchen = id. 
‘Irmek’ peut être considéré comme une forme adoucie 


de Gels varmag, qv. 
D 2 
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*Irmiq = Gruau. Een! 
De l’arménien £pne4 = id. | 
Le Camousi Turki fait dériver ce mot du verbe (5e, 
yarmag = fendre, en s'appuyant sur la forme variée (je: 
Jirmyg de ce mot. 
*Izbandid = Bandit; Homme fortement bâti, (cf. «5 15,1, ssl; 
De l'italien andito = bandit, brigand. 
Izbé = Hutte, Taudis. & >| 
Cf. babylonien Ou sumérien 75/4 — séjour ; coréen /s70u = 
maison ; slave 250a = cabane. 
*Izmaoula = Framboisé. APE 
Du grec ouéoupov = id. ° 
Les Turcs connaissent ce fruit sous le nom de us zé 
aghatch-tchilégt = fraise d'arbre. 
Is (t. or') = Chef, Maître. Le! 
Cf. zend «hu et sanscrit asu = id.; de même, sanscrit ça — 
maître, seigneur (de ic = dominer); hébreu @'N (1c4) = homme; 
hittite 252 — haut, être élevé. 
Bien que turc oriental, le mot ys est également usité par 
les turcs ottomans, mais seulement dans ce dicton populaire : 
JET ERus au LU Let Le yssint aghyrlayan ttiné kémik 
atar = “ quiconque respecte le maître, jette un os à son 
chien ”. 
Is et Id (t. or) = Odeur, Parfum. x et Qu 
Cf. grec oœurn et odun = odeur; latin od (or) = id. Cf.encore 
grec 0Ën = mauvaise odeur, et ôkw = sentir ; arabe [> — 
sensation ; arménien $nn = Odeur. 
Issi (Issygh) = Chaleur, Chaud, Cauust) oui 
7 Cf. assyrien 1s4v = feu ; latin ÂMesus ou ÆEsus — divinité 
gauloise représentant le ‘Soleil’ ou Apollon, principe du 
feu et de la chaleur ; cf. ‘“ Vesuvius”. L’allemand #erss et 
ses congénères indo-germaniques sont aussi alliés à notre 
mot turc. 
Cf. encore sanscrit #$ et ô$4mt — être brûlant, brûler ;: 
usna = chaud, brûlant. 
*Ispati (t. de jeu de cartes) = Trèfle. SL! | 


Du grec oradior = épée, (à cause de la forme de cette 
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figure, qui ressemble à la poignée d'un sabre, tout aussi bien 

qu’à une trèfle). 

REMARQUE. Le génie des langues oural-altaïques se refuse à l'emploi 
d'une double consonne au commencement des mots, surtout d’origine 
étrangère. Une loi euphonique, qui régit également, mais en partie, le 
basque, le magyar, le berbère, le tamil, et jusqu’à certains idiomes du 


continent africain, exige l'introduction d’une voyelle, soit avant, soit entre 
deux consonnes initiales. 

Pour la première forme, nous citerons le turc s#s#é/é, transcription de 
l'italien scala ;! le hongrois rs/a/lo, de l'allemand s/a// et iskola, du latin 


schola ; le basque arropa, de l'espagnol »02a (la lettre (7) tenant lieu de 
consonne double), etc. 

Notons, toutefois, que cette particularité idiomatique n’est point l'apanage 
exclusif du groupe touranien ; elle s'étend tout aussi bien au persan et 
surtout, à quelques-uns des idiomes neo-latins, tels que l'espagnol et le 
français, où elle s'applique spécialement aux vocables dont le prototype latin 
commence par une (s) suivie d’une autre consonne : ainsi, scrbere est devenu 
“écrire” ; specres, ‘espèce, etc. 

Pour la deuxième forme, nous mentionnerons les mots turcs f/émenpg, 
filouri, birlanta, qui transcrivent respectivement, (1°) le néerlandais 7/aming 
= flamand, (2) le grec m"° pAowpl = sequin, ou ducat d’or, et (3°) l'italien 
brillante = un brillant. 


1 Ilest intéressant de constater que la forme turquisée de ce mot existait 
dans le latin populaire #sca/a, pour scala = escalier, échelle. 


*Isparos = Spare ou Dentex (poisson). 

Du grec orupos = id. ; latin parus. 
*Ispartcha = A foison, À profusion. 

De l'italien sparso (du verbe spargere) = épars. 
*Ispentchar = Pharmacien. 

De l'italien spezzale = apothicaire. 
*Ispitalia = Hôpital, Hospice. 

De l'italien ospedale ou ospritale = id. 
*Ispir = Palefrenier. 

De l'italien sûrirro = sbire. 
*Ispiri — Épervier. 

Cf. italien sparviere, allemand sperber, du vieux haut-allemand 

sparawari = id. 


*Ispirto = Alcool. 

De l'italien sprrito (di vino) = id. 
*Ispinoz = Pinson. 

Du grec aTivos = id. 


Se 


? es) 


jee" 


38 


*Isporta = Panier, Éventaire. 
De l'italien spor/a (latin sporta) = id. 
*Istacos — Homard. 
Du grec aurakos = id. 
*Istalia = Staries, Jours de planche. 
De l'italien séaria ; AMLl:5,5 = surestaries, de l'italien 
contrastaria. 


*Istanbol ou Islambol = Nom de la ville de  J..1-t ou 
Constantinople. 


Le premier est une abréviation de la phrase grecque eis 
Tv moAw, ‘à, ou, dans la ville, expression fort usitée par 
les Byzantins, pour qui Constantinople était /a ville par 
excellence. 

Quant au second, c’est une forme altérée du premier, 
mais ayant un sens qui peut se traduire par ‘abondant en 
musulmans”. Cette dernière dénomination de la capitale 
de l’Empire Ottoman, très en vogue autrefois, est tombée 
aujourd'hui en désuétude. 


NoTA. Ces sortes d’adaptations de noms sont assez fréquentes en turc. 
Ainsi, le mot ‘coupon’, qui dérive du verbe couper, s’est transformé, dans 
l'usage, en wbÿ copan (du verbe 545$ copmag= se détacher) = qui se détache ; 
de mème, le mot drague, qui vient de l’anglais drar et dredge, portant le sens 
de ‘traîner’, a été adopté tel quel, mais sous la forme essentiellement turque de 
ü\b farag = peigne et râteau, ou herse, (de 54.Lb faramag = peigner, ratisser, 
gratter), puis, par adaptation, drague. Voy. et cf. encore, jaQl Uskudar, 
ile esnaf, Gb Balykeser, él \h Bulghar-Daghy, wsÿ futun, we 
djamékian, etc. Une des plus curieuses adaptations onomastiques est celle 
de &$ »,5 Cara-keui,nom d’un quartier de Galata (faubourg de Constantinople); 
sa signification littérale est ‘ village ou quartier noir”. Or, cara constitue 
tout simplement une corruption de “Chiara? (soit, ‘ Santa Chiara ancien 
nom génois d’une des portes maritimes de ce faubourg), joint à #eui = 
quartier, ou village. Bref, le quartier de la ‘ Porte de Santa Chiara’ est 
devenu le ‘ quartier noir’. Enfin la ville de Néo-Césarée (dans le vilayet de 
Sivas) est devenu Lg Vifsar, que d’aucuns expliquent par Vrk-hissar = 
belle forteresse. 

Ont été également travestis certains noms essentiellement orientaux, tels 
que adäl exe Zaktel-cal'a, nom d’un quartier de Constantinople, et signifiant 
“sous la forteresse”, tourné en «ai «=? 7ak/a-calé = forteresse de bois ; de 
même 4(ss4a5 > le Mdi-djari cal'assi = forteresse de l'eau courante ; vieille 
forteresse située près de l'embouchure de la Mer Noire et ainsi nommée 
à cause de la proximité d’une belle source d’eau ; or, dans la bouche du 
peuple ce nom est devenu édi Le Madjar calessi = forteresse hongroise ; 
is LL ile Siavuch pacha tchiftiigi=ferme de Siyavuch Pacha {située dans 
les environs de Constantinople), travesti en is el le Zchaouch-bachy 
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tchiftligé = ferme du chef des huissiers ou des chiaoux ; Maxpixopi (village 
des environs de Constantinople), travesti en y$ 54 = village de cuivre. 

Pour ce qui est des noms de lieux formés sur le type de ‘ Istanbol”, nous 
pouvons citer encore, jt Zenrk (de efs Nixuar) = Nicée ; 4 stankeuy 
(de eis rhv Kär) = Cos (l’île de) ; gilet 7Zsfandia où Standia (de eis rhr Aiù) — 
Dia, ilôt situé non loin de la côte nord de l’île de Crète ; sseil Zzw14, ou 
vulgairement, Zznimia (de eîs Nixoundiay) = Nicomédie. 

Enfin, nous trouvons dans le Compendium Historiarum (ed. de Bonn, ii, 
580, 1839) de Georges Cedrenus, auteur byzantin du xi° siècle, la forme 
‘Ivan’ (eis rd "IBar) pour désigner la ville de Van, la voyelle préfixée n'étant 
autre que la particule () des cas datif et locatif de l’arménien. 

D’après Koelle (auteur de l'ouvrage intitulé Zarfare et Turc), Jstamboul 
ne serait qu’une contraction, adoptée par les Turcs, du nom de ‘Constanti- 
nople”, analogue à /skender pour ‘ Alexandre’. 

Les nombreux exemples que nous venons de rapporter ne semblent pas 
confirmer cette dernière opinion. 


*Istankeuy — Nom de l'île de Cos de l’Archipel. Sal 
De l'expression grecque eis Tr Kw = à Cos. Vovy. et 
Cf. Lyymele 
*Istavrid = Sansonnet (poisson). 59 9 laul 
Du grec m" oraupiù ou oraupeid = id. 
*Istavroz = Croix. 
Du grec oraupôs = id. Le mot arménien fus = croix, est 
également usité en turc, comme aussi en persan. 
*Istérek = Styrax. Has 
Du grec oTupaëË = id. Le vrai nom turc du baume de 
styrax est ES 635 caragunluk; il s'appelle en arabe 
dy ârge 
*Istéka = Bâton ou Queue de billard. Gas 
De l'italien sfecca = id. Cf. allemand s/ock et anglais 
stick = bâton. 
Istémek = Vouloir, Désirer. OT 
Cf. sanscrit £$, sCami = id.; t$tu et 1$11 = désir; corre- 
spondant au ture Sul ssek = désir. 
*Istiridia — Huitre. à el 
Du grec ooTpeidior (grec m" orpeiè) = id. 
*Istif = Arrimage, Estivage. ire! 
Du grec oran (d’où le verbe orouBulu, italien s/ivare, et 
latin s/pare = serrer, presser). 


Cf. sanscrit s/fpa et stamba = tas, amas, et s/upydint = 
amonceler, entasser, amasser. 
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*Istifil = Composition amiable, Conciliation. Jai! 
Selon le Camoust Turki, ce mot serait la contraction 
de l'expression grecque m"° eis To deauxov = à l'amiable, 
amicalement. 
*Istimara = Jaugeage, Veltage. | s last 
De l'italien s/imare = évaluer, estimer; de là .>5,l42..\ 
istimaradjt = jaugeur. 
*Istinqa (t. naut.) = Cargue! ais! 
De l'italien sfinga = id, imperf. de sfingere = serrer, 
presser, carguer (puisque ‘carguer les voiles’, c'est en faire 
une charge (ou ‘cargue”), un paquet). Le grec moderne a 
emprunté ce verbe sous la forme orrwyxäpo = je cargue. 
*Istourpa (t. naut.), Faubert. & 5 
De l’italien séroppa = id. 
*Istralia (t. naut.), Étai. PAIE 
De l'italien s/raglio = id. 
*Istrongilo = Mendole, Cagarel (poisson). MG 


Du grec oTporyyvAa = id. 

*Iscara = Gril, Chantier. 5 à! 
Du grec écyäpa et okapa = gril, et (grec m") okapi = 

chantier. Cf. assyrien sigaruv = cage. 

*Iscarpélé (t. de menuiserie et d'équarrissage) = Ciseau. dy 
De l'italien scarpello = id. | à 

*Iscarpin = Escarpin. 
De l'italien scarpino (diminutif de scarpa = soulier). 

*Iscartcha = Bondé. as | 
Forme diversifiée de &>,L\ isparitcha, q.v. 


ya ll 


*Iscarlat = Écarlate. eo) | 
Cf. italien scarlatto, espagnol escarlaf, anglais scarlet, et 
allemand sc/arlach = id. 
La plupart des lexicographes font dériver ce mot 
du persan LI à. sacarlath = drap, alias VS ele 
djainéi Nakhdjevani = vêtement de Nakhdjevan; puis, 
‘couleur. 
Ce vocable ne semble pas appartenir au fonds persan. 
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*Iscarmoz (t. naut.) = Tolet, Cheville, Scalme. GA 
Du grec aka%uos = id. ; italien sca/m10. 72 

*Iscanbil = Sorte de jeu de cartes. Ja it 
Du français ‘ briscambille” ou ‘ brusquembille ?. 

*Iscandil (t. naut.) — Sonde. Jai 


(L'instrument chirurgical du même nom s'appelle en turc 
sonda, comme en italien.) 


Du grec m* okavôma ; tiré lui-même de l'italien scandaglio = 
sonde. 
*Iscopamare (t. naut.) = Basse-bonnette (petite voile qui 3 Le ail 
rase la mer). 
Du grec mn" okorauapa, emprunté de l'italien scopamare 
ou scopamare = qui balaie la mer. 
*Iscota (t. naut.) = Écoute. ail 
Du grec m" oxora = id., tiré lui-même de l'italien scof/a = 
hale-bas, drisse, écoute. 


*Iscorpit = Scorpène, Rascasse (poisson). Ces ygfl 
Du grec m* oxopriô = id., scorpion de mer. ‘ 
Ce vocable turc désigne également le ‘ scorbut ’. 

*Isconta — Escompte. als 


De l'italien sconto = id., d’où al ji sinconta, Vieille forme 
de ce vocable, tombée en désuétude. 
*Iscoudji (t. or) = Espion, Guetteur. C7 shus| 
Cf. arménien Suybs = surveiller, veiller, d’où Sukay = 
veilleur, surveillant. 
*Iscoufa et Uskuf — Bonnet. Cl et ail 
De l'italien scuffia = bonnet (de nuit). 
Cf. grec oxoüpos = id. (allié à oxdpos); l'arabe a &uS 
koufiyet = couvre-chef, en général ; hébreu Da, V2 (goû/a') = 
casque. Cf. aussi le bas-latin c#p#1a, le vieux haut-allemand 
kuphiya et kuppa = mitre; le français coiffe et escoffion et le 
vieux anglais co1f ; Faro escofia et cofia, et l'italien FéproNe 
(coiffure féminine). 
On sait que les lexicographes rapportent généralement 
l'origine de ces mots néo-latins, au latin c4ppa = coupe, gobelet, 
vase ; à cause de la similitude de forme (cf. galea = casque, et 
galeola = vase). 
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*Iscoumri = Scombre, Maquereau (poisson). 

Du grec oxouBpos = id. 

*Iskélé — Échelle, Escale, Débarcadère. 

De l'italien sca/a, d'où grec m”° oxala = id. 

Îskélé signifie aussi ‘échafaudage”; il est imité du grec 
m'° oxalwoia = id. Enfin, l'italien sca/a est couramment usité 
en turc, comme terme musical, pour exprimer la ‘gamme’. 

*Iskemle = Tabouret, Escabeau. 

Du latin scammelluim où scabellum (diminutifs de scamnunt) 
— id.; grec m” oxauvi, italien scanno et scannello, allemand 
schemnel = id.; russe çhamié = id. 

Ich (Uch) = Préfixe démonstratif, 

Servant à préciser ou à marquer, comme le latin #zc ou 
hæc. En t.ott" il se joint au pronom démonstratif 004, et 
forme le composé à ichbou —= ceci, ce, (en t. or', il se 
prononce chbou); il y a aussi le mot 44 rchté = voilà, 
composé de #ck et de fé=là (cf. \» & fé (ou dé) ha! équivalent 
au latin ecce), lequel pourrait être comparé au latin #5/0, car 
cette préposition turque porte aussi le sens de ‘donc’, ‘c’est 
pourquoi”. Cependant, en t. or' il sert à former encore les 
composés sèl wchol = celà, celui-là ; amlèsl vchendié = 
autant que cela; xs, wckendé = en ce lieu-là; x. 
uchendag = de cette façon-là. 

Cf. grec 65 = ceci, celà ; sanscrit esas — ceci; géorgien ?s — 
même ; enfin, latin zs et 24, gothique 75, allemand es, anglais ?f, 
hongrois az = ce (là) ; arménien wyu = Ceci. 


Sy ae | 


FIUX | 


( Les! ) ce 


Ich = Action, Affaire, Acte, Travail. vi 
Cf. japonais zvasa = travail, action, exécution ; persan 4&û. 
piché = affaire. 
Ichyq = Clarté, Clair, Jour. at 
Cf. sumérien azag = brillant ; zend #c/? = lumière ; sanscrit 
ucha = le point du jour, l'aurore ; grec 7ws = id. 
Ichyl ou Ichyn = Lueur. Jet ou JHés| 


Cf. étrusque #527/ = Apollon; grec ceAaw = briller ; anglais 
to shine = id. De ces racines turques sont formés les verbes 
Qi schyldamag et (t. or) CSV ichnémek = briller. 

Cf. encore sumérien 527 — lumière, et le radical arménien 
gun (dans swnwebg =rayon)et Nun (dans Éwauwqu pl = id.). 
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Ichki (t. or!) = Espèce de roseau ou de canne. Sin! 
Cf. sanscrit 74 — canne à sucre. 
Ichkil (t. or') = Chaîne, Entrave. ELA! 
Cf. anglais sAackle = id.: vieux anglais schakkyll = id.; anglo- 
saxon Ssceacul = id.; hollandais schakel = anneau de chaine. 
Voy. JS chïkil. 
*Ichmar = Signe (de l'œil). Les 
De l’arménien Loup = id. 
*Ighraphou = Oiseau de proie, Epervier. Hi 
Cf. latin grypus — vautour; espagnol gri/o et italien gr2ff0 = 
griffon. 
*Ighryb (t. de pêche) = Une seine, Un tramail. en a! 
Du grec ypiros = id. 
Iki = Deux. ei 
Cf. basque oguei = vingt; gallinomero a#o = deux ; quichua 
yskaï=id.; karen #7, angka #aï, sgau-karen #/!—=id.; géorgien 
oi = vingt; grec eikas (grec m"° eikoas) = id. 


Iygné = Aiguille. rad 
Cf. vieux haut-allemand s£zna = id. 
Igdé (Tchigdé) = Jujube. Gsb>) 5301 


Cf. grec réa = saule (genre dicotylédone dialypétale, 
comme le jujubier). Le jujube s'appelle ss à fébérkhoun 
en persan, et ol: wunab en arabe. La variété que repré- 
sente le mot ture zgdé est le fruit du jujubier odoriférant, 
que les persans connaissent sous le nom de &\x,> #chobdané 
ou As s/rdjid, d'où le distique— 

SR ste cils ss 
os ol ass L3133 

“Le stzdjid n'a point la vertu du féberkhoun, bien qu’à le 

voir, ce dernier ressemble au szxdjrd.” 
En Kachgharie s'ndid désigne l'olive. 


Inlémek = Gémir. EC 
Cf. persan | énin = lamentation, gémissement ; assyrien 
unninnu = id.; arménien Sfyhbwy = Soupirer, geindre. 


I 
Le 
Il (Euyl) = Pays. (1 cp! 
Cf. basque er7#a = pays ; chaldéen eré = id. ; thibétain yx/ — 
id. ; assyrien #/u = ville, village; sumérien #72=le pays accadien. 
Cf. aQ,\ eulké = contrée, région, pays ; c’est la forme t. or! de 
notre vocable, avec le suffixe diminutif. 
Iyl (Yilou) = Peuple, Tribu, Gens. Oh) 


Iyl fait au pluriel iy/at «>: de même que Ke big fait 
ol éigiat (= grands) et LG fait el (= renseigne- 
ments, nouvelles). En t. ott" vulgaire :y/ se prononce 
gl, et, sous cette forme, il s'ajoute aux noms de famille, comme 
AS se» Ahmed gil =la famille ‘ Ahmed’, JS$ Uèe 
Dourmouch gil = la famille ‘ Dourmouch”, etc. 

Cf. gaélique /#7/ = tribu, famille, peuple ; grec huAn = clan, 
tribu ; de là puAapyns correspondant exactement au turc 
Cb hi y/-bachy,. 

Cf. encore sumérien #//at = troupe ; grec {An ou éAn= foule, 
troupe ; santali (Inde Centrale) ##i/; = une génération 
d'hommes ; arabe J> = tribu (ce mot semble être une forme 
arabisée du turc g#/) : berbère (Ghat) a/is = homme ; arabe JT 
al = famille, race. | 

Cf. aussi grec 4luabw — se grouper; “EXAXas et ‘EXAGÔa 
(qui se rapprochent de «> L\); puis,  HAôres, dont l’étymologie 
est encore à trouver, et qui semble désigner les autochtones 
(1, En lycien #/ene correspond à EX Am. 


Ilé (Ilaï et Ilen) = Avec, Ensemble, Et. (let SX) ab 

Les langues turques n'ayant pas de mot pour la con- 
jonction ef, c'est la préposition z/6 (et par élision, / ou /a) qui 
la remplace, ex. Ls>e, al Jus yéchil ilé gyrmyzy =vert et 
rouge; p25 dlalésl ogHloumla gysym = mon fils et ma fille, 
etc. Ent. or cette préposition s'emploie souvent sous forme 
de suffixe adverbiale, ex. Ls\SL ranglaï = de bon matin; 
n'e ; j tiriklaï= pendant que l'on est en vie, etc.; sous cette 
dernière forme le t. ott” emploie 9) layin ou us leyin, 
comme yse-Leo sabahlayin = dans la matinée; yes 
akchamleyin = dans la soirée, ou vers le soir, etc. Voy. 
ls bilé. 


Le manque de Îla conjonction ef est également supplée 
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par l’adverbe 5 9 dakhi (ou | taghi) précédant la phrase. 

I! a pour équivalent le bulgare aka = aussi. 
Quant à sé, slaï, ilén, cf. gaélique /e = avec; thibétain /z et 

da = id. ; javanais /an — et; laos (Siam) /e = id.; ho et kol 

(Inde Centrale) /o = avec ; leptcha (Sikkim, Bengale) /a = et ; 

vayou (Népal) /e = id. 

Ilendj (t. or') = Malédiction, Imprécation. ù! 

Du verbe Sal #/enmek = maudire. Cf. grec ÉAeyyos = 

blâme et éAéyyw = déshonorer. 


Hyq = Tiède. Gb! 
Cf. anglo-saxon z/aec = id.; anglais luke = id. ; allemand /aig 
(kerf) = tiédeur. 
Le diminutif de notre mot turc, soit «sil #/yæé (pour 
| yghdja), signifie ‘thermes’ ou ‘eaux thermales’, 
‘bains ?. 
Iighamaq = Courir. AE 
D'où 1 sghar = pas accéléré, course. 
Cf. assyrien a/aku — action de marcher, marche; sanscrit 
valg, valgéimi = aller par sauts et par bonds ; anglais /o walk 
— marcher ; allemand wa//en = id. ; tamachek e/kem = suivre. 


Ilqy ou Yelqy (t. or') = Troupeau de chevaux, etc. .äs ou il! 
Cf. grec ayéAn = id.; basque e/4i = troupeau ; kabyle 
celli = id. 
Cf. encore tchouvache 77/74} = troupeau; allemand f4g = id.; 
anglais J/ock = id. 


IIké et Oulous (t. or') = Peuple, Tribu, Famille, Clan. (ii et KL 
Cf. grec (éolien) 0Ayos (pour 8yAos) = multitude, populace, 
foule ; aoXAms = id. (aoAA (&w = se rassembler en foule); Aaos = 
peuple ; allemand /eute = id. 
Cf. encore latin vulgus, allemand vo/f, et anglais fo/k — 
populace, foule, peuple. 


Ilmek = Nœud. El! 
Cf. grec AA w, eiAvw, et eikéw = serrer, lier, rouler, tordre, 
envelopper ; eos = lien; cf. le turc EL! tlik = bouton- 
nière, d'où Ka! s/;k/émek = boutonner. 
Comme verbe ab! ilmek signifie ‘ faufiler”, d'où 5 Xx:l2| 


40 
I A 


tlinti = faufilure ; la forme réciproque Salt sichmer 
équivaut à s'attacher ou s'attaquer, d'où Ra sch1k = 
attache, 


*Imbat = Vent du sud-ouest. 

Ce mot est une contraction de l'expression HV Sd ni 
baty, qui signifie ‘ demi-sud ”. L’explication de ce vocable 
par l'expression persane OL ps nim-bad (= demi-vent) n’est 
pas admissible. 


Imek = Être. 

Verbe défectif dont quelques temps seuls sont usités, 
comme | si = je suis, «41 sim = j'étais, Qi) mich = 
ila été, LQ\ sken = étant, aus\ 156 = s’il est (conjugués avec 
les trois personnes au singulier et au pluriel). 

Cf. grec éw et eiui — être; sanscrit as, asmné = id. ; lithuanien 
esnit, latin esse = id.; japonais # = être, existence; assyrien 25% — 
être ; berbère (Chaouiya) es = être, 


Imrenmek — Convoiter. 
Cf. grec iuelpw = désirer, aspirer à ; latin eziror = admirer, 
estimer, priser. 


Imyzghanmaq = Sommeiller, S'assoupir. 
Kiranti, waling, rodong, kalunga, et dungmali (Népal or°) s15a = 
dormir ; tchepang (Népal) yemsa, emtché = id. ; vayou (ibid.) 
trtché = id. 


In = Antre, Caverne, Tanière, Repaire. 

Cf. kame (Brésil) 2# = maison; islandais 2#7#4 = id.; sumérien 
et assyrien ##u = demeure ; berbère (Ghat) z##e# — maison ; 
anglo-saxon 2## = id. ; grec er = lit, nid, demeure ; eikeos = 
tanière ; japonais ana = un trou, une fosse, une caverne. 

Au sens d'habitation notre mot turc pourrait être 
rapproché du verbe anglo-saxon æ#ntan = habiter, demeurer, 
séjourner, et, à ce point de vue, il constituerait la racine du 
verbe ture Saut snmek = descendre, mettre pied à terre, 
loger en voyage. Cf. l'arménien fylwthy = id. 

Inek — Vache. 

Cf. sanscrit exaka = antilope. Voy. Lys yénéken. Cf. slave 

tonélz = génisse. 


Lu! 


| 
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Ini et Inek (t. or') = Frère cadet. sul et a! 
Cf. basque azay = frère; samang (Malacca) :nak = frère aîné. 
Indjitmek = Vexer, Tourmenter, Incommoder. st! 


Cf. latin ago = id. ;: allemand exgen = mettre à l'étroit, 
à la gêne. 

À remarquer la relation existant, d’une part, entre le 
radical de notre verbe 41 ind; et le mot asbl sndjé = fin, 
ténu; et, d'autre part, entre le verbe latin ago et l'adjectif 
angustus, qui signifie ‘exigu” ou ‘étroit’. 


Indjuk (t. or) = Couteau. Es 
Cf. grec éyyos = un sabre. 
Ivmek = Courir, Se dépêcher. eu! 


Cf. sanscrit av = aller et Java ou java = vitesse ; latin eo — 
aller; grec éw = aller, venir; ele = id.; lithuanien e/2 = aller. 
Cf. encore latin vi0 (= fre) = aller; zend av et z et yé = aller ; 
grec {ut = aller vers; sanscrit zÿg, 2Ygé#ni = aller, se mouvoir ; 
secumne zewa = se hâter, se dépêcher, et gezwa = courir. 


O 


0 (Pronom) = Il, Lui, Elle. 

Cf. hébreu NW (04) = lui; arabe +3 ; zend 6 = id. ; grec 0, 7, To ; 
persan |, slave 0%, thibétain #4o = id.; singalais o4u = id. ; 
darhi et bhramu (Népal) x = id.; ahom (Siam) éx = id. 
Pour obvier aux hiatus éventuels, ce pronom turc s'écrit 
aussi sous la forme J.! ol (comme Je bol, pour + bou = ce, 
et Ji chol, pour % chou = cela), et peut être mis ainsi en 
comparaison avec le latin #7, le lezghi z/, et le suanethi 
alle = il, lui Voy.# bou. 


*Oïa = Crochet ou Point d'Orient ; Dentelle à l'aiguille, L,! 

ou milanaise, pour bordure et garniture. 

On attribue généralement à ce mot une origine turque, 
en le faisant dériver du verbe Gw:l ofmag = ciseler, graver, 
creuser, fouiller, etc. Mais ce dernier donnerait régulière- 
ment la forme &w,l ofa, plutôt que oëa. Nous ne pouvons 
donc partager cette opinion, et nous faisons dériver oÿa, du 
grec m" oÙa = lisière, bord, bordure d’étoffe; corruption 
du grec ancien @a ou @ua = id. 


Oba = (1°) Tente de nomades, longue et divisée en Li 
plusieurs compartiments spacieux; (2°) Famille de 
nomades. 

Ce vocable entre dans le composé bu 98 geutchébé = 
tribu nomade (pour geutcher oba = tente qui se transporte), 
qui a pour synonyme cet autre composé do > 3" geutcher 
évli (= possesseur de maison qui se déplace) = nomade. 

Cf. grec wBy = clan; radjmahali (Inde centrale) ava = 
maison (voy. et cf. …+\ év); dialectes de l’amérique du sud, 
ajupa = hutte. 


Obour = Gourmand. | DA 
Cf. sanscrit 4gra = ogre ; français ‘ogre”’; (mutation des 
labiales et des gutturales). 
Ce mot turc peut être une corruption du persan }l;,\ evbar, 
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participe présent de HW jbs! evbariden = dévorer, avaler, 
se gaver. 


*Obous = Obus. 


De l'espagnol obuz = id.; cf. allemand /aubritse et anglais 
lowitzser. 


Ot — Herbe. 

Cf. arménien fumun — id. ; anglais ieed = id.; anglo-saxon 

wedd = id. 
Ot = Feu. 

Cf. chinois yaf = soleil ; sumérien #/4, (utukt) = id. ; hébreu 
TN=tison, brandon ; gallinomero ada = soleil : japonais /hzwva — 
feu ; grec aidw — allumer, brûler ; gothique #27 — feu ; mantchou 
tua = id.; catchari (Bengale) od = id.; limbu (Népal) of — 
lumière ; zamucu yo{ = feu ; yacout z0/ = id. 

L'arménien #,y7 désigne Pluton, ou, selon Néandre de 
Byzance, Aïdms ; or, ce dernier nom est allié au persan (45! 
atsch = feu. 


Otagh = Tente princière, Pavillon. 

Cf. arménien {3444 = chambre (du verbe ./44/, = demeurer, 
passer la nuit ; d’où ofdheuy = auberge) ; latin @des = maison, 
demeure ; huastec a/a — maison ; aymara #/a = id.; maya 
otoch = id. ; chaldéo-syriaque oda = chambre (emprunté probable- 
ment à la forme turque contractée Li ou 4b.l o7a, actuelle- 
ment usitée pour ‘chambre”); malabar et malayalim ([nde 
méridionale) vid» et vita = maison ; yerukala (Inde centrale) 
vudu = id. ; santali (ibid.) odak = id. 

Otouz = Trente. 

Cf. pakhya (Népal) frs = id.; gondi, gayeti, et radjmahali 

(Inde centrale) #25, isa = id. 


eus! 


HA 


Odoun ou Otoun = Bois à brüler. Wet Où Gsss! 


Cf. vieux haut-allemand 2v//#, et anglo-saxon wwdu = bois; 
nordique ved = id. 

Cf. encore: mongol #10don = arbre ; tchouvache zodda =id. ; 
chavante (Amérique du Sud) wede = id.; tchicriaba (ibid.) 
ode = id. L’arabe 9$< oud signifie ‘bois’. 

La forme t. orle ofoun a porté l'illustre auteur du ZLedjés 
Osmant à faire dériver ce mot de of = feu, et à l'expliquer 

E 
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par ‘ matière dont on fait du feu’, ‘combustible’. À ce point 
de vue, on peut comparer ce vocable turc avec le sanscrit 
éda = bois, et généralement, tout corps qui a la propriété de 
brûler. 


Or (t. or) = Fortification, Citadelle. 9! 


Cf. accado-sumir #74 — ville; assyrien ar, aër, et alu = id. ; 
hébreu "Ÿ = id.; basque 74, Hiri = id. SK J +\ or begi = 
commandant d’une forteresse ou castrophylax. On sait 
qu'anciennement une ‘ forteresse” désignait, par métonymie, 
la ‘ville’ même qu’elle était destinée à protéger: comparez 
l'allemand Üurg, l'anglais castle, l'arménien Rbpy OÙ pump, le 
géorgien #a/aki, etc., qui servent à former des noms de villes. 
Voy. Un berghous. 

Les lexicographes turcs font dériver du mot or, cité 
ci-haut, le nom de illustre Orkhan Gazi. Dans ce cas, 
Orkhan serait plutôt un titre; nous croyons, cependant, que 
la première syllabe de ce nom signifie ‘ jour’ et qu'elle est 
alliée à l’hébreu MN 07 = lumière, et à l’arménien op = jour. 

Au sens de ‘fosse’ ou de ‘silo’ y\ or se rapproche de 
l’arménien $wp = fosse, puits, Où wnp = trou ; aussi bien que 
du grec aepos, du latin 57/0, et du japonais #70 = trou, cavité. 
Quant à la préfixation d’une sifflante, si fréquente dans les 
langues indo-européennes, et qui représente l’accent initial, 
nous rapporterons, entre autres, le grec ÜAn et le latin s7/va ; 
uious = latin ser ; vos = latin serrer; oAkos = latin sw/cus ; 
grec GÀs = latin sa 

Le mot or signifie aussi une hauteur, un lieu élevé, et, 
dans cette acception, il peut être comparé à l’arménien /4p 
au pehlévi éver ou éber = supra ; au russe 207 = endroit élevé ; 
grec Üpos = montagne; hébreu "V1 = id.; slave gora = id. ; 
persan Vel &ra = fortin. 


Oran = Mesure, Forme, Retenue, Discrétion. cos 
Cf. grec oùpos ou ôpos = limite, règle; arménien op£t = 
(1°) loi, ordre ; (2°) manière, forme; le diminutif de ce mot, 
opbtuw signifie ‘modéle’, ‘échantillon’, ‘exemple’, ‘pareil’, 
‘semblable’; d’où le ture LG l eurnek = id. 


SI 
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*Oria = Carreau (t. de jeu de cartes). 
De l'italien or: (pluriel de oro) = 


Ordou = Armée, Corps d'armée, Camp. 

Prototype du français 4orde et du russe 07da. 

Cf. le latin ordo, dont l’acception initiale est ‘ordre’, 
‘rang’, ‘série’, ‘file’; puis, ‘rang de soldats’; et comme 
chaque colonne formait probablement un corps de troupe, 
une compagnie, o7do a également pris le sens de ‘troupe. 

Ordou est souvent confondu. dans les lexiques avec 59,:| 
ourda où V,sl ourta = tente servant de gynécée aux chefs 
mongols ; d’où Se 59,9) ourda-bégi = chef du gynécée. 
Nous préférons assigner à ce vocable une origine différente, 
en l’assimilant avec eos, n ourout, OÙ D 9 Jours, Q.v. 


*Orsa (t. naut.) = Bouline. 

De l'italien orsa=id. &>» Lt orsa-podja = pencher de 
droite à gauche, et vice versa ; au figuré : dodeliner, dondiner, 
osciller, tituber, chanceler, avoir une démarcheirrégulière, une 
allure anormale ou indécise. 


*Orkinoz = Épaulard, Orque, Narwhal. 
Du latin orca = id., introduit en turc sous la forme grécisée 
opkmvos ; grec OpuË (génitif opuyyos) = id. ; japonais wruka = le 
dauphin. 


ou) 


Oghouz (t. or!) = Ingénu, Pur, Bon. js) 
Cf. grec dyims = sain, ou àdyLos = saint. 
Oghouch = Petit-fils. sés| 
Cf. grec vios = fils ; berbère (Beni-Menacer) ayazv = petit- 
fils ; do. (Ghdamès) 704 = fils ; do. (Tamzight) ayou = petit 
garçon. Voy.et cf. és\. 
Oghoul (Ovoul, Oul) = Fils, Enfant. Cost ess) dés 


Cf. hébreu my — — enfant ; assyrien ab7/ = id. ; sumérien z01/a = 
id, ; gaélique ogai/ = id. ; gallois og/ = id. Le mot ture ll 
nr = garçon, doive de oghoul. 

Quant à la forme ox/ (ou coul), elle figure dans les souhaits 
que les Tatares de la Crimée adressent ordinairement à 
l’'amphitryon après un festin, et dont voici la formule— 

E 2 
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cpl este ÉGéget  poblh paf 
ce PV lé le ouly Jil ES, és 


(GUN al) 
Allahumimé! achdyr tachdyr ! Omourghañ maë bolsoun ! 
Toghourghañ oul bolsoun ! Djaw khaïtarghan er bolsoun ! 


(Lillah el-fatiha.) 


“ Ô Dieu! accorde l’abondance et la profusion ! 
Que ton échine soit grasse ! 
Que ta progéniture soit un fils! 
Qu'il devienne un héros capable de mettre l'ennemi en déroute ! 
Oremus !” 


Et dans ce proverbe tatare— 
Je ds EL arts Ji ones 
Dyarlyghyn oulou boladyaghyna bayiñ khoulou bol. 
“ Plutôt que d’être le fils d’un indigent, sois l’esclave d'un richard.” 


On sait que, selon la prononciation et l'orthographe des 
Tatares (de Crimée), daw est pour yav, et dyarly est pour 


Jarly. 


*Oghouldyroq (t. or') = Boutargue, Caviar ; Œufs Guyot! 
de muges ou d’esturgeons séchés et salés. 
Du grec m"° atyorapiyov = id. ; (ayov, grec m°" = œuf, et 
Tapryos = Salaison),. 
Pour la formation du mot, cf. Tuporapryos = mets des 
pauvres, composé de fromage et d'ingrédients salés. 


Oghry = Voleur. ; rés) 
Cf. basque oLorga = id.; berbère (Zenaga) y Jougueur = 
voler, et berbère (Mzabi, Chaouia, et Bougie) $\ aker = id. 


Oghlan = Garcon. ll 
Cf. australien (occidental) goulang = enfant. Chez les 
Mongols oghlan désigne les princes de la famille régnante, 
de même que le terme ‘infante” (= infant, infante) con- 
stitue le titre des filles ou fils puînés des souverains 
d'Espagne et du Portugal. Le mot arabe rl goulam, qui 
semble être allié au ture og#/an, signifie ‘jeune garçon’ et 
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“serviteur” ou ‘esclave’. Il est fort usité aux Indes et 
en Perse, 


Oq = Timon (de voiture). 


Cf. sanscrit za = le manche de la charrue, ou le timon. 


Oq = Flèche. 


Cf. grec ofus = pointu, aigu; axis = pointe, et œxvs — 
prompt ; latin octus = rapide ; sanserit ac = id.; zend ésu — 
id., et zu = projectile, trait. 

Cf. encore : grec ios = trait; vieux persan 25%, et sanscrit 
ichu = id.; cabecar (Amérique centrale) #kazvu = flèche. 


Ocoumagq = Lire, Réciter, Crier. 
Cf. sanscrit ac = parler, réciter, appeler, invoquer ; latin 
voco = id. ; arménien ngby, gnsby = id. 


Olouq — Tuyau, Gouttière, Biez, Chenal. 
Cf. grec oAxos, et latin sx/cus = sillon, traînée. Le mot 
ES, | evlék = sillon, raie, traînée, est une forme variée du 
vocable que nous examinons. Voy. ce dernier mot. 


*Olta = Ligne de pêcheur. 

Du grec m" Borra = id. Ce vocable grec s'emploie 
également dans le sens de ‘bordée ’, ‘louvoyage’, et il vient 
de l'italien vo/fa, emprunté par le turc sous la forme &j,\ o/fa. 

La suppression de la labiale initiale se voit également 
dans les mots c! oulakh, pour ‘ Valaque” ; &boOÿ /adica, 
pour ‘ Vladica” (titre des anciens prince-évêques du Monté- 
négro); &Ü) /anga, pour ‘Vlanga”, nom d'un quartier de 
Stamboul. 


*Omouz = Épaule. 
Cf. grec duos = id. Le t. or! Lesl ousa, ou les onuagh 
signifie ‘os’. 
*Omréla = Parasol. 
De l'italien orzbrella = ombrelle, (latin #r#6ella = parasol). 
On = Dix. 
Cf. basque ex — cent. On connait l'imperfection des 
termes de numération usités par un grand nombre de peuples 
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peu civilisés, chez lesquels le dix et le cent (dix fois dix) 
sont souvent confondus. Voy. et cf, Ule san et ps Sen. 


*Ontcha (Eungé) = Once (poids). AREA 
Du latin ##c2a, grec oùykia = id. 
Ova = Plaine. ss! 


Cf. allemand ax = id., d'où auerocls (= auroch), ‘bœuf de 
plaine,’ i.e. le bœuf sauvage des plaines de la Pologne et des 
steppes de Russie. 


Eu A 


Eupmek = Baiser (osculare). wo 
Cf. basque apa = id. 
Eutmek = Chanter (se dit des oiseaux), Résonner. Sais 


Cf. grec deidw = id., d'où amôwv = rossignol, le chantre 
par excellence; de même, grec atduw = émettre des sons, 
parler ; sanscrit vad = id. 


Eudj = Gageure. 


[@ 
Cf. gothique vadi = gage; allemand wef/e = id., promesse ; 
anglais Wager = gageure, et wage = gage, rétribution. 
Eudj = Rancune. ce: 


Cf. latin odinm = haine, inimitié. 


Eudémek (Eutémek) = Payer, S'acquitter (d'une dette). Ses! 
Cf. égyptien «£ = id. | (Let) 
Dérivé : >) eudundj = prêt, dont les autres formes 
t. or sont <>; eutundy, T En euntudg, et dy" | eundjud 
(signifiant littéralement, ‘remboursable”), Pour la forme, 
comparez— 

€ Rs gulundj = chose risible, (du verbe gulnek = rire). 

ES corcound; = chose effroyable, (du verbe corgmag= 
craindre). 

4 5 cazandj = gain, profit, (du verbe casanmag = gagner). 

€ igrendj = chose dégoûtante, (du verbe igrenmek = 
être dégoûté). 

es sevindj = joie, (de sévinmek = se réjouir). 

ce) ousand = ennuyeux, dégoûtant, (de ousanmag = 
être ennuyé, lassé). 

>) uchendy = paresseux, négligent, (de uchenmek = être 
paresseux). 


56 
Eu n 


ad cagyndj = reproche, réprimande, (de cagmag = 
cogner, frapper, taper, gourmander). 
\ oumandj = espérance, (de \oumna  . 
) y — ESP Ces qg= 


Eurémek (autre forme de E$es, #5 leurémek, q.v.) = 
Se produire, Pulluler, Croître, et Se multiplier. 
Cf. japonais oiru — croître, surgir, pousser ; sumérien #74 = 
enfanter ; arménien pregruhwg = Se développer, se fortifier, s’en 
graisser. 


*Euriké = Récif, Ecueil. 

De l'italien rocca = rocher; cf. gyarung (Thibet) rxgu = 
pierre. La diphtongue initiale de notre vocable turc remplit 
un rôle purement euphonique devant la lettre , (7) qui 
n'existe, comme initiale, dans aucun mot fonciérement turc. 
Voy. ouroum, ourouba, etc. 


Eurun (t. or!) = Blanc, Brillant. 
Cf. grec äpyos = blanc. 


Eurtmek = Couvrir. 


Cf. sanscrit vrud, vrudéint = id. 


Eursélémek = (1°) User, Fripper, Chifonner ; 
(2°) Malmener, Battre. 
Selon toute probabilité, ce verbe se rattache à la même 
origine que celle des verbes correspondants français ‘ froisser 
et ‘rosser’. 


Eurmek = Tisser, Tresser, Tricoter. 

Cf. grec eipw = id., et latin sero = joindre ou tisser 
ensemble. 

Dérivés : SE ! eurgu et s,9\ eur = tresse, tricot ; où ,s| 
ourghan (t. or! ob, | eurgen) = grosse corde; ce dernier nous 
parait avoir quelque affinité avec le français orin, d’origine 
inconnue, et désignant le câble auquel est attachée la bouée 
d'une ancre. Nous mentionnerons, pour mémoire, l'arménien 
nenku = filet de pêche, fabriqué avec de grosses cordes ; rets. 


*Eurnek = Exemple, Modèle, Échantillon. 


De l’arménien opfwk, diminutif de op£y = guise, manière, 


SU, ES sl 
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façon, (dans les composés adverbiaux, fwpyhon£v — humaine- 
ment, feu by sop£u = convenablement, etc.) ; auquel correspond 
le ture .;\x\ oran = mesure, forme, proportion. 

Ne pas confondre eurnek avec ES 96 geurének = chose 
vue et usitée, exemple, précédent, du verbe £$e 5 geurmer 
= voir, 


Euz ou Ouz = Essence, Entite. ;s\ 


Cf. grec oùaia = id.; latin essentia = essence ; sumérien 
asa = unique, seul. 


Euz = Jus, Essence. 53! 

Cf. latin Jus = id.; assyrien et sumérien #5 = sang (et #24 = 
chair) ; arménien Sn yg = SC, jus ; sanscrit yfsa = id., et jusé = 
bouillon, potage ; japonais :4: — moclle; mexicain 62 = sang ; 
sunwar #5/, et ako os7, et camacan 50 = sang ; basque odo/a = 
id. ; hébreu 7454 = sueur ; kalka et selenga owsou et oso = eau; 
chemmesyan #5se = id. ; noby (Nubie) ossy = id. 

Cf. encore : anglo-saxon #05, d'où l'anglais 005e = jus ; 
français vVesou = jus de la canne à sucre; grec Üdos = eau, 
dypos = humide; latin #xda, dus, ud (dans paludis), et und 
(dans arundo) = id. ; anglo-saxon yd/!u, et slave voda = eau ; 
arménien /£un — eau courante, dont le dim. en = ruisseau ; 
finnois vesr, et hongrois V1: — eau. 


Euzge (t. or') = Autre ; (az tsl euzgéijé = séparément). L;,! ou 4, 
Le radical ;+\ #5 ou ouz nous semble identique avec 
l’arménien An, = séparé, autre; d'où mc&wbuy = devenir 
étranger, se séparer, s’aliéner, correspondant au verbe ture 
Go! ousamag = s'éloigner, d'où dérive So) OuUSag = 
éloigné, distant, loin. Cf. encore: sgau-karen (Siam) y::1= loin. 


Euzlémek = Aspirer à, Désirer. Con 
Cf. arménien parlé neyby = id.; anglais /o wish = id. ; 
allemand wänschen = id.; sanscrit vanc = id. 
*Euchni (t. or) = Épaule. bs| 
Cf. arménien neub = id, 
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Eukuz = Bœuf. 359! 
Cf. grec dyos = porteur; on sait que chez les peuples, où 
les chevaux sont rares, on se sert de bœufs pour porter les 
fardeaux, etc. 
Cf, sanscrit sxan et 1'axas = bœuf; latin vacca = vache; 
gothique ax/sus, allemand ocks, et anglais or — bœuf. 


Euktché = Talon. as, 
Cf. arménien 4n®, GnXwk = id. ; persan ESS = 

*Euksé = Gluau. LS 
Du grec «Ëos, et latin viscus=glu. Voy. et cf. Gas vydiyg. 

Euksuz = Orphelin. jSs\ 


Ce mot se compose de &$\ eg et de l’affixe privatif 
je suz où sys. Eug est une forme variée du t. or! &æ\ ou 
Lœ\ afcha = mère, dont l'équivalent figure dans les 
Inscriptions de l’Orklon, sous la forme exwgé = mère; on 
y trouve également eg, avec le même sens. Quant à afcha 
ou adja, ‘mère, ce mot représente la forme féminine de 
aga = père, (agan dans les /nscriptions précitées). Voy. 
Inscriptions de lOrkhon déchiffrées, par Vilh. Thomsen, 
Helsingfors, 1896. Cf. &>\ ed. 


Eugmek = Louer, Faire la louange de quelqu'un. A 
Cf. grec 0yxdw = id.; latin awgeo = id. 


= (1°) Avant, Devant; (2°) Bon, Propice ; (ES) ES 
(3°) Droit, La Droite. 


D'où les verbes : af oñmag = s'améliorer, prospérer, 
a , C0) Es! oïarmag = améliorer, ajuster, arranger ; 
GA &,! oñalmag = se remettre (d’une maladie), regagner la 
santé ; et les composés : JE! eufigol = main droite ; Jrass| 
note = droite-et-gauche, croisé. 

Cf. sumérien 77e = avant; basque 07 = bon; grec &v = 
florissant, vigoureux, vrai, réel: japonais ##7 — bonne chance, 
bonne fortune. 

Pour l'analogie des sens, cf. latin derfer (opposé à séutster) 
au propre et au figuré. 
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Eul et Heul (t. or) = (1°) Humidité, (2°) Humide. Jw et Ji! 

Cf. sanscrit 6/a et élla = id. ; grec Eos, ADS, et eiAus = ter- 

rain humide, marécage ; basque #7 = eau, et owria = pluie ; 

romanche 07£e = id. ; assana et kotove (Sibérie) our: = id. 
Dérivé : ES 5 dsl exlutmek=humecter ; cf. arménien ayngby 

= inonder, et my% = torrent ; japonais #ruu = être humide. 
Cf. encore, allemand 2/##/, et anglais pool = marais, mare; 

hébreu v0/ = grande humidité, averse ; latin D/uvia = pluie, et 

fluvius = fleuve ; tuléhu (dialecte malaï) ox/a = pluie. 


Eulmek = Mourir, Trépasser, Décéder. Sal, | 


Cf. grec OAAVO et OAXum = périr, se perdre ; basque 2/ = 
mourir, et 44/7 — décédé. 


U 


*Utruk = Mensonge. LS ol 
Ce mot parait être une forme atténuée du persan es) 
durough = mensonge, avec prosthèse de la voyelle euphonique. 


Utmek (Outmaq) = Vaincre, Gagner (au jeu, etc.). ( 5laï,1) ESïs! 

Prononciation vulgaire, youfinag. Cf. zend ya, et sanscrit 
yudh = combattre ; grec oùraw = frapper, et 97Taw = vaincre. 

En ce qui concerne la différence phonétique qui se 
remarque dans la forme turc-orientale de ce verbe, nous 
rappellerons que les mutations des lettres fortes en faibles, 
et vice versa, sont fréquentes dans les deux dialectes. Ainsi, 
t. ott" Las SE gugenmek = se fier, devient t. or! Gæls si 
covanmag. Cf. encore: t. ott's La géru = derrière, et t. or! 
s pat caïru ; t. ott" (sen yeghnag = entasser, et t. or! ES mA 
ugmek; t. ott" LT £ghyrtlag = larynx, et t. or! ES + 
gigirtek. 

De même, t. ott" en géberimek et (5e o Lo j gybarmag = 
crever; t. or! ES Le £guyermek et ce )s95 CoOuvartiaqg = 
pâlir, blémir ; t. ott" ESS ol urkmek et Ga, corgmag = 
craindre, avoir peur; &$e os) wrmek et Geps\ ouloumag = 
hurler; Le ) LÉ» beugurmek et Get baghyrmag = crier ; 
ES teprenmek et Gal, davranmag = se remuer, 
s’agiter, bouger ; t. or! Se! ttirimehk et t. ott" Ga = 
Jertiag = déchirer; es, 5 gevrémek et Go) 
couroutriag = Se dessécher ; Le eugurimek et GS T 
añyrmag = mugir, braire ; Saut s| uchenmek et Gale 
ousanmag = Sennuyer, être las, dégoûté ; Led dénémel: 
et Gel synamag=essayer, mettre à l'épreuve; EL 7 aus 
puskurmek et es fychayrmag = jaillir. 


Utch = Trois. 24 
Cf. accado-sumir essa et vus = id. (d'où vuskamma = 
troisième) ; huasteca o/c4 = id.; maya och = id. 
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*Uren = Désert, Plaine aride et inhabitée. wys| 
Cf. persan op + = endroit désert, ruiné ; latin ru#zna = id. 


Urumek et Ouloumaq = Hurler. gril et EL 9! 
Cf. grec opuw et UAaw = id.; arménien any = id. Tous 
ces mots sont imitatifs. 


Urung (t. or') = Lucarne de tente. EG: ol 
Cf. grec oùparos = ciel; car le mot turc signifie aussi 
‘brillant’, ‘lumineux’. Pour l’analogie comparez l'expression 
française ‘ ciel de lit”. 
Ce mot turc-ouïghour figure également dans les /#scrip- 
tions de l’'Orkhon, avec l’acception de ‘ciel’, ‘ brillant’, etc. 
Voy. Ge )b yaronmag. 
Cf. arménien :/ pain = tente, fempur =tabernacle, et yncpuru = 
pyramide, ou, objet de forme pyramidale; sanserit varuna — 
le ciel, ou le Maître, le souverain du ciel. 


Urkmek = S'éffaroucher. OS sl 
Cf. arménien &phvney = Craindre ; grec pryéw = être horrifié, 
trembler; cf. pryos et latin frigor = frémissement. 
GN,S corgmag est une autre forme de ce verbe turc. 


*Urgendji = Mousseline très-claire fabriquée à ‘Urgendj’ a, A 
(ville du Khanat de Khiva, connue également sous le nom 
de ‘ Khayougq ’ ou ‘ Khiva ”). 
Nous voyons dans ce vocable turc, l’origine du mot 
français organdr, dont l’étymologie ne figure pas dans les 
dictionnaires. Cf, le damas, l'indienne, le perse, \e madras, 
la gazse (du nom de Ia ville de Gaza, en Palestine), la 
mnousseline (de Mossoul), le cachemire (de Cachemire), le 
lahore (châle, de Lahore), le c/ice (de Cilicie). 


Urmek ({t. or!) = Enfler (en soufflant) uen 
et Us 38 | urunimek = Se gonfler, S’enfler, Bouffir. 
Cf. arménien acnbnuy = id. Voy.et cf. y Our. 


Uzmek = Arracher, Déchirer. 9! 
Cf. l’arménien Hyby = id.; le sumérien #/as = brisement ; 
enfin, l'arabe DE khez' = couper, scinder, séparer. 
Voy. less] OSIHAG. 
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Uzmek = Causer de la peine, de la gêne ; Rendre malade. 
Intransitif ESA), j +\ zzulmek = faire une rechute (en 
maladie), être gêné, vexé, peiné. Cf. sanscrit #4, A$4ini = 
être malade, s’irriter, (à l'actif, ‘irriter, ‘blesser”). Cf. encore, 
grec OOuvœouar = souffrir ; latin vexare — vexer, tourmenter, 
etc. ; arménien $feéhy Où hhréhy = être émacié. 


*Ustupu = Étoupe, Bourre. 
Du grec orvrm, et grec m"° oTourmri = id.; latin et italien 
stuppa, que les arabes ont adopté aussi, sous la forme &b-! 
oustoubba. 


*Ustudj = Trousse de chirurgien, de barbier, de 
vétérinaire, etc. 

De l'italien asfuccio = étui. 

Ce même mot, prononcé zs/oudy, porte le sens de cure- 
dents, et représente l'italien s/uzzrca(-denti), qui a la même 
signification, et qui dérive du verbe s/uzzicare = piquer, ou 
picoter légèrement, donc, ‘ pique-dents, identique à l’anglais 
toothpick, et à l'allemand sa/stocher. 


*Uskudar = ‘ Scutari.. 

Faubourg de Constantinople, situé à proximité de 
l'emplacement de l’ancienne ‘Chrysopolis”, sur la côte 
asiatique du Bosphore. 

Nous ne nous arrêterons pas à l’'étymologie fantaisiste, 
lo re esku-dar = ‘vieille demeure’, tirée de la situation 
de ce gros faubourg, par la population turque, originaire de 
l'Asie, leur contrée primitive. 

Il existe, en persan, un mot identique signifiant: (1°) 
station de poste; (2°) relai; (3°) courrier, valise postale. 
Scutari servait, autrefois, de point de départ aux caravanes 
se rendant en Âsie Mineure, en Perse, et en Arabie. 

On sait qu’au moyen-âge, c'est sur une des hauteurs des 
environs de Scutari qu'était établie la station-terminus d’une 
longue série de sémaphores, s'étendant jusqu'à Tarsus en 
Cilicie, et servant à transmettre avec rapidité les ordres 
émanant de Byzance. 

Il ne nous semble pas déplacé de rapporter ici l'opinion 
d’un citoyen américain, feu Dr. Long, ci-devant professeur au 
‘ Robert College ’ de Constantinople, au sujet de l’étymologie 
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de ‘Scutari’”. Selon ce savant, le nom du faubourg en 
question ne serait autre qu'une abréviation de scutarii 
(= escutaires), pluriel de scutarius = ‘officier du palais’, 
‘porte-bouclier” (Du Cange), :nom d’une légion créée par 
Constantin le Grand pour faire partie de sa garde impériale, 
et qui avait son quartier-général sur la hauteur de Scutari 
(quartier Idjadié). 

Cette explication est confirmée par Mr. Spiridion D. 
Papachristo, qui dit dans ses Votes d'histoire et d'archéologie, 
publiées dans le journal anglais Zevant Herald, de Con- 
stantinople, que le nom ancien de CÆrysoupolis, étant tombé 
en désuétude, fut remplacé chez les historiens byzantins par 
celui de Z'xouräpov, ‘ Scutarion” (du latin scutus = bouclier), 
‘place des porte-boucliers) parceque cette ville servait de 
centre aux grandes forces militaires. (C’est de là que vient 
le nom turc ‘ Uskudar’”. La forme francisée de Scutarion est 
‘ Escutaire ? 

Ces définitions sont également adoptées par Mr. le 
Dr. Mordtmann. 


Usmek (t. or') = Croître, Grandir. ELamis| 
Cf. sanscrit var — croître; zend wcs = id. ; grec ad£w, et 
latin augeo = id. ; lithuanien a/gu, anglais /o wax, gothique 
wahsjan, vieux haut-allemand Zwa/san, allemand wachsen — id. 
Voy. et cf. Ge; 


Usmek = S'habituer, Apprendre. So! 
Cf. arménien neuwbhy = id.; allemand w/ssen = savoir. Voy. 
Uwsl ous. 


Uchmek (Ouchmaq) = Se précipiter sur quelque- ((5esst) Sat 
chose, ou vers quelque endroit ; Se réunir. 
Cf. grec dioow = se ruer, se jeter sur. (Vov.et cf. Gas! 
achinag.)  Sumérien ##us = foule, rassemblement, réunion. 


Ukmek (t. or) = Entasser, Accumuler. LAS! 


Cf. grec oyxow — augmenter le volume, élargir. (Voy. et 
cf. Sy) Une autre forme de ce verbe est (ses y/g/na. 


Ugez = Corme, Sorbe. $, 
Cf. le persan ps give; = alise ou azerole. 
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*Ugendéré = Aiguillon de bouvier. 
La voyelle initiale nous parait euphonique. Cf. sanscrit 
kandara = aiguillon de cornac; grec BouxeyTpov = aiguillon 
de bouvier. 


Uleng (t. or') = Prairie. 
Cf. grec Elos = id. On trouve aussi s,5l wru dans le 
mème sens. 


Uluch (t. or!) = Part, Portion. 
Du verbe Sal wechmek = se partager, se répartir : 
t. ottr LS D + beuluchnek. Cf. gothique Æ/aufs, vieux hant- 
allemand //0z ou X/u5, nouveau haut-allemand /0os = lot, part. 


*Ulufer = (1°) corruption du persan 5 ni/ufer — 
Nénuphar, Nymphée. 
‘Nilufer’ est le nom d’une petite rivière de Brousse 
(Bithynie); (2°) nom du Boniton, ou Huge (poisson): du 
grec Aovhapiov = id. 


Un = Son, Voix, Renommée. 
Cf. grec hwvyy = son, voix ; latin souus = id. ; japonais 2# — 
son, bruit. 
Dérivés : t. ort ERelA,| wndémek = vocare ; ss! 
undudyr, qui s'écrit aussi T AA uñdud; = crieur. 
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Ouyoumaq = Dormir. 
Cf. grec tavow = id. 
La forme Ge! oudoumag, qui se trouve dans les 
Inscriptions de l'Orkhon, peut être comparée au grec eùdw = 
dormir. 


Ouilamagq (t. or') = Penser, Délibérer. 
D'où 4e n ouilama = conférence, conseil ; syn. de DES 
kingach. Cf. grec BouXevw = délibérer, conférer, se concerter, 
et BovAn = conseil, conférence. 


Ouiïlouq = Partie intérieure de la cuisse. 
Cf. sanscrit #4 = cuisse; arabe CS,, werek = hanche, 
cuisse ; arménien npnp = tibia. 
Out = Bœuf. 
Cf. basque #27 = id. ; gallois ezdionn = id. ; grec m" Boû = id. 
L'arménien ogfp = moutons (dont le singulier 44 n'est 
point usité), semble être allié au mot turc. Cf. japonais 
ushi = bœuf, o-ushi = taureau. 


Oudj = Extrémité, Bout. 
Cf. oude (Caucase) ofck, et arménien ncbg = id. 
Dérivé : ,æ4l oudjra = isolé, écarté (endroit). 


*Oudjour (t. or) = Accomplissement d'un présage, 
Temps propice, Auspices. 
Du latin augur(iur). 
Ce mot turc pourrait être une forme variée de ,#3! 
oughour = bonheur, bonne chance, fortuité heureuse. Cf 
grec oÙpios = propice, favorable. 


Our = Tumeur. 
Radical du verbe t, or! ES$Le . | #rmek = gonfler, souffler, 
d’où Es » n uruk = enfé. 
Cf. arménien acnf/ = S’enfler, d’où aennyg = tumeur ; latin 
varus = pustule; grec aeipw = soulever, élever, se soulever ; 
F 
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tamil #rutchi = rondeur ; assyrien e7/ = grossesse, et ur4 — 
vulve, (cf. ‘ motte” en français) ; grec ôppos = croupion ; 
arménien nca p Et nnp = podex, clunes, anus ; malagassa vou/i — 
nates. 

Le t. or' #ruk = prune et abricot, correspond au t. ott" 
EX | érik où éruk = prune. 

*Oura ou Eura ou Eur = Borne, Élévation de terre 
arrondie pour servir à la démarcation des limites. 

Cf. grec ôpuov, et latin o7a — limite, borne. 

*Oura (t. or', terme mil”) = Arrière-garde. 

Du grec oùpàa = queue, et oùpayia = arrière-garde. Mais 
cf. encore, le japonais #ra = l’arrière, et l'arabe Les VÉTA = 
derrière. 

Oura (t. or') = Exclamation de surprise ou d'approbation. 

Cf. anglais 4urrah ! 

*Ourouba — Vêtement. 

De l'italien roba = id. 

*Ouroubié = Roupie (monnaie des Indes). 

Du sanscrit 7/{pya = or, argent, monnaie ; de rfpa = 
bétail. Cf. pecunia de pecus. 

Ourouq (t. or) = Origine, Race, Famille. 

LE ED ouroug gayach = parents et alliés ; LES és 
ourough toutcan = tenant de la race ou de la famille, c'est-à- 
dire, ‘apparenté, ‘allié’; Glkeés 39 \ ouroughlamag = se 
multiplier, faire souche ; de là, peut-être Sr! ourghady = 
genitrix, procreatrix. Voyez ce mot. 

Cf. basque erroa = racine ; latin origo = origine, race, famille, 
ancêtres ; japonais 741 = race, espèce, classe, genre. 

*Ouroum = Grec (soumis à l'autorité de la Nouvelle 
Rome), ‘ Romain.’ 

Du grec Pœpaios. En t. or! le mot owroum porte aussi le 
sens de ‘talent militaire”, ‘habileté consommée dans l’art de 
la guerre’; sans doute par allusion à la stratégie supérieure 
des forces militaires byzantines. 

La diphtongue préfixée est exigée par les règles 
euphoniques du turc, qui ne possède pas de mots com- 
mençant par y (7). 
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Ouroun (t. or) = Domicile, Siège. . 9 9! 
GAL 9) ournatmag = caser, établir. Cf. grec ouparos — 
tente ; arménien dpwb et lenpuit = id. 


Ourghadji (t. or) = Femme. . | bp! 
Cf. grec opyas = fécond, fructueux. 
Nous croyons que l’on peut voir dans ce mot un dérivé 
de çiekés ,\ ouroughlamag = croître et multiplier. Voy. 
CN °-2)2 £’ g P y 
D sl ouroug. 11 s'écrit aussi LT  \ yrghoudji. Le sens 
général de ce vocable est ‘ femelle? 


Ourmaq ou Vourmaq = Frapper, Blesser. Gys) 
Cf. latin Jérire = id. ; arménien Swpnes — id. (arm. vulg. 
Swpby —=10;): 
Ouz (t. or') = Forme syncopée de ;,i,! oghouz, et signifiant js! 
‘ Bon’, ‘ Excellent |. 
Cf. grec mvs ou éüs = bon, brave ; Oasos = saint; zend 
Jaos = pur (d'où l’avestique yaoz/déo = purification). Voy. 
jeb yaous. 


Ouzaq = Loin, Distant. | 14 
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Voyez 4$;,| eucgé. 
Ouzoun = Long. col 
Cf. santali (Inde centrale) #54/=long ; hongrois Zosssu = id. 
Ous = Intelligence, Raison. Last 
D'où (sl ously = raisonnable, Cf. arménien me» = 
intelligence, esprit; persan [%s» = id. Cf. encore, arménien 
neu(wbh )= apprendre ; grec iomu= savoir ; allemand w/55en = 
id. ; sumérien 24 = instruction. 
Ousoun (t. or) = Eau, Liquide. ge | 
Cf. malai suguie = rivière ; ujo (Afrique) osuo = pluie ; nobi 
(Nubie) ossi = eau, et assi = rivière. Voy. et cf. se. 
Le vocable ousoun est commun au t. or! et au Mongol. 
Ousmagq (t. or!) = Arracher la chair des os. Go 


Cf. t. ott" Les J'usimek = écorcher, enlever la peau. 

Cf. l’arménien ob, yopnnby = dépecer, découper, (ce 
dernier correspondant au t. or! Gw lé onchatmag = mettre 
en pièces), q.v. 

F2 


68 
Ou 


Ouchatmaq (t. or') = Mettre en morceaux, Concasser. 


GAL! 


Cughan et Oughoun (t. or') = Le Ciel, ou la Divinité. 


Cf. arménien JBL et Jootnty = id. 
Nous voyons une forme variée de ce verbe dans le t. or! 
Gest ousmag. Voyez ce mot. 


J1 a le même sens que Za#ry, mais il n’est pas d’un usage 
aussi fréquent, ni d'une lignée aussi respectable que ce 
dernier, qui remonte à l’accado-sumérien. (Voy. Zañry.) 
Cependant, si l’on s'en tient à l'étymologie entrevue par 
Ch. Sami Bey, auteur du Camousi Turki, oughan serait une 
forme contractée du grec rkeavos = l'Océan céleste, l'infini, la 
divinité que la mythologie nous représente comme entourant 
le monde et présidant à l’immensité des mers. Cette même 
forme contractée se reproduit du reste également dans le 
grec {yyr, qui, selon le dire de Phérécyde rapporté par 
Clément d'Alexandrie, s'appliquait à l’une des deux parties 
constitutives du globe: l’‘ Océan’, opposé à ‘ Gé”, désignant 
la partie terrestre. 

Quant à la nature divine attribuée à l'Océan, elle se 
retrouve dans les traditions de presque tous les peuples 
civilisés de l'antiquité. On sait qu'Orphée et Homère lui 
attribuaient la paternité des dieux eux-mêmes, et que l'océan 
cosmique (le Varuna, l’Ouranos, l'Ether) constituait l'essence 
divine. 

D'après Virgile aussi l'Océan est le père de tout ce qui 
existe : “ Oceanum . .. patrem rerum” (Georg. iv, 382). 

Nous mentionnerons, en dernier lieu, le Vx primordial de 
la théogonie égyptienne, qui n’est autre que l’‘octan cosmique’, 
l'‘éther” universel. 

Dans son acception de ‘ciel’, notre vocable—qui s'écrit 
aussi Le ghan tout court—pourrait encore être rapproché 
de l’accado-sumérien 47 = ciel, ou du phrygien yuvos = brillant. 

Enfin, il se présente une autre hypothèse, consistant 
à rattacher l’origine de notre mot turc à l’anecdote ‘ Oannès”, 
dieu ichthyomorphe, civilisateur de l'ancienne Chaldce et de 
l'Asie Occidentale. Ce nom, qui dérive de l’accadien ‘ Ea- 
Khan’(—='‘Ea le poisson”, Ea étant la déesse de la lune), 
peut s'être transmis, par tradition, au même titre que 
‘Dingir”(=7Zañry), aux peuples de race touranienne, avec 
un sens plus universel. 
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Nous terminerons cet article par quelques autres 
rapprochements. Selon Ovide, l'Océan céleste, d'où tout 
découle, s'appelle ‘ Janus”. Ce dieu représente également 
le ‘chaos’, et, suivant Macrobe et Arnobe, il est le dieu- 
Soleil, ou le Soleil lui-mêine. 

Cf. encore, le sanscrit gagana = ciel; maya #aan = id. ; 
quichua #o# — Dieu; berbère 2gennr — ciel ; russe oglon = feu 
(cf. l'empyrée). 


Ougq (t. or') = Précisément, Même (adj.). 
Got at CN Le Vide 4 dogmes aies is ut 


Djinan vech Semercand mevdjoudloug, 
K? gylmich bina any Iskender oug. 


“ Samarcand se dresse semblable au paradis, car il a été bâti 
par Alexandre même.” 
Cf. basque ak — ce(ci); tchingtangya (Népal) o£0 = id. ; 
allemand e7gex — propre, même. 
Oug semble être une variante de ;.\ euz ou ous, q.v. 


Oula (t. or') = Montagne. 


Cf. laos (Siam) /oz = id. Le turc possède ce mot en 
commun avec le mongol. Cf. grec pos = montagne. 


*Oulaq = Courrier, Bête de somme. 

Cf. thibétain ow/ah = gens qui convoient les voyageurs. 
Ce mot est-il de la même origine que 5)! onlag (= chose 
que l’on peut atteindre aisément, ou que l’on a sous la main), 
lequel dérive du verbe Ga | oulanmag = se rattacher, s'unir, 
se joindre, s’enchaîner, ou (34àY,\ ow/achmag = se rejoindre, 
se rencontrer, et d'où dérivent pis! oulam = groupe, escouade, 
et D}! oulach = jonction, attache? Dans ce cas, onlag — 
courrier, dériverait de Gel oulachdyrmag = faire 
atteindre, faire parvenir. 

Quant à la forme, cf. les adjectifs et substantifs verbaux 
Gb catchag (= fugitif), de Ge>b catchmag = fuir; lb 
caïpag (= glissant), de Gels caipameag = glisser ; Gb ; 
Jarag (= outil), de Gb Jaramag = être utile ; EN Jamag 

= adjoint), de G# le yamanmag = accoster ; 1% yaïdag 
(t. or'), cheval de main, bateau remorqué, objet de rechange, 
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de Lex yédémek — traîner, conduire : dll oynag (= 
fringant, inconstant), de (3+Lu.\ opramag = jouer ; 315 gyag 
(= cruel, violent), de (5.5 gy1ag =(1°) hacher, (2°) maltraiter, 
ne pas épargner ; al + gyvrag (= tordu, accorte, leste), de 
en gyvyrmag = tordre, friser, boucler ; us bouñag 
(= décrépit, gâteux, ramolli), de EAS bouñamag = tomber 
en enfance, radoter ; etc. 


Oulou (Oulough) = Grand. | 
Cf. égyptien #r = grand, chef; vieux persan #7# = grand, 
large ; sumérien gu/a = id. ; aku (Afrique) o/# = chef; étrusque 
aeolo = id. 
Dérivé: GA oulalmag = grandir, croître. 


Ounamaq (t. or) = Consentir, Convenir, Admettre. 

Cf. italien annuire = consentir ; anglais /o own = avouer ; 
anglo-saxon #nnan — accorder, permettre; allemand günnen — 
tolérer ; arménien use aubg = consentir, acquiescer ; japonais 
un = exclamation d’assentiment ou d'approbation. Ex.: 

oblss Rss els aë,st Lab 
“Je me résigne au feu de l'enfer, maïs je ne saurais endurer 
le feu de votre éloignement ; 
Je supporterais la perte de ma tête, mais Je ne saurais 
souffrir votre séparation.” 


Notre mot turc est une forme contractée de (Gœæssl 
AVOUNIAG, AV. 


Ouvanmag (t. or') = Devenir faible, Être paralysé. 

Cf. chinois ouang — personne affaiblie par la souffrance ; 
persan PL = faible, maigre, malingre; vieux haut-allemand 
wanon = diminuer, décroître; anglais /0 zvane = déchoir, 
défaillir, décliner, décroitre. 

Cf. encore, persan eÉ: = indigent, pauvre, misérable. 

Ouncan (t. or!) = Ânon, Poulain : 
(allié à Es! tugian = chamelle). 

CF. samang (Malacca) svoung = enfant; allemand /##g, et 
anglais young —= jeune; persan Le djung = jeune chameau 
qui n'a point encore porté de fardeau. 


CTAA 


bai 


GA s| 


REA 


Y 
Ya — Oui! Certes! 

Cf. grec 7 = adverbe d'’affirmation; javanais £ya = oui ! 
murmi (Népal) ya = id.; ho, kol (Inde centrale) eya = id. ; 
vieux haut-allemand /a = id. ; gothique et nordique 7/4 = id. ; anglo- 
saxon ge, et anglais yea = id. 

Ya — Exclamation d'étonnement ou de contrariété. 

CF. grec éa / ou ela / latin V&* / français Oak ! 


Yaïan (Yaïang) = Piéton. (ESLL) LL 


Cf. sanscrit yéyrx = qui va, allant (du verbe y4, ydmz — 
aller); circassien yago = id.; gyarung (frontières chinoises) 
 peyen = id. ; gurung (Népal) yaÿ = id. ; tharu (ibid.) djadya = id. 
Ce mot turc s'écrit aussi LL yaya et en. t. or! LL yayag. 

Yap = Lentement, Doucement. 


Cf. grec mrios = doux, calme. En t. or! | yp signifie 
“convenable”, ‘commode, ‘ bien adapté, ‘ seyant’. 


b 


Yapraq (Yafraq) = Feuille. AVAREVA 


Les deux lettres > (2) et ss (7) permutent en t. or!; ex.: 
alasb loprag et ass tofrag = terre; Gi L lopoug et ASS 
tofoug = cheville ; &b » youpga et 4 youfga = mince, tendre, 
fin, délicat ; caftan et «WW captan = manteau, etc. 

Cf. berbère (Figuig) 51 afer = feuille; arabe %,s varag = 
id. ; persan us Gerg = id. 


Yapmaq = (1°) Fermer, Couvrir; (2°) Bâtir, Fabriquer, 
Faire, Exécuter. 

D'où le verbe réciproque Gi L yapychnag = se coller, 
adhérer. 

Dérivé : #b Japou = bâtisse, construction ; Get Japyqg = 
capote portée autrefois par les Janissaires, housse. Voy. 
Grbb capamag. 

Cf. l'arménien 4whneg OÙ Yunhncgwtby = fermer ; ee = 

 fanhshy = Se coller. 


cb 
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Yad (Yat) = Privé, Séparé, Étranger. (usb) sb 
Cf. latin v:2(u0) = priver. 


Yadamaq (t. or') = Devenir faible, sans force. bot 
Cf. arménien funky = id.; sanscrit yadas — maladie. 


Yar (Djar) = Précipice, Rocher à pic. Cle) ,L 

D'où le proverbe: jl; # LS ssl ,L par outchdoughy 

gunt tozar, “le rocher ne soulève de la poussière que le jour 

où il s'écroule.” 
Cf. basque ar7: = pierre ; arménien Jwyn = rocher ; sumérien 

ar= colline ; égyptien /17 et hébreu "1 Lar = montagne ; sanscrit 

giri, et zend gairi = id.; slave gora, et géorgien gori = id.; 

finnois zvuori = id. 
Les Russes emploient ce mot turc sous la forme yare 

(= rocher, rivage escarpé). 


Yara — Plaie. 

Cf. arménien /£p = id, wpuÿ = cicatrice ; malgache zara — 
plaie. 

L'étymologie avancée par les lexiques turcs, d’après 
laquelle yara constituerait une autre forme de b Jar)gq 
(= fente, crevasse, fissure), et serait ainsi un participe dc 
GC ,L yarmag (= fendre), cette étymologie, disons-nous, ne 
saurait être soutenue en présence du verbe AD J'aralamag 
(= blesser), où yera présente évidemment le caractère d’un 
nom substantif proprement dit. Autrement, si l'étymologic 
par cb Jaryg était correcte, il y aurait eu des infinitifs, 


D) 


formés sur le même type, avec d’autres dérivés analogues, 
tels que et atchyg (de Gaz atchmag = ouvrir); Get 
basyg (de web basmag = fouler, presser, comprimer) ; | 5 
gyryg (de Ce gyrimag = briser, casser); etc. dont il n'existe 
pas d'exemple dans le turc. 


Yaroumaq (t. or') = Briller. Gest 
C'est une forme variée de (44, q.v. Cf. arménien Jun = 
. id. ; le radical 4wn peut être rapproché du sumérien gar = 
lumière, identique avec cet autre radical arménien %wn (dans 
Awnwquyfd = TAÿON). 
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Yaryn = Demain. ot 
Cf. grec aüpov = id. ; la terminaison .» ## étant formative 
d'adverbes, ;L yer serait le vocable radical, correspondant 
exactement au grec aüp (autre forme de aws) = latin awr(ora). 
On peut, du reste, rapprocher ce radical de son synonyme 
n#\ér = tôt, de bonne heure, (voy. ce mot), et dans ce cas, 
er Jb yaryn devrait être traduit par pot = de bon matin, 
de bonne heure, comme l’arménien funk, qui est de même 
formation et porte le même sens. Cf. l'anglais early = id. 
Quant aux expressions adverbiales de même forme, nous 
citerons entre autres : mé yegin (de ES yeg) = préférable ; 
usb yagyn (de Gb yag) = proche ; .» ji yazyn (de jb Jas) = 
en été; oies gychyn (de LÈ«S gych) = en hiver; Lp; $ 
guzin (de jf gus) = en automne; .£® gychyn (de < 
gytch) = à reculons; NA téchin (de A ttch) = à l'intérieur , 
C: LIT £gunduzsin (de TS gunduz) = pendant le jour, dans 


la journée. 
Yargha = Gros poulet. as L 
Cf. arménien funk = id. 
Yarcanat (t. or!) = Chauve-souris. CHE 


M. à m. ôepuonrepa, ou ‘aile de cuir’: de sb J'ary = 
cuir, et LL canat = aile. Cf. l'arménien diusuldbe = id. 
Il en est de même du hongrois bôregér = id. 
Yarmaq = Pièce de Monnaie, d'Argent. se L 
Cf. arménien #pufuf, = blanc. Cf. aspre, de àompor = petite | 
pièce blanche de monnaie. 
Yasa ou Yasagh (t. or') = Loi. él ou LL 
Cf. sumérien #5 = ordre, commandement ; latin 7"s et fus. 
Voy. et cf. Wyss Jousoun. 
Le mot yasag a pris, en t. ott", le sens d'interdiction, de 
défense, de prohibition, et yesagayy, celui de gendarme faisant 
fonction d’avant-coureur des hauts personnages. En russe 
gaçak signifie ‘impôt’, et spécialement ‘tribut en pelleterie ”, 
et yaçatchtk = percepteur d'impôt. 
Yasoun (t. or) = Os. y 
Cf. hébreu DYY ‘ces, et arabe pes — id. (# pour 7). 
Cf. encore sanscrit as/hi= id.; grec ooréor, et latin osfeun = os. 
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Yasy (Yasca) = Plat, Aplati, Uni, Plane: 
Cf. grec {oos = id. ; hébreu yacka = id. 


Yach = Humide, Frais. 
Cf. égyptien af — eau: finnois wesi, et hongrois 12 = eau ; 
opatoro (Amérique septentrionale) ouach = id.; vieux haut- 
allemand wazzar, et allemand asser = id. ; anglais wafer = eau, 
et wash — marais, bourbier ; italien gxaszo — ‘ gouache ?, 
peinture à la détrempe; honduras onach et guach = eau; 
chemmesyan waachk = pluie ; siah-poch Zæwack = pluie ; polynésien 
usa = pluie. Cf. encore, arménien wchs = humeur, fluide, suc, 
sérosité. | 
Yach est le radical de Jëb yéchil = vert, et porte en 
t. or! le sens de ‘jeune enfant”. Cf. cymrique givas = jeune 
homme. | 


Yach = Âge (radical de ,5.L$L yachamag = vivre). 


Cf. égyptien ves = principe vital, vie, âme. 


*Yachmaq = Voile ou Voilette des femmes. 
De l’arménien fupudiug = id.; Cf. persan &elè chamé ou 
alt Gachamé = id. 


Yagh = Beurre, Huile. 
Cf. chinois (Canton) yaou = huile. 
Ne pas confondre ce vocable turc avec ét gagh, autre 
forme de ,L yaiv = ennemi, qui s'écrit aussi > djaw. Voy. 
ces mots. 


Yagh ou Yav (t. or) = Ennemi. 

Cf. hébreu 2'N = haïr, et DYN ’oycb = ennemi; assyrien 
aioub = ennemi, (aïoub ili = ennemi des dieux) ; anglo-saxon 
Jah, et anglais foe = ennemi. | 

À côté de av = ennemi, le t. or! possède le mot ueæsb 


Javitchin = hôte ; tout comme le latin Xos/is = (1°) ennemi, 
(2°) étranger. 
*Yafta — Etiquette, Marque, Affiche. 
Du persan &5L ya/fé = note, billet, étiquette. 
Yaq = Près, Proche. 


Une autre forme de ce mot, c’est ssl yavoug, dont s’est 


4 ou eU 


+ 
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formé le verbe (+50 yavouglamag = fiancer (m. à m. 
‘établir un rapprochement ”). 
Cette même racine sert à la formation des mots: mL 
Jagyn (préposition et adverbe)= près, (cf. pour la forme usb 
yaryn = demain, 4pjb yasyn =en été, etc); Gall 
yaclachmag = se rapprocher, et (Gaû5l yagychnag = seoir, 
convenir, (pour l’analogie des sens cf. grec row, ikavw, et 
ixvéouai = s'approcher, venir, arriver, et, seoir, être con- 
venable). 
Cf. encore, grec &yy1= proche, et éyyüs=id., d'où éyyi£w — 
approcher, et éyyvaw = fiancer, apparenter ; éyyurns = parenté ; 
latin véc(inus) = proche. Voy. SL ya ou &b pan. 
Yaca = Collet, Rive, Flanc, Côté, Côte. Fe 
Cf. japonais yoko = côté, flanc. | 


Yagmaq = Brûler, Allumer. GAb 
Africain yarg = feu. 

Yan (Yanghy) = Côté, De côté. (Lx) ob ou US L 
Cf. grec &yyr = proche, éyyus = id. 

Yanaq = Joue. a@ 


Cf. zend ainika = front, visage; sanscrit anzka = id. ; latin 
gena, et italien £g#ancta = joue. 
Yalab = Lustre, Éclat, Scintillation. JL 
Cf. latin a/ba = blanc; assyrien /abanu — blancheur. 
Dérivé 54930 yalabymag = scintiller, miroiter. Voy. et 
cf. “I alav. 
*Yaly = Rivage, Maison bâtie au bord de la mer. JL 
Du grec uëyaXds = bord de la mer. 
On fait dériver ce mot’turc du verbe (3430 yalamag = 
lécher, et l’on explique ya/y par ‘endroit léché par la mer’. 
Nous ne saurions nous rallier à cette explication. 
 Yalyn = Éclair, Lueur, (rac. de Gb q.v.). EG ou db 
Cf. finnois walo — lumière; hongrois v//ag = id.; kolami 
(Inde centrale) velang = id. ; singalais (Inde méridionale)e/yae= 
id, ; javanais zwulan = la lune ; serpa (Népal) oula = id. ; gyami 
(frontière chinoise) poliang = id. ; malai bulan = id. 
_ Cf. encore, grec ÜaXos = verre, d’où (à cause de son éclat) 
le grec m* dalibw = briller, luire. 
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Yalymaq (Yilémek et Yalynlamaq) = (AQU et SL) (ill 
Briller, Luire. 

Cf. assyrien e//# = brillant; égyptien 2a/ = éclat; tamil 
vellai = blancheur; grec eïAn = splendeur. Voy. 5e  Ù 
Jaroumag = luire, qui est une autre forme de (z4dl ya/ymag. 

Yam (t. or) = Cheval de relais. 4L 

D'où s*b remtchi = courrier. 

Cf. chinois za = cheval ; thaï #74 = jument ; birman #22 — 
cheval. 

En t. ott" et en russe ya se prend dans-le sens de 
‘station de poste”, ‘relais’, et gaswtchy où yamtchyk = postillon, 
courrier. 

Yamaq = Adjoint, Aide, Auxiliaire, Compagnon, Assistant. lb 

Cf. sanscrit yamaha = camarade. Cependant, g'amag parait 
être un dérivé du verbe ture (web yamanmag = se 
rapprocher, s'accoler, accoster. | 

Yaman — Mauvais, Méchant, Cruel, Terrible. be 

Cf. latin swemrants = féroce, horrible: assyrien {77170 = id. 

(permutation de la palatale et de la linguale)!; berbère (Rif) 
Jafan = laid. LS Qle yaman-yakhchy = bon où mauvais ; 
cette locution est altérée par le bas peuple, en ès Wii 
gavan yagchy, qu'il explique par ‘fade et aigre” (aliment). 

On qualifie de ele 4591 ady J'aman, tout ce qui est 
immonde, tel que le cochon, etc. Dans certaine partie de la 
Turquie d'Asie, cette expression s'applique aussi à l'abricot. 


1 Cf. le turc Ga» youimag et le latin /vo, grec Aoùw ; turc » yer et basque 
lur (= terre); turc fs youñ et latin /ana (= laine) ; t. or! Stats yechmek et 
latin /axo. Voy. aussi &ly yaracha. 


Yamri et Yumri = Convexe, Bosselé, Arrondi. se et seb 
Cf. latin camurus = recourbé. Voy. et cf. ,s5 canbour. 
Yanpouri — Oblique, de Biais. | sb 
Cf. australien (idiome occ") J'arrbou = recourbé, crochu. 
Voy. et cf. ;5 canbour. 
*Yancou (t. or') = Echo. ÀL 
Forme nasalisée du grec 7yw = id.; arménien gwbgbeh et 
fuvgbeu = id. Le synonyme persan de ce vocable turc est 


Sy ouf, et l'arabe ue Éantu. 
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Yavach = Lent, Doux, Lentement, Doucement. 
Cf. arménien ymr> = id. 


*Yavacha — Morailles, Serre-nez. 

Du persan &ÿlf Zévaché = id. Le nom essentiellement 
turc de cet instrument est 39,%,# bowroundouroug (m. à m. 
serre-nez ou pince-nez), qui est composé du même radical 
que le français ‘ morailles ”, où #07 (en provençal) correspond 
à LWsy# Üouroun = museau. 

De même que la lettre , (r), la lettre (j (7) ne saurait figurer 
comme initiale dans les mots turcs. Aussi, dans la con- 
versation, le peuple confond-il volontiers ; (r) ou J(/) et &s (y). 
On prononce, par exemple, 5950 yagyrdy, au lieu de [55,5) 
lagyrdy = propos oiseux, bavardage ; Æ% /engedj, au lieu 
de £% yengedj = crabe ; Up) losoun, au lieu de Lys 
Josoun = mousse (plante) ; ne LU yarghara, pour 5e b 
gaighara = criaillerie, vacarme ; aïgyry, pour 515)! 
arcoury = en biais, oblique, de travers; (ol) /éfadan, pour 
SW, rafadan = œuf à la coque à demi bouilli. 

Et dans les autres langues, ces mutations se remarquent 
entre: persan cs Jough et arménien pnr$ = jOUg ; turc (es 
gounag et latin /uo = laver; turc Led Jédémer et allemand 
leiten = guider ; italien Üe//o, bella, et italien dialectal Bezo et 
beïa. Cf. encore, grec iyôn pour Aéydos = mortier, et Bw pour 
ReiBw = dégoutter, etc. 


Yave — Égaré (se dit du bétail, etc.). 
Cf. anglais waif, et vieux français gaif = objet égaré et non- 
réclamé ; ‘ chose gaive”’= id. 
Varé est commun au turc et au persan, qui le prononce 
&b yafé Mais le verbe Gb yavoumag, d'où il dérive, est 
tchéghataï ct signifie ‘se perdre”; il est synonyme du t. occ! 
Es pitmek, d'où Sen yituk = perdu. 


Yavouz — Violent, Cruel, Brave (c'est-à-dire, vaillant, 


et honnête). 

Ce mot peut être considéré comme une variété de ;Le 
yobaz = rustre, rude, sauvage. Cf. latin sœvus = féroce, cruel, 
rude, violent. 


ne 


) 
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Yavrou (Yarpou) = Petit (d'un oiseau, d’un | (gb) sb 
ruminant, etc.). 
Cf. grec raÿpos, d’où latin parvus = id. 
Le t. or! yarpou ou yarpy porte aussi le sens de ‘ moitié’, 
mais dans ce cas il dérive, de même que le t. ott" w ,L 
garyim (= id), du verbe Ge,L yarmag = fendre; cf. t. or! 
m5 tilrm (t. ott" is dilini) = tranche, qui dérive de &$ Vel 
tilmek = trancher. 


L'homonymie entre ces deux vocables est donc due à une 
simple fortuité, comme, par exemple, dans les mots allemands 
Ækalb (anglais calf) = veau, et 4a/b (anglais kalf) = moitié. 


Yaheïi = Exclamation de joie. Ab 
Cf. grec iayn = cri; ta = ho! d'où iayw et caxyéw = crier. 
Yétul (t. or') = Place, Endroit, Localité, Lieu, Terrain. de 
Cf. arménien funk = id.; sanscrit /a/a = terrain. 
Yedi = Sept. LS 
Cf. javanais pi{u = id. ; telugu (Inde méridionale) yedu = id. ; 
singalais Hafaï = id.; gondi et gadaba (Inde centrale) yefx et 
gedn = id.; madi (ibid.) yedu = id. ; badaga et couroumba (Inde 
méridionale) 7'e//x = id. 
Yedmek = Traîner, Conduire, Guider. Led 
D'où t. ott" Sn yédek et t. or! iwb j'aidag = cheval 
de main, bateau à la traîne ou à la remorque, habits etc., de 
rechange. 
Cf. grec oûryy® = guider, mener; italien gwidare = id. 
: P 4 
Voy. et cf. Le $ gudinek. 
Yer (Djer) = Endroit, Lieu, Terre, Terrain. Ce) 


Cf. grec épa = terre; chaldéen ar = id.; albanais arè — 
champ; latin area = surface, place unie ; gaélique &7 = champ; 
sanscrit 274 et z2/# = la terre (cf. ture &k\ 7/7, q.v.); australie 
méridionale yai/ = terre, terrain ; hittite s77 = pays ; arménien 
duyp = localité, endroit, campagne ; thibétain ar = vaste. 

Cf. encore, le vieux anglais /0 ear = labourer, d’où le mot 
earth = terre. 
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Yeragh ou Iragh = Loin, Éloigné, Distant. él ou élu 

D'où Gale peratmag ou GE» yeraghramag = 
éloigner, expulser. 

Veragh ou yerag est la forme minorative du + yer = 
loin, avec l'affixe de comparaison % sl, rag où LS, rek (voyez 
ces derniers); il est de même nc que 5 AT agrag (de 

sl ag) = blanchâtre ; 51,50 catyrag (de SV gaty) = un peu 

Pre Sas) indjerek (de asu\ indjé) = un peu fin ou 

ee etc. 

Quant à la forme d 31 sragh, qui constitue l'orthographe 
usuelle de ce mot, bien qu’incompatible avec la loi d’euphonie 
des voyelles, cette forme irrégulière n’est cependant pas 
insolite, surtout en t. or! où l’on écrit concurremment : PA 17 
et + ir = endroit, place; 2271 trlamag et Gr Jerlamag 
= chanter ; gta) ighinag et GA yeghinag = entasser ; 
| ÿ et un yip = corde; LAS ne igrenmek et ESA Fa 
yigrenmek —'être dégoûté ; n Eh tltirim et pas yeldyrynt = 
éclair ; Wb an et ul D. serpent ; Gel s/tyramag 
et Gel Al yaldyramag = briller, luire, scintiller ; CLS, | 
ugsek et EKus es yugsek = haut, élevé ; ab iltchi et et 
yaltchoug = ambassadeur ; ce) ha et == yeghadÿ = 
arbre ; ST altchy et ab ce = Qbt énayt et 

VV yanayi = novice, intrus. 

Cf. basque s7r#7 = loin ; arménien S£nf = id.; vieux haut- 
allemand /err0, anglo-saxon /éor, islandais farri, gothique farrr'a 
= id. Cf. encore, sanscrit paras = id., et grec répav = au-delà ; 
pour CA Jiratinag = éloigner, cf. grec eipyw = exclure, 
tenir loin. 


Yechmek (t. or') = Dénouer, Relâcher. Cu 
Cf. latin /axo = id. 

Yeïni, Yaïni, et Yeunul (t. or) = Léger. JS 4 et ob ou re 
Cf. thibétain yang-va = id. ; allemand 7ven/9 = peu; anglais 


zvane = décroissance, affaiblissement, diminution. 


Yeg — Bon, Excellent, Préférable. se) 
D'où (ef Jégin = id. 
Cf. japonais Joÿ — bon ; arménien $y = il. (en composition) ; 
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zend uw, et sanscrit 54, (ce dernier est un préfixe, comme 
l’arménien $y, et porte le même sens). 


Yégen = Neveu. Re 
Cf. tongouz orotong akin = frère ; t. orl > fchin = neveu; 
cf. anglais #in = proche parent, allié. 


Yeïñmek ou Yendjmek = Vaincre. Kart où Lars 
Voy. K yrng. 
Yel = Vent. st 


Cf. grec aeXka = ouragan, et Aioos = Eole (le dieu des 
vents); tamoul va/; = vent; anglais gale = rafale. Cf. enfin, 
grec éaln = tempête. 


*Yéla Yela (t. or) = Hé là! Viens! L L 

Cf. grec ÉAa éAa = id. Cette interjection existe aussi en 

bulgare, d'où elle semble avoir été introduite dans le t. or, 
Elle est également usitée dans la langue persane comme 

synonyme de Ly Lo et de l'arabe Jleÿ lei = viens, viens! 

D'ailleurs, ces interjections peuvent avoir été altérées de l’arabe 

éb JL ya/ak yallah, qui s'emploie dans le sens de ‘allons !’ 

‘dépêchons-nous !” etc. 


Yélé (Yelek) = Crinière. (CES 
Cf. basque 7//ea et ulea = poil, cheveux; égyptien #a/ — 
abondante chevelure ; grec oùAos et ioukos = laine, duvet ; 
mentawey @/4, et poggi a/? = cheveux; nordique #// = poil. 
Cf. encore, grec épuov, et arménien SkF= cheveux. Voy. J:5 gy1. 


Yelmek = Courir. Re 
Cf. sanscrit 1/, slim = aller ; grec éAdw et éAaëüvo = aller, | 
avancer; gothique #//x = se hâter; murmi (Népal) ar = 
marcher, courir, Cf. encore, zend ere = aller, s’élancer : 
chaldéen ave! = s'en aller ; vieux haut-allemand g//an et giljan = 
courir ; allemand ez/en = se hâter, et wallen = marcher. Enfin, 
latin volare = voler. 
Yelva = Caille ou Bécasse. sb 


Cf. l'arabe Las selva = caille. 


SI 


Y E 
Yémek = Manger. Lau 
Cf. grec yetw = goûter, manger. 
Yénéken (t. or!) = Unicorne, ou Rhinocéros. OU 
Cf. telugu (Inde centrale) vénuga = éléphant. Cf. le turc 
Kw! ênek = vache. 
Yeni (Yang, Yanghy), Neuf, Nouveau, (LOL ou EL) G 
Frais, Récent. 
Cf. latin 7uven(is)= jeune; 7##(1or)= id. ; lithuanien /aunas = 
id. Voy.et cf. € gend]. 
Yengé = (1°) Femme du frère aîné, ou de l'oncle; (GUY a 
(2°) Paranymphe. 
Cf. samoyède (dialecte ostyaq) fgañga = sœur aînée; 
fgeñgé = sœur cadette. 
Yibarmaq (t. or) = Envoyer. A 
Cf. assyrien siparru — id.; sanscrit yépayämi = id.; grec 
tarTo = id. 
Yipar (t. or!) = Vessie de musc. je) 
De l'arabe ,c ’abir = composition d’essences odori- 
‘ férantes, ambre, musc. 
*Yissa = Hisser. bas 
De l'italien 255a, impératif de #ssare = hisser ; suédois #/ssa, 
et bas-allemand #25sen = id. 
Yig (t. or) = Mauvais, Désagréable, Faible, Maigre. Een 
Cf. zend dga = mauvais, méchant ; grec äyos = mal, 
maladie, tristesse ; persan CS$1 eg = malheur, calamité. Cf. 
encore, chinois oxang = personne maigrie par la souffrance ; 
persan CS: veng = misérable, chétif ; anglais weak = faible, 
et ache = mal, douleur, souffrance. 
Yigit = Jeune homme, Brave, Preux. une 


Cf. assyrien ##du = fort (et 147 = force); noby (Nubic) 
iguid, et berbère (Timimoun et Timisakht) oxggid = homme; 
berbère (Zenaga) 247 = id. Cf. encore, grec nlbeos = jeune 
homme, ou #yérns = chef, qui marche en tête. 

G 
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Yil = Année. 

Cf. zend ydre = id. ; étrusque avi/ = âge, et r1/ — année ; 
grec QAUË (grec m°*° Aka) = Âge; persan ds sal, et alarodien 
sal = année : mongol d5#/ = id. ; arabe > Æavil = id.; marawi 
yawale = id.; allemand /2#r, et anglais year = id. 

Il est probable que yz/ soit un dérivé de yelmek = courir, 
de même que le zend pére dérive de yé = aller, et dy = 
ævum, dérive de av = aller. 


Yilan (Djilan) = Serpent. ls) Dhs 


Cf. javanais #/4 = id. ; grec eùAn = ver (de eiluw = ramper). 

Le mot sy y#andiyg, diminutif de yilan, s'emploie 
pour désigner l’inflammation superficielle de la peau connue 

. sous le nom d’érysipèle. 

Il nous semble que cette acception ne saurait convenir 
à la nature, ni même à l'apparence extérieure de cette 
affection. Nous inclinons donc à croire que y#/andjyqg est 
une corruption de >. yi/avdyjg = petite flamme, (yr/av 
est la forme vieux turque de PL alav). Le sens de ‘feu’ ou 
de ‘flamme’, qui s'attache à la dénomination de cette 
inflammation, dans presque toutes les langues, vient, du 
reste, à l’appui de notre manière de voir. Cf. le français ‘ feu 
sacré” ou ‘feu de St. Antoine’, l'italien geropiro (= hieropyr, 
soit tepor mÜp = feu sacré), etc. 

Yiné (Yené) = Encore, Derechef. 

Cf. grec aäva, dans les formations verbales telles que: 
avafBiow = revenir à la vie ; àvarakéw = rappeler ; ävauuvnokw 
= se rappeler, remémorer ; avauophow = reformer, etc. 

Ying (t. or) = Supériorité, Prépondérance, Victoire. 

Cf. grec vixkn = victoire ; latin v/c(ere) = vaincre. 

Dérivé: ak yingmek où yeñmek = vaincre; cf. 
arménien pu4xby = Soumettre, subjuguer. 


Yiv = Coulisse (de chassis, de porte, etc.), Rainure. 
Ce mot est allié à sl ev et à ls youra, q.v. 


Yobaz = Rustre, Sauvage, (autre forme de ;,L yavousz, q.v.). 
Cf, bas-latin yobago et Jobagio = coolie,  … FDPAAAS 
à la culture du sol; japonais yébrson = sauvages. 


(BL) &u 
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Du grec éoprn = id. 


Yortmagq (t. or') = Trotter, Courir. 


D'où Jobs yortaoul = coureurs. Cf. arménien Snpyhy = 
id., et &p{3my = aller. 


ED 


kE,9 yorgha = cheval trotteur, est un dérivé de Gæ,# 
yortnag. 


Yordam = Célérité, Agilité dans le travail; et par 
extension, Habileté, Bon ordre, Ostentation. 
Ce mot, qui a l'apparence bizarre d’un nom propre grec 
(Iopôàv = Jourdain), est une altération du t. or pla] tldam = 
vitesse, agilité, prompt, agile, etc. Ex.: 


Gaplahl née es LU 
Gpll st ds ds 
(sl e Le) 
Tapar kiouë tchevghiandyn ildamlyg, 
Vélikin boulour akhyr aramlyg. 
“ La balle prend du mail la vitesse, 


Mais elle trouve à la fin le repos.” 
Ali-Chir-Nevaiï. 


Yormaq = Fatiguer, Lasser, Harasser. es 
Cf. anglais /o weary = fatiguer, exténuer, et fo worry = 


harasser. 


Yosoun — Mousse, Lichen. 
Allié à l'arabe & | wchnet (persan &à\ chné) = id., d’où le 
bas-latin sea = usnée, lichen des arbres, des pierres, etc. ; et 


os Le 


l'arménien ou , 
Yoghourt — Caillebotte. 


Cf. gaélique et irlandais gruth = id.; écossais crud, et anglais 
curd = id. 


Yocary = En haut. 
Voy. > yudjé. 
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Yoq = Non, Néant. 
Cf. grec oùx et oùyi = id.; arménien #s = id. ; mongol #ger = 
id.; mantchou afo = id.; abor miri et sibsagar miri (Bengale 
orientale) z0#a = id. 
Yol = Route, Chemin, Voie. 
Cf. arménien neyh = id.; lithuanien #/ycsia = id. ; albanais 
oudh, et grec odos = id. 
Dérivé : AU yollamag = envoyer (littt ‘ mettre en 
route”), correspondant exactement à l'arménien yremephby ; 
cf. vieux slave sw/ati = id. 


Yoloun (t. or!) = Moelle d'os. 
Cf. arménien negfy = id.; #7b = épine dorsale et moelle 
épinière. 
Yolmaq = Arracher les poils, Epiler, Plumer. 
Cf. latin velo = id. ; arménien Hyky = id.; arabe a _ 
arracher ; anglais fo cul] = cueillir. 


*Yonghar = Espèce de guzla à trois cordes. 
Du nom des ‘ Hongrois”, qui jouaient de cet instrument. 
CF. sy boulgart, instrument de musique propre aux 
‘ Bulgares”. 


Yudjée = Haut, Élevé. 


Proprement as Jugdjé; c'est une autre forme de Lu es 
jugsek = id.; tous deux ont pour radical Ses Jug, d'où t. or! 
Lé ner Jugghart, et t. ott" LS AT Jogary = en haut, (voy. «  S 
géru) ; Q=y#a yocouch = montée ou descente, pente, rampe. 

Aüïnsi que nous le faisons observer à l’article yeragk, le y 
permute avec # dans le radical yxg, et devient | ug, d'où 
Lu | ugsek. Ug pourrait être comparé avec le grec ÜY(os)= 
haut, élevé. 

Cf. encore, sanscrit #cca = haut, élevé, et udhata = élevé ; 
zend sa = en haut; allemand Lock, et anglais oh = haut ; 
singalais #5a = id.; japonais of? = grand ; gaélique #c4 = haut ; 
carnatic (Inde méridionale) outcha = id. 

Dérivé : ESAke 9 J'udjelinek = s'élever, se hausser, dont les 
deux autres formes sont (t. or!) #1 ondjalmag, et (t. ott") 


LAS # yukselinek. 


Jy 


or 


85 
Y S 


Yurimek = Marcher, Se ruer sur . . . 


Cf. zend ere = se ruer, se précipiter sur . . . ; latin 27740 = 
id.; grec époéw et oOpovw = id.; hébreu ara = cheminer ; 
arménien prepa —= COUrir, se précipiter sur ... ; grec poœuai = 


se hâter, se dépêcher ; anglais /o hurry = id.; hongrois yar = 
se mouvoir, marcher; telugu #7##u = courir; murmi yar = 
marcher, courir ; makua (Afrique orientale) #roa = aller. 
Dérivé : CS 9 yuruk = marcheur, et, par extension, 
nomade, tribu errante ; Lèss,s yuruyich = irruption, attaque. 


Yuz (Uz) = Figure, Face. 

Cf. basque aufsa = id.; latin os = figure; (au sens de 
‘bouche’, ce mot latin Sète comparé au t. or Liost AVOuS, 
t. ott" pe aghyz = bouche); sanscrit dsya = figure, face ; ako 
odsu = id.; wiandot ayeu/sa = front. 

Cf. enfin, latin v/s#4s, d'où vieux français v15 = visage ; grec 
0ÿ = œil, visage. 

Pour la mutation du # y# en s\ #, ou, nous citerons: 
LS ; » yuzuk et (t. or!) ES 9! usuk = anneau, bague ; CLS» 
puksek et (t. or) nf uksek = haut ; ssl ouïcou et (t. or!) 
s$4 joukhou où youcou = sommeil ; &æ+ yudjé et (t. or’) Le 
udjé = grand, etc. ; CS quk = faix, poids, et (t. or!) | 
uk = id. ; | bp = corde, et (t. or) um = id.  Voy. él 
Jiragh. 


Yuk = Poids, Charge. 
Cf. grec dyros = id., et Üxvos = fatigue. Voy. et cf. <>” 
yogh. Cf. encore, anglais /4g = id. (dans /uggage = bagage). 


Yuksek = Haut, Élevé. 
Voy. &æs yudyé. 


Youian (t. or) = Faux, Mensonger. 
Ji Le OL SL + youian yalghan seusler = des propos faux 
et mensongers. Cf. latin vanus = vain, non-fondé. 


Youria = Allez-y! Sus! 
Cette interjection se compose de Ks,# yuru (impératif de 
et 9 Jurumek = marcher), et de l'interjection DB ka = 
hé! ohé! allons! 


Col) 59 


LU, 


Le .e 
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Yourt (Ourout) — Lieu d'habitation, Domicile, Résidence. 


DR 
Cf. basque o7de = lieu ; assyrien #7/4 = la mère patrie ; (5e pl) 
allemand o7f — localité, endroit, emplacement ; russe z0or/a = 
tente des nomades ; arménien £py7 = maison, foyer. 
En t. or #5l orda signifie, ‘tente ou pavillon servant de 
gynécée à un chef de tribu’ Ce mot, transcrit en L | orfa, 
a pris en t. ott” le sens de “bataillon” (des Janissaires). 
Pour l’analogie des sens, comparez l'étymologie mise en 
avant par Storm (Romania, i, 490) pour Île bas-latin /roppus 
(= troupe), qu'il rattache au germanique //orp, torp (auj. dorf = 
village), dont le sens premier a été, assemblée, multitude, 
troupe, troupeau. 
Le terme yourt s'applique aussi au ‘trou de l'aiguille’. 
Pour l’analogie nous citerons, entre autres, le synonyme 
français cas, forme masculine de chässe (= ce qui enserre 
ou enclôt), laquelle a pour origine le latin capsa = caisse, 
coffret, boîte, etc. Yowrf, au sens de ‘chas’, a pour 
équivalent le persan ms 54/7. 
Yousoun (t. or') = Loi, Règle, Mode. Cgns#) 
Cf. sumérien #5 — ordre, commandement ; latin /#ssu ; 
grec Oovos et ooia = loi divine, (opposé au droit humain, 
ikasos). L'expression js ,# Lwyewe yousoun tourour = c’est la 
loi, correspond au grec doia éorTi. 
Youf = Fi! Tr 
Cf. grec ioù — oh! ouf! hélas! Ce mot turc sert à | 
former l'interjection Les Jouha = huée! (composée de ss 
youf (avec la chute du ja) et de L 4a = ho!) 
Youn (Djoun) = Laine. (>) Se 
CF. slave vouna = id.; grec m"* yoûva, et latin gurna = 
fourrure ; carib (Amérique) zou = cheveux; sanscrit #rn4 — 
laine, toison, feutre, poil. 
*Yoular = Licou. na 
Du grec eüAnpa = rênes. 
Youlaf = Avoine. se 


Cf. basque 0/4 ou oloa = id.; grec oùAaï ou ôÂai = orge 
grossière ; cabyle a/n = blé. 
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Youlavoud}j (t. or!) = Guide. es 
Forme primitive de ; 5 gylaghouz = id, qv. Dans 
l’{nscriptions de l'Orkhon, nous trouvons la forme ya/abatck, 
qui se rapproche plutôt du t. or zh yelvadj et de l’ouighour 
yalavatch = envoyé, messager. 


Youmaq et Youimaq — Laver. ALTAAPET 
Cf. latin /40 = id. , arménien anteus. id. 


Youva = Nid. | lo 
Cf. chinois ouo = id.; basque oz ou okea = id.; ture (de 
Sibérie) onëa = id. 
Il nous semble que ce mot turc, aussi bien que! # — 
maison, et œ 27 = rainure, remontent à une seule et même 
origine. 


*Yeghent (t. or!) — Éléphant. EE, 
Cf. mongol daghan = id. ; l’on a déjà vu que l’y permute 
avec le d7 dans certains dialectes turco-tatares. 
Cf. encore, le grec ryiyas (génitif ryéyavros) = géant, 
(l'éléphant étant, en effet, le plus grand des mammifères 
terrestres actuellement existants). 


Yeqmaq = Démolir, Ruiner. CAS 


Cf. sumérien ##4 = renverser. 


B ee 


Ba = Exclamation affirmative, ou emphatique. L 
Cf. basque az et ba = oui! zend #4 et Of, (particules 
affirmatives) = oui! certes! en effet; grec dm = id.; 
lithuanien a, et slave bo = id.; arménien pu €t pawy = Certes! 
oui-da! Ces derniers vocables, qui signifient aussi ‘c’est 
dit”, ‘il a dit’, sont alliés au sumérien #4 — annoncer, 
proclamer. 
Baï = Sorcellerie, Charme. sb 
Cf. grec maryeia, et latin magie = magie. Dérivé: (ul 
baïmag (qui est une autre forme de (ÿ+4kb baghlamag = 
lier) = charmer, ensorceler ; cf. sanscrit vay4ämi, et latin viéo — 
lier, nouer, Cf. Gel baghlamag. 


Bayer — Coteau. RL 
Cf. zend gairi = montagne ; slave gora = id. 
Baba = Père. LL 


Cf. grec mdmmros = grand-père ; arménien jus = id. ; latin 
Pappa, et grec Tmammas = père nourricier, du sanscrit #4 — 
nourrir. 

De même que dans beaucoup d’autres langues, ce vocable 
turc s'applique, à titre de vénération, aux personnes âgées, 
etc. Ainsi, LL Lise dervich baba signifie ‘vénérable 
derviche” ; LL LS bekdyt baba =* papa” gardien, etc. Voy. 
399 dédé, 


*Babafingo (t. naut.) = Perroquet. siLL 
De l'italien pappañico = id. 

Bat (t. or) = Prompt. ob 
Cf. basque j£/e = id. ; français vrfe. 

*Bataria = Batterie (d'artillerie). 4 la 
De l'italien darterra = id. 

Batou (t. or) = Vigoureux, Fort. PL 


Cf. sanscrit patu = id. 
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Batour (t. or’). DTA 
Abréviation de , PES bakhatour, d'où Île persan pue 
béhadyr = brave, preux, vaillant. Ces vocables ont leur 
équivalent dans le russe #oghatyr = héros. 
Cf. encore, mantchou baturu = id.; nordique Ævatr = hardi, 
actif, énergique ; javanais Dbatara = titre de vénération qui 
précède les noms des divinités, et qui correspond au sanscrit 


bliattära = respectable, adorable. 
“Les ‘Baturu ” dit de Harlez (“Règlement militaire 


de l'Empereur Kia-King”: Journ. Asiat, Janvier, 1889), 
“forment, en Chine, une classe à part, une sorte de légion 
d'honneur ou d'ordre de mérite. Ce titre est donné pour 
exploits de guerre. Les Baturu ont, en outre, le droit de 
porter une plume de paon.” 

L'expression bdétour ou bâtyr était, et est encore, fort 
usitée dans l'Asie Centrale. La forinule consacrée chez les 
vieux Turcs, pour se porter des toasts dans les festins et 
les joutes bachiques, était : HV Lo s19 dav saña batyr = “à 
ton tour, mon brave!” ou, “ je te défie, 6 brave!” 

Ce mot baklatyr serait-il une réminiscence des anciens 
Bactri ou Bactriens, proches parents des Parthes et, comme 
eux, renommés pour leur bravoure ? 

Quant à la contraction de bakhatyr en batour, elle n'est 
pas sans exemple dans le turc oriental: cf. D! cat où 
OBS Æhagan, contracté en Qls han; Lie caghatoun, 
tronqué en Wals £/atoun ; JEsstas Ahiudavendighiar, en 
Jess lliunkiar, etc. 


*Batlydjan = Aubervine. EU 
De Hs ob forme arabisée du persan Est palingian = 
id. Le nom grec m" de ce lécume est uavrbava. Tous ces 
mots, du reste, dérivent du sanscrit va//ñgana = aubergine. 


Batman = Mesure de capacité, Litre. Usb ou lala 
L'étymologie donnée par Ahmed Vefñk Pacha, ayant pour 
base le grec fuaous, quiva (= mesure de capacité en usage 
chez les Grecs et les Romains), d'où le français ‘mine’ 
(= & setier) et l'arabe . zenn (= 2 rtf), joint au mot vieux 
ture “DL bar = fort, solide, rapide, nous parait vraiment trop 
recherchée. Nous préférons rapporter ce mot au persan & Las 
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péimané = (1°) coupe, (2°) mesure de capacité, dont le 
prototype peblévi pa/manag s'est conservé dans l'arménien 
apendiutwl (transcrit dans les lexiques, par une erreur de 
copiste, sous la forme wmindwhuw) avec le sens de grande 
coupe, grand vase à boire. 


Batmaq = Sombrer, S'enfoncer, Être submergé, Couler 


à fond. 

Cf. sanscrit #44 ou z4d = plonger, baigner ; grec BarrTw = 
id. ; vieux haut-allemand ad; nordique #ada, et anglo-saxon 
bathian = id. 

Dérivé: UV Gatag = marais, marécage ; cf. l'arabe égyptien 
és batihat (pl. cb: batayih) = id. 


Cf. encore, le grec m”* Bourd = plonger, tremper. 


*Badjaq = Valet de jeu de cartes. 

De l'arabe 55 (pl. &59ls) = pion (aux échecs), et, au 
pluriel, ‘fantassins, dérivant lui-même du persan 591 — 
piéton. L'expression turque (ds Gb Ppaitag yolou = sentier 
étroit, m. à m. ‘voie de piéton’, provient de la même origine. 
Mais voyez aussi 4ÜL patétka. Cf. encore, l'italien paggro = 
page, procédant du grec mæôloy = jeune garçon, et jeune 
esclave. 

Badjy = (1°) Sœur aînée, (2°) Épouse, Femme. 

Cf. sanscrit Dagint = femme (en général), sœur (co- 
hé:itière) ; bagni = id. 

Cette double acception de notre mot turc se retrouve 
également dans la langue de l’ancienne Egypte, où les mots 
exprimant ‘sœur’ et ‘épouse’ étaient synonymes. Quel 
égyptologue ne connait, en effet, ce refrain fameux des 
litanies chantées par les anciens Egyptiens pendant les 
mystères Isiaques: “C'est moi, Isis, ta sœur, ton épouse, 
viens!” De là, sans doute encore, le double sens attribué 
par la Bible aux paroles du patriarche Abraham, qualifiant 
sa femme de ‘sœur’, afin de la soustraire à la passion des 
souverains de l'Egypte et de la Palestine, lesquels, charmés 
de la grande beauté de Sarra, avaient voulu l’épouser. 


*Baderna (t. naut.) = Baderne. 
De l'italien aderna ; bas-breton baderu = id. 


ob 


B en 


*Barata = Béret, Toque. conte 
De l'italien derretta = barrette. 
Barac = Braque. 


Cf. vieux haut-allemand Oraccho ; allemand bracke = id. ; 
arménien pps — id. 


SLL 


*Baraca = Baraque, Masure. 451, L 
De l'italien faracca = id. 
Barymaq = Protéger. GA 
Cf. sanscrit vérayämer — couvrir, cacher ; bas-latin parare = 
mettre à couvert, protéger, (d’où les expressions para-petto = 
parapet, et Para-sole = parasol). 
*Barbata = Barbette. at 
De l'italien #arberta. 
*Bartcha = Barque (de guerre). a )L 
Du bas-latin /argia = barge. 
Ne pas confondre ce mot avec le t. or 4>,L Bartcha = 
tout, tous, et qui correspond au t. ott" as}, | olandja. 
*Barda — Herminette. 55,0 
Voy. «kil 
*Barca = Barque. 45 L 
De l'italien /arca. A l’imitation du grec m"ce mot turc se 
prononce aussi varca, de même que l'arménien vulgaire puy 
qui porte le même sens; cf. le vieux français ourque. Voy. et 
cf. > - 0 bartcha. 
*Bazen = Basin (étoffe). 
Du français = id. Voy. sit parmpaszt. 
*Bastarda — Galère de moyenne grandeur. 59 ab 
De l'italien /astarda. 


*Baston = Canne, Bâton, Badine. jé 
De l'italien bastone = id. 


Basmaq = Fouler, Presser, Imprimer, Battre (monnaie). SE 
Cf. grec raréw et miéêw = id.; Baois = plante du pied ; 
hébreu DD Îasas = fouler aux pieds, piétiner ; latin prso — 
piler, battre. Cf. encore, l'arabe | be = id. ; grec m"° rar = 
mettre le pied, fouler, d'où Tarœua = étage, ou plancher, 
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correspondant au ture Çÿe4eb basamag = échelon, degré, 
marche, pas (de la porte). 

De basmag dérive le russe Daçna = diplôme d’or des 
Khans; 4e basma, en ture, désigne une cotonnade 
imprimée, indienne, chint ou fchinfz. 

Bach = Tête. rt 

Cf. hongrois ed = id.; anglo-saxon frac = sommet, pic ; 
theburskud et sumetchou D/c/a = tête. 

De back vient le verbe (£e LS bacharmag = terminer, 
mener à bout, achever, et dont une autre forme se retrouve 
dans le verbe £+ = bedjermerk, \. 

Ne pas confondre bacharmag avec (Gb bachlamag = 
commencer. 

Cf. l'anglais pash (syn. de pate) = tête. (Voy. Iinters 
Tale, comédie de Shakespeare, Acte I, scène ii, ligne 152.) 

*Bachmaq = Soulier, Botte. Guess 

Cf. persan Sais vechinek = botte de cuir. Le russe 
bachinak (= soulier, savate, sabot) est un des nombreux mots 
turcs qui ont été incorporés dans les langues slaves. 

Cf. encore, le persan 4 bechné = cuir non-ouvré. 

Bagh (Baghou) = Lien, Liasse. (£L) 


Le mot turco-persan RSÈ 93 boghtcha (q.v.) serait-il un 


éL 
diminutif de bagh? Cf. gaélique bag = paquet; anglais bag = 
sac ; vieux français bague = bagage; cymrique bazch, et breton 
beaclt = paquet, fardeau ; arménien pwg = annexe, connexe, 
attaché, lié ; allemand fac# = paquet. 
Dérivé: Gel baghlamag = lier, nouer, attacher. Cf. 
sanscrit Pacäjémt = id.; latin pago (ou pfango). Voy. et cf. 
ES L baïmag. 
Baghdamaq — Nouer, Replier, Entortiller, Croiser ; gel b 
autre forme de (Get baghlamag, (voy. eu baghe). 
Dérivé : Qt baghdach (pour QU \sæ baghdayich) = être 
assis les jambes croisées, à la manière des tailleurs ; l’ortho- 
graphe c'e baghdadj n'est pas correcte. Cf. le grec 
maxktow = lier, nouer. 
*Baghan (t. or!) = Agneau. UE 


Cf. russe /aran = mouton, bélier; latin Pecus = mouton. 
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Baghyrmaq = Crier, Vociférer. 
Cf. latin vagire = vagir ; barrio = barrir ; latin (populaire) 
Gragere et bragulare = braire et brailler; arménien wynnwy = 
vociférer, crier. 


Baghlan — Oie sauvage, (ou Cormoran ?). 
On peut rapprocher de ce mot, le grec mekexar = pélican, 
qui s'appelle en ture ss GO saca couchou, m. à m. ‘oiseau 
porteur d’eau”. En russe #a#/an signifie ‘cormoran. 


Baca — Batracien. 

Gb LB caplou-baca = tortue, m. à m. ‘grenouille à 
carapace ’ ; ab 05 cor-baca = crapaud, m. à m. ‘grenouille 
à feu’; &L Cwÿÿ ros-baca = tortue, m. à m. ‘ grenouille 
à enveloppe 

Cf. sanscrit #éba — grenouille ; persan Sls et LŸ = id. ; 
landoro (Afrique) gbegbe = id.; cabecar (Costa Rica) bakwi = 
id. ; latin #wfo = crapaud. 

Ce même vocable baca, écrit et prononcé \& bagla, signifie 
‘écaille” (de tortue), et sert à désigner les objets fabriqués 
avec cette matière. Le persan à$L 4akka = tortue, parait 
être emprunté du turc Vag/a. 


*Bacalar (t. naut.) — Pièce courbe, les deux côtés du trou 
du gouvernail sous la poupe. 
De l'italien dacalar = id. 


Bakhchy (t. or) = Troubadour, Musicien et Chanteur. 

Cf. sanscrit bhakta = dévot, pieux. Les lamas ou prêtres 
buddhistes sont connus, en général, sous le titre de 4#a##sc/ri. 
Chez les Mongols, ce titre équivaut à celui de ‘ Docteur’, 
et il s'applique aux médecins, aux lettrés, et aux astrologues. 
Les ‘bakchis” étaient en grand honneur à la cour des princes 
mongols. Marco Polo les appelle bachsi, et Oderic de 
Pordenone a/bassi (en y joignant l'article arabe a/). Les 
historiens byzantins les connaissaient sous la dénomination 


de ITaës. 
Baqmaq = Revarder. 
Cf. basque Degi = œil; sanscrit Paçyäne = voir, et paçya 
(= turc Gb) = vois! Voy.et cf. AG beklémek. 


he 


ë 


J& 


nt 
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Bal - Miel. 

Cf. grec né, et latin #4/ = id. Pour le changement de 
l’initiale, voy. .» ben. 

Bala ou Balagh (t. or) = Enfant. 

JL 335 gyz bala = fille. Cf. assyrien pa/, et hébreu 2 bar = 
fils ; tamil va/an = enfant ; sanscrit #4/a = jeune, enfant, 
poulain; grec m&Aos = poulain; ma%AaË (d'où grec m" 
raAluwapt) = adolescent ; gallois f/an = un scion ou rejeton. 

Voici deux vers extraits d'un poème téléoute sur la fin 


du monde :— 
aba palasyn tanybas, 


pala abazyn tanybas. 
“Le père ne connait pas son enfant, 
L'enfant ne connait pas son père.” 
(Radloff, Prob. d. Volkstit, i, p. 167, vers 12 et 13,) 


*Balaban = (1°) Grand, Gros ; (2°) Baguette de tambour 
ou de grosse caisse. 

Dans sa première acception ce mot est identique avec le 
bulgare da/aban = id. ; il désigne aussi, en ture, un ours, plutôt, 
un ‘ours danseur ”. 

Quant à sa seconde acception, nous pouvons la rapporter 
au russe /araban = grand tambour, ou grosse caisse. 


*Balia — Balle (de marchandises). 
De l'italien ba/la = id. 


*Balioz — Bail ou Bayle. 

Cf. latin Oôayulus et italien bazlo, d'où l'anglais bazley et barliff. 
Bailo (t. balioz) formait jadis le titre de l'ambassadeur de la 
République de Venise à Constantinople ; d’où ba/ioz sarayi = 

_ hôtel de l'ambassade vénitienne. 
Balygh (t. or) = Ville. 

b &ls fhan-balygh = Pékin (le ‘Kambalou” des 
anciens géographes et historiens); —VL Cés bich balyg 
(ITevramons), c'est l'Ouroumtsi de nos jours, sur le revers 
septentrional des Monts Célestes, ‘Thien-chan” Au vii 
siècle ce fut une des résidences des Toukioue (Turcs); 
après la soumission de ces derniers à la Chine, Pzr-thing 
(= Brcu-balyg) fut le sièce d’un gouverneur-général chinois 


JL 


et ou JL 


it 


ju 


jt 


(Tou-hou). Plus tard cette ville appartint aux Ouïghours, 

(Klaproth, Mémoires relatifs à l'Asie, 1826, p. 355 et suiv.). 
Cf. grec mous = ville, et persan Ju pekl = id. Voy. ds 

bolou. 

Balyq = Poisson. Et 

Cf. égyptien Üart = id.; sanscrit pa/ayga = marsouin (du 

Gange); russe De/uga = espèce de marsouin; malai Dale = 

baleine ; grec an = id. ; nordique Zva/o = cétacé ; persan 

Jl et JU = id.; allemand zv4/ (fisch), anglais whale = id. : 

secamne (Amérique du nord) pala = id, 


Balta (Balca) = Hache. (ab) db 
Cf. sumérien #a/, assyrien pa/u, et babylonien p//agqu = id. ; zend 
baroîtra = fendoir ; vieux haut-allemand Dar/a = instrument 
tranchant ; vieux français et néerlandais Ÿarde = hache, comme 
dans £a//ebarde. 
Cf. encore, grec mékekvs, et sanscrit paraçu = hache. 


Baltchyq = Bourbe, Boue, Marécage. gsb 
Cf. basque Oa/ra = boue; grec rnAos = id., et BaAros = 
marais ; latin palus = id. Cf. enfin, le français bauge = (1°) 
gite fangeux du sanglier, (2°) mortier de terre grasse. 


*Balykesser, Ville de l'Asie Mineure. jlasët ou LC 
Corruption du grec [Takaiov Kaorpor. Des deux formes 
travesties de ce composé grec, la première (Balykesser ou 
Balykessir, JS gb) a l'air de signifier ‘abondant en miel’, 
tandisque la seconde (Balyghissar) veut dire ‘citadelle- 
poisson ?, 
Bamp = Grosse corde d'un instrument de musique, 
Cf. arménien pusfn = Voix de basse ; persan me bem = grosse 
corde d’un instrument musical, opposée à ,; sr. 


(à | L 


Bamp-téli = Poils de la barbe qui poussent au bord de la Hesb 
lèvre inférieure, | 
Cf. grec ramrmos, et latin pappus = id. 
*Banboul-oty — Bétel. 9! 
‘Banboul’ est une altération du persan J es fenboul, 
synonyme de OL pan; c'est le sanscrit /&/rbñla, qui a donné 


Ces 


naissance au mot persan et à son imitation turque. 
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*Banca = Banque. aÿt 

De l'italien #anca. Ce mot se prononce généralement 
panga, à limitation de l'italien Parce = siége, banc, c’est-à-dire, 
le ‘ comptoir ’ où s’asseyaient autrefois les changeurs de mon- 
naies dans les places de commerce. 

De là : SU banker où panger = banquier, aussi de l'italien 
banchiere, que le bas peuple en Turquie prononce panger ; 
est pangarot = banqueroutier (italien bancaroita = 
banqueroute). 


#Bandéra = Bannière, Pavillon. sb 


De l'italien éandiera = bandière. Cf. allemand #ande, et bas- 
latin bandum = id.  L'arabe À end (pl. des) = étendard, qui 
se trouve dans l'expression &y + Jb faël vé bend (= tambour 
et drapeau, emblêmes de commandement chez les Orientaux 
et les Arabes), semble procéder de la même origine que les 
deux derniers vocables sus-énoncés. 


*Bavoul = Bahut. Jet 
Cf. celtique 4x = coffre dont le dessous est fait en rond ; 
italien éaule — malle, coffre ; russe #aou/ = bahut. 


Bé = O, Ohé, Holà. à 
Cf. sanscrit 6666, interjection pour appeler ; vieux khmer 
(Cambodge) va, appellatif d’un enfant ou d’un homme de 
peu ; a-va = hé là bas! dis-donc! Cette locution correspond 
exactement au ture 41 &-4é = hé! holà! 


Beyeq (Meyegh) = Moustache. (go) Ge 


Cf. grec rwrywv = barbe ; javanais fiki = id. 


Bebek = (1°) Bébé, (2°) Poupée, (3°) Pupille (de l'œil), £<s 

Cf. latin Pupus (féminin papa) = enfant, pupula où puprilla 

— la pupille des yeux, équivalant au t. or OCTO bubedyih 

= petit bébé, c'est-à-dire, prunelle de l'œil, et à l'italien Pau/ina = 

bambine, ct putina dell'occhio = prunelle de l'œil. Cf.encore, 

l'arabe mel QT insan-ulaïn = ‘l'homme de l'œil’, c'est-à- 

dire, la pupille de l'œil, et le persan pin MONS aerdumekRt 

tchechin (= homunculus oculr) = la prunelle de l'œil. 
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Bebr ou Béber, Babir, Bébur. us e pb es 


= nom turco-persan d’un carnassier hybride, tenant du lion 
et du tigre, mais beaucoup plus grand, plus fort, et surtout, 
plus féroce que ces deux espèces, et portant dans le pelage 
des traces de raies comme celles du tigre, mais ayant une 
queue plus courte. Les lexiques turcs et persans n'en 
donnent pas une description plus détaillée. Cet animal 
quasi-fabuleux ne se rencontre, selon ces dictionnaires, que 
dans les continents de l'Asie et de l’Afrique. 

De bébur vient le verbe ture SAS Ja béburlenmek = faire 
le &ébur, c'est-à-dire, s’enorgueillir. | 

Sauf quelques détails, la description qui précède répond 
parfaitement à celle de l’hyène. Nous comparerons donc 
beber où babir avec l’assyrien barbaru — hyène, ou même avec 
le russe 7epre = sanglier, aussi bien qu'avec babirussa — 
cochon-cerf des îles malaises. 

Enfin, si l’on considère que le véritable nom turc de l’hyène 
est WA, syrilan, on arrive à la conclusion que 6ébr n'appar- 
tient pas au fond turc. 

Quant au gaulois Oeber (Revue celtique, ÿi, 127), d’où le 
latin debrum, on sait qu'il est le prototype du français ‘bièvre’, 
qui désigne le castor ; il ne peut donc s'appliquer au fauve 
redoutable décrit plus haut. 

Bedjermek — Accomplir, Achever, En venir à bout. 
Ce mot ture est synonyme de Les bitirmek (t. or! 


ES Le 15 93 butgermek) = achever, finir. Cf. sanscrit v:#arümi 


— exécuter; arménien fuuwpb = — achever, exécuter, et 
dSwpbp = id.:; persan US ,X$ — id. Voy. Qt back. 
*Betcho — lotérection usitée par les pâtres albanais pour 
appeler une chèvre ou un mouton. 
Cf. italien #ecco — bouc; grec Bnxn = chèvre, ee 
*Bédénos (t. one Coq. 
Du grec m" merevos = id.; cf. le russe péfoukh = coq. 
Beraghou (t. or') = Petit enfant. 
Cf. latin parvus, et italien pargo(lo) = 
Bere — Cicatrice, Meurtrissure, si 


Cf. arménien {Ep —= plaie. 
H 
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 Bérou (Béïiri) — Ancien, Vieux. (sn) 
Cf. zend paouruya = antique, primitif, archaïque ; sanscrit 

pur = jadis, et purâna = ancien, archaïque; latin Porro = 

autrefois ; japonais bur£ = pendant, depuis, après. 


*Berber — Barbier, Coiffeur. nr 

De l'italien éarbiere. 
On assigne à ce mot une origine persane. Le véritable 

mot persan pour ‘ barbier’, c'est AS pe Ssertirach, M. à m. 

‘rase-tête ?. 
Quant à éarbter, on sait qu’il dérive du latin #arba, d'où 

les expressions françaises Oarbon, barbu, barbiche, imberbe, 

ébarber, barbifier, etc. 


*Berghous et Bourgaz = Tour, Château fort. jh et uwsé) 
Du grec müpyos. Ce mot sert à former un grand nombre 
de toponymes, de même que son synonyme arabe Les et 
l'allemand burg. Voy. et cf. ds Golou. 


*Bergamot ou Belgamot — Fruit du bergamotier. 5,444 ou ess» 
Du français bergamote. 
Ce mot désigne aussi, en français, une petite espèce de 
poire fondante très-parfumée, que l'on appelle en turc 
Mustapha Beg armoudou, ou simplement Beg armoudou, 
d'où la forme altérée italienne ( pera) bergamotta, devenue en 
français dergamote. 


Berk (t. or) = Solide, Fort. Sn 


De l'arménien 4hpÿ = id. (rad. du verbe œphky = con- 
stringere), OU pupÿ = fort, piquant, âcre. 

Le t. ott" so pek = (1°) dur, (2°) très, fort, est une 
contraction du mot t. or’ susindiqué. 

Nous signalerons l’existence, en arabe, de l'adjectif ES, 
berrak (forme intensive de us berkou) = celui qui est 


ferme, solide. 


*Bez = Glande, Ganglion. D 
Corruption de l'arabe [44 beïz = id., et œuf. 


*Bezélia — Petits-pois. ie 
De l'italien pise/o = id. s 


B > 


Bézémek = Orner. 
Cf. pehlévi pécftano = orner ; arménien 44h = id. 
Besi — Alimentation, Nutrition. 

Cf. sanscrit pusydmi — être alimenté, croître, posa et 
pusti = nutrition, alimentation, croissance, pésayämt = 
nourrir, alimenter; correspondant au ture ESeëkuus esi/emek 
— id. ; arménien pneu, pre OÙ pany$ = nourriture, et amé$ky = 
nourrir. 

Bech = Cinq. 

Cf. lapon w1f, finnois wi1s1, et basque Oosf = 5 ; tuschi ##/cht — 
$; aymara Ppiska = 5. Cf. encore, sanscrit pañcan, lithuanien 
Denki, grec Tévre, gothique /£1/, breton Perf, irlandais cuig, latin 
quinque = 5 ; persan É = id. 

Il y aurait peut-être un rapprochement à établir entre 
notre mot turc et ke natchez fspeche — main, et chpedi = 5. 
On connait le rapport existant entre le nombre 5 et les cinq 
doigts de la main, rapport que l’on relève, entre autres, dans 
les mots persans É pendj = 5, et &sV pentché = griffe, 
patte, main. 


*Beksimet — Biscuit. 


Du grec m”“ Tafauadov = id. Les Persans emploient 
également ce vocable sous la forme ul beksumat. 


Beklémek — Garder, Faire la garde, Veiller, Surveiller, 
Attendre. 
D'où LES bekdjit = garde, gardien, veilleur, factionnaire. 
Le radical &ek est allié à celui du verbe 545b bag(mag) = 
regarder, observer, et peut être comparé, au germanique 
wachk = éveillé, alerte, radical de wachen = être éveillé, 
garder, faire la garde; à l'arménien 4wSby = garder, sur- 
veiller, observer. Cf. encore, le latin vigr/are = veiller. 


Le 


Beg (Big et Baï) = Grand, Chef. (sb et y) ES 


Cf. chinois 9é = prince, grand oncle paternel ; vieux persan 
baga = divinité ; arménien pwg = id. 

En t. ott® CS eg constitue, comme on sait, un titre 
honorifique : agha-bey désigne un frère aîné; &oy-Begi = chef 
de clan. Le t. or' baï s'emploie en général pour ‘grand’; 
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ainsi : «sb sn = grands dignitaires ; 4=U Usb baï-bitché = 
grande dame; QosÈ L Baï-couch = grand-duc (oiseau), etc. 
Voy. et cf. Son deuyuk. 


Bel — Bêéche, Pelle. 
Cf. latin pa/a = pelle. Voy. JL pala. 
Ce mot est commun au turc et au persan; dans cette 
dernière langue il s'écrit et se prononce &#. (Ju Jt= 
tchatal bel = hoyau, (m. à m. houe fourchue),. 


Bel bel — Bouche bée. 


Ces deux particules—en apparence sans signification 
déterminée—précèdent le verbe (Gÿ45L #agnag = regarder, et 
forment ainsi la locution 6e7 bel bacmag = regarder bouche 
bée, jeter des regards ébahis et niais sur quelque chose. 

Cf. sanscrit D£/, pélémei — être stupéfait; copte ba/ = œil. 
Disons, à ce propos, qu’un grand nombre de termes vagues, 
usités dans les locutions de n'importe quelle langue, ont 
presque invariablement pour point de départ des vocables à 
sens précis. Citons, entre beaucoup d’autres, la locution 
française ‘ à la queue leu leu”, modification de l’ancienne forme 
‘à la queue le leu” (= ‘à la queue du loup”) Voy. us Luz. 


Ben (Men) = Je, Moi. 

Cf. persan .ye — id.; finnois 7#7#7a = id.; gondi (Inde 
centrale) s#anu = id. 

On sait que dans les divers modes de la conjugaison des 
verbes t. or* la première personne, du singulier et du pluriel, 
se place en entier à la fin du thème verbal. Ainsi l’on 

. —.- . . . { 

dit Lyme édermen = je fais, tandisque le t. ott" dit y) 

éderim ; jee . | édermiz = nous faisons, dont l'équivalent 

t. ott* est ; 7%] éderiz | étdimiz = nous fîmes, et t. ott" 

Sul édik : Je + berlimis = nous donnâmes, et t. ott* 

SO s verdih, etc. 

NOTA. Dans un grand nombre de mots les labiales fortes et faibles 
permutent en t. ottr et or!; ainsi, t. ott" jy Éouz = glace, devient js #1ouz 
ent.or!; js:y bouynouz = corne, devient 5% moungiouz ; À beñiz = teint 
(du visage), devient jus minoiz ; CR pichik = chat, devient Uftse muchUE ; 
$ gubré = fumier, engrais, devient 8 gumré; ÿ=2 biyig = moustache, 
devient pese #11y1g ; ayek pamoug = coton, devient £sele 1amoug ; a DiA = 
mille. devient es 1% ; gx Voundjoug = verroteries, devient gli 
myndjagh ; GA» bouñalmag = être pâmé, être suffoqué, devient ÿ+Gs 
mouñalmag ; \ow baghdach = manière de s'asseoir, comme les tailleurs, les 


(esse) en 


IOI 


B LS 


jambes croisées, devient -b Le mardaich; ax byzyg = lâcheté, faiblesse, 
devient jyjye mouzoug ; Q beñ = grain de beauté, devient U£ue 767 ; Sais 
&inmek = monter (à cheval), se mettre à califourchon, devient fase #i7mek ; 
Se Sy beugurmek = beugler, mugir, devient £a. meugurmek ; yes beyin = 
cerveau, cervelle, devient wate meyin ; 53» youvalag = rond, devient ÿley 
Joumalag ; GAWy bouñalmag = être suffoqué, devient GG mouñalmag = 
être languissant ou affaibli ; t. or! sy Offchin et wsxye mifchin = singe. 


On sait, du reste, que ces permutations ne sont pas rares 
dans quelques autres idiomes ; cf. français beugler et meugler ; 
latin ##armor et français arbre ; grec uuoTaë et BuoTaë ; arabe 
de mecca et ES becca = la Mecque ; Uwisdèe macdonès ‘et 
us Bacdonès = persil ; 5,Q bacara, et turc s,Â< macara = 


poulie. 
*Bévata — Virole en forme de poulie sans languette. dl, 
De l'italien Ozgufia = id. | 
Bit = Pou. 


= 
Cf. latin pedis (pediculus) = id. 
Bity et Bitik (t. or!) = Lettre, Billet, Missive, Écrit, etc. K:y et. 2 
Cf. japonais fuda = carte, étiquette, placard, affiche. Cf. 
encore, le grec merranioy = brevet, diplôme, lettre; d’où 
l'arménien ayfunwk = id. 
Dérivé : re bitikdji = écrivain, scribe. 
Bitik semble être un substantif verbal de RC CE bitmek — 
écrire, dont le correspondant t. ott" est Gb Jyasmag (pour 
HAL yaïmag = étendre; cf. l'expression française ‘ coucher 
sur le papier”; quant à la substitution du ; au, cf. Lsb yaï 
et ;L Jaz = été). 
Pendjik St titre possessoire d’un esclave, serait-il une 
variante nasalisée de brfik? L'auteur du Caroust Turki se 
demande aussi si le mot Bey/ikdji (= Chancelier du Divan 
Impérial) ne serait pas une forme altérée de Bitikdpi. 
Bitmek (Butmek) = Pousser, Se produire, Végéter, (SL y) Sas 
Croître. 
Cf. sanscrit Pusyämi = id.; arménien preuwbhyg = id, et 
#hBBhy = fleurir, bourgeonner, germer; grec @uretw (au 
passif) = être engendré, naître, pousser, se produire. 


À ces mots se rattacherait, peut-être, le vieux français 
‘bouter ”, d’où ‘ bouton ?. 
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B a 
Bidjin ou Midjin (t. or) = Singe. yrEr OÙ LE 


Cf. latin pisinnus = petit garçon, bambin ; berbère (Kel-ouï) 
biddou = singe ; bagrima (Afrique) bt##=id.; grec miônnos = id. 
Bitchmek — Faucher, Couper. EME) 
Cf. sanscrit picCayämt = diviser, fendre, découper ; &rd, 
bédami = fendre, briser ; latin ##ess10 = faucher, moissonner. 
De bitchmek dérivent : ss bitchag = couteau ; SU 
bitchim = coupe (d’habit), forme; | ÈsU = scie. 
Bir = Un. À 
(Voy. L 19 etws)#) Cf. lithuanien Prr7a5, et latin Prius — 
premier ; grec pros (superlatif de po) = id.; zend paurva 
et paoiry = id. 
*Birzola = Cotelette, Riblette. à, ; 
De l'italien éracrola = id. 
Biz = Pointe. Je 
Cf. vieux haut-allemand 5247, et anglais s1ke = pointe ; pike — 
pique ; gallois Pig = pointe ; armoricain P2# — pique ; breton be#, 
et gallois becc = bec ; breton Üez, et gallois bys = doigt. 
Biz (Miz) = Nous. Ce) à 
Cf. grec queis = id.; hongrois 77, et finnois 7%e = id. ; 
tchentsu (Inde centrale) kamwe = id. Voy. y) den. 
Bilé (Bilen) — Avec, (autre forme de ab! 24). (Qu ) bu 
Cf. arménien puwy = GUv, Cu. 
La langue turque n'ayant pas de mot pour la conjonction 
et, celle-ci est remplacée par z/6 ou bilé = avec. Ainsi, 
l'expression Pb! di LL baba ilé anam, doit se traduire 
par ‘mon père et ma mère’; él lu ul spé bilen 
oghoul = ‘le frère cadet et le fils”, etc. 
Bilik ou Pilig — Poussin, (autre forme de À Piliar, q.v.). Eh 
Ce mot, successivement répété, sert à appeler les poules 
et les poulets. Voy. C$>S< Æutchuk. 


Binmek — Monter (un cheval), Enfourcher. CES 
Cf. grec Balvw = monter, saillir ; Bivéo = id. 
*Boyar — Boyard. Jb # 


Du slave Doïar = seigneur ; (bulgare bo/er, transcrit comme 
boliade par les historiens byzantins). 
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Boyoun = Cou. on" 
Cf. malgache 7ozoung, bali bahong, sounde biouhang = cou ; 
arménien 4/hgb = id. 
*Boïinik — Campagnard bulgare. CR 
Du slave voïnouk.  Vulgairement, boynoug (du verbe 
voiouman = se battre) signifie en bulgare “soldat”. Le vointk 
slave, désigne l’homme en état de porter les armes. La milice 
serbe s'appelle vois£a. 
Selon Hammer, l’armée ottomane comptait autrefois 
dans ses rangs un corps de 6,000 bulgares, mahométans, ou 
chrétiens, destinés à faire le service de valets ou de pale- 
freniers. Ce corps fut créé par Mourad I en 1376. En 
temps de paix 800 voinouqgs se rendaient à Constantinople, 
chaque année, pour mettre au vert les chevaux du souverain, 
des officiers du palais, etc. Voy. et cf. voïvode. 
Bota (t. or!) — Enfant, Petit. Le 
D'où ÿ+y botlamag = enfanter, mettre bas. Cf. 
sanscrit ÜA/a = fils, et pô/a — petit d’un animal ; va/u — jeune 
garçon; grec ais (génitif, maôos) — enfant; latin pusus, 
Putus, et pusio = petit garçon; fefus = progéniture ; italien 
putto = bambin, 
Cf. encore, géorgien 4/47 — enfant, fils ; laze Or/chy = id. ; 
othomi Üufst = id.; persan 4° = id.; kurde fes = id.; slave 
vitch, écossais fi{z = id.; esthonien fora = id., et pois = garçon. 
Voy. et cf. É Pia]. 
De bota dérive aussi le vieux turc 3:99 Üodoug = le petit 
du chameau. 
Le mot bofa porte encore le sens de tendron (de 


plante). Ex.: 
je > déle lil as 
OPA Cr OR 


“ Là, les lièvres alertes, à la course rapide, se précipitaient 
impétueusement de dessous chaque tendron.” 
Cf. grec puras = jeune plante. 
*Bodiji (t. naut.) = Exclamation pour faire virer. TS 
De l'italien poggiare = virer, tourner ; ainsi l’on dit, poggia 
a destra = virez à droite ; poggia a stutstra = virez à gauche. 
Voy. Lost orsa. 
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*Bodjourghad = Vindas, Cabestan. 
Du grec épyarns = id., précédé de l'italien poggia = virez ; 
de là le vocable grec m" urorbepyarns = cabestan. 
Bokhsamaq (t. or') = Sangloter. 
Cf. l'arménien hyd4hi et dyäkhy = être suffoqué par les 
sanglots ; grec Bnyw = tousser. 
*Bodroum = Cave. 
Du grec urodpouy = excavation sous terre, clapier, terrier. 


Bora = Orage. | 

De l'italien #drea = vent du nord (emprunté au grec Bopéas 
= id.) ; celtique #74 = pluie ; provençal b7uzna, et français 
bruine = pluie fine. Nous ne pouvons nous empêcher de 
rapprocher de ces mots néo-latins le mongol #orohn = pluie. 
Voy. O!, + et UË, # = cyclone, tornado, tourbillon. 

Il est à noter que le mot boura ou bouran se rencontre 
dans les Z#scriptions de l'Orkhon avec le sens de ‘orage’, 
“pluie”, etc. En Istrie et en Dalmatie le vent du nord 
s'appelle éora. 


*Boranitcha = Bateau plat de pêche fluviale. 

Du bulgare, id. 

Borou = Tube, Tuyau, Trompette. 

Cf. grec Topos, et latin porus — conduit, passage ; russe 

Grov = tuyau de poêle. 
Bordj — Dette, Emprunt. 

Cf. allemand #vrgen = emprunter ou prêter. 

Ce mot turc se reproduit en vieux russe sous la forme 
Bortch, et avec le sens d'impôt. 

*Borda = Flanc de navire. 

De l'italien dorda = id. 

Boz = Gris, Cendré. 

Cf. basque ÿaza = noir ; grec Daos — brun, bis; italien 
biso et bigio, et français bis et beige, portugais busio = bis, gris 
noirâtre ; bas-latin Ousius — fauve. 

*Boghatcha = Pâtisserie en forme de pain plat lévère- 
ment beurré. 

Cf. le bas-latin /ocacia = pain cuit sous la cendre, fouace ; 


Pie 


ag,» 


LS) 


T2 


ne 


&> Le à 
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italien /ocaccta, et espagnol kogasa = id. Cf. le dicton italien 
‘dare pan per focaccia”. 

Nous mentionnerons pour mémoire le mot t. or! y 
bogha, inséré dans le dictionnaire de Pavet de Courteille, 
avec le sens de ‘pain mince’, et dont le diminutif aurait 
formé le t. ott" a> y Goghatcha. 


*Boghasy = Nom d'une étoffe de coton. | Les 
Cf. espagnol bocaci — boucassin. 
Boghou (t. or!) = Cerf. Ke 


Cf. allemand Dock, anglais buck, et sanscrit üukk4 — bouc; 

cf. turc y Pougha = taureau. 
Boghtcha = Liasse, Paquet, Ballot. as y 

Ce mot est commun au turc et au persan. Quant à son 
origine, elle est revendiquée par: (1°) le ture, qui le fait 
dériver du verbe ($4cs boghmag = serrer, étrangler, d’où 
REX boghoum = nœud, nodosité, articulation, et à Les os 
boghinadja ou kgs boghtcha = liasse; (2°) le persan, 
qui possède le radical 6» bough = ic enveloppe, dont 
le diminutif fait &s£y boughtcha, où &elsty boghdjamé 
(composé de &ough = enveloppe, et dyjamé = vêtement, habit, 
linge) ; enfin, (3°) le gaulois latinisé b/ga = sac (saccudos scorteos, . 
selon Festus), qui se présente en vieux français sous la forme 
boge ou bouge, et dont le diminutif #ongette a donné plus tard 
budget. 

Nous ne mentionnerons qu'incidemment Île grec m° 
proyov = ‘liasse ”, tiré du persan, ainsi que l'arabe 45 bolcha, 
qui n’est qu'une transcription de notre vocable t. ott”. 


Boghry, Boghra, Boghour (t. or) = Chameau en rut. sé ,Lés sn 

Cf. hébreu M2 #G4ér = jeune homme plein de force, 
correspondant à l'arabe ne békir = id. 

En t. or! boghra comporte aussi le sens de ‘mets de 
farine ”, ‘espèce de purée ”, et à ce point de vue, il rappelle le 
mot français ‘ purée”, dont l’étymologie n’est pas encore bien 
définie. Nous ferons observer, à ce propos, que, grâce au 
développement des communications internationales, certains 
noms de plats orientaux se sont introduits dans les langues 
occidentales, tels que Pilau, couscoussou, kébab, halva, 
Joghourt, etc. 


106 
B | — 


Boq = Excrément (en général). 59 

Cf. anglais #uck = id., et bog = fange, bourbe, mare, (d’où 
boghouse = cabinet d’aisance); latin /oex — excrément, et 
baca = crottin de chèvre ou de mouton; sanscrit Üwsa — 
fiente sèche de vache. 

On a dit, “le latin, dans les mots, brave l’honnéteté ” : 
avouons que c'est un peu le cas de toutes les langues, dans 
certaines circonstances données. Ce vocable, si peu poétique, 
mais dont l'équivalent français s’est déjà réhabilité sous la 
plume du plus fameux romancier-poète du xix° siècle, sert à 
remplacer, dans le parler vulgaire turc, en leur donnant une 
énergie laconique, des expressions telles que: ‘sans im- 
portance, ‘sans valeur, ‘sans profit) ‘mauvais ‘inutile- 
ment, ‘danger, ‘complication, ‘conséquence fâcheuse 
‘hardes et chiffons, etc., etc. 

Bol = (1°) Large, (2°) Abondant. Je 

Cf. sanscrit Pula — grand, vaste, et puru = nombreux; 
grec 7roAÛ et moAÂÿ = id.; australien (occ') bou] et boula = 
abondance ; tamil pe/ — beaucoup; allemand vo//, et anglais 
full = plein ; persan À b4/ = abondant, en grande quantité 
(d'où 4e éu/kiamé = qui a beaucoup de désirs ou d’aspira- 
tions) ; russe po/uo = pleinement ; latin 9/45, arménien yrpnf = 
nombreux, beaucoup. 

*Bolou, Vocable formatif de noms de villes. dy 

Ex: (sis Gélibolou( = Gallipoli) ; dy 52 Tirébolou (= 
Tripoli du Pont); Uds=5b Yambolou ; yes | A#khtabolou ; 
da res K'haïrébolou ; (Jobs Castambolou ; Cds: &s | 
Inébolou, etc. Du grec mous = ville. 

Bolmaq (t. or') — Être, Devenir. ag 

Syn. de 4 o/nrag, seul usité en t. ott", sauf dans la 
locution m$ db bilékim, contractée du t. or nm de dolakim, et 
qui est une autre forme de & 4.\ o/a ki, correspondant au 
persan 4 à) boukt = qu'il soit! qu'il advienne! plût au ciel 
que . . . etc. 

Cf. grec réw ou méhoua = être, devenir. 

*Bonéta = Bonnet. Las 

De l'italien Oonnetta, ou de l'espagnol fonefe; car ce mot 
turc désignait autrefois la coiffure particulière aux Israélites 
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espagnols, et dont la disparition est due à l'influence 
réformatrice de l'illustre famille A. Camondo de Con- 
stantinople. Voy. L5,15 cauéza. 


Beuru (t. or) = Loup. Sy# 
Cf. arménien pap£ = hyène; latin jera — bête sauvage; on 
sait qu'aux yeux du peuple le loup est la ‘bête féroce” par 
excellence. Cf. australien (occ!) #oreang = chien. 


Beuyuk (Biyik) = Grand, (variété de LS big, q.v.). (Eu) Son 
Cf. islandais #£euk — grandement; grec péyas = grand; 
anglais Üig = gros. 
Pour la mutation du # en #, voy. n Gz. 


Beurte (t. or!) = Cheval de charge. 45 9) 
Cf. latin 6wrdo = bête de somme, mulet ; français Oüardof, et 
italien Üardofto = bête de somme. 


Beurek = Sorte de gâteau. CS,» 
Ce mot est commun au turc et au persan; cf. sanscrit 
pârikà = sorte de pâtisserie sans levain et frite. Le français 
brioche pourrait être allié à notre mot turc. Le persan 
possède aussi le mot s,# ôwré, qui porte le même sens. 


Beugur = Flanc, Côte, Hypochondre. DES" 

Cf. dialectes de l'Australie (occ*) boungoul, boungalla, et 

boukarla = \ombes. | 
Les dérivés de ce vocable turc sont : (1°) ESS. + beugrek = 

rognon, reins; (2°) PERS beugruldjé (peut-être as 

beugrektché = petit rognon) = dolic, phaséole ; espèce de 

haricots nains. Le beugrek turc s’est transformé en russe 

en boubreg = rognon (des animaux). 


Beugurmek (Mungurmek) — Beugler, Mugir. (USLe Ge) Se, 959 
Nous considérons ce verbe comme une onomatopée, ne 
pouvant naturellement lui attribuer l’origine éuculus que l'on 
assigne à son synonyme français ‘ beugler’, dont cependant 
l'identité, comme sens et comme lettre, avec notre mot turc 
n'a pas besoin d’être signalée. Cf. au reste ‘meugler’, et 


voy. Ledle mélémek. 
Beugurmek et Le, Ss\ eugurmek sont synonymes. 
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Beulmek = Partager, Diviser. 

D'où Sal) beuluk — détachement (de soldats), peloton, 
compagnie; (cf. russe po/ke = régiment); ad beulmé = 
cloison, séparation. (Cf. sanscrit O#/4m: — fendre ; sumérien 
balag = séparer, diviser ; assyrien ba/angu = action de diviser; 
malai #é/é — partager ; russe po/ = moitié. 


Bu = Tarentule (que les Persans nomment .$als 
khayegir et Sas déylémek). 

Ce mot turc ne nous semble pas représenter le nom 
générique de cet insecte venimeux ; nous serions enclin 
à y voir une sorte d'exclamation enfantine, exprimant la 
terreur qu'inspire la vue d’un objet effrayant ou hideux. 
Ainsi envisagé, on pourrait le comparer au gallois #z = objet 
de terreur ; à l'anglais 69 (dans ‘ bugbear’, ‘ bugaboo”), etc. 
D'ailleurs, #ez ! est une exclamation terrorisante, d’un emploi 
courant chez les Turcs, comme bua (en italien) et #obo (en 
français) le son, pour exprimer un mal ou une douleur. 


sy ET 


*Buyan ou Biyan (v4/0 Miyan) keuku . $ We où Lbs 


— Racine de réglisse. 
Du latin radix pæonta. 
Le ‘jus de réglisse ” s'appelle C3 QUbee miyan bâly. 


Butun = Entier. 
Cf. zirianien üud, et votiak budes = tout ; basque be/ke = plein. 


*Budjé = Budvet. 
Du français budget. Ce mot présente une homonymie 
fortuite avec le turc ASE 9) boghtché = paquet, rouleau, liasse. 
Mais voyez ce dernier mot. 


Budju — É pouvantail, Croquemitaine. 
Cf. écossais bogle = id. ; anglais Üogey ou bogy = spectre, 
revenant. 
Buz (t. or!) = Tissu de lin. 
Du grec Buooos, latin byssus. 
Cf. encore, hébreu "a bñc= lin, étoffe de lin ; arabe » Üezz = 
cotonnade, étoffe ; sanscrit vas — vêtement, étoffe ; arménien 
rbSbg = étoffe fine de lin. 


WI 
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Buk (t. or) = Bois, Forêt. 
Cf. allemand Owsch, bas-latin Ooscus, néerlandais Üo0s, anglais 
GEush = id. 
Le persan possède ce mot sous la forme LS bek et avec 
le sens de ‘ maquis” ou ‘ maki’. 


Bukse (t. or!) = Partie du corps supérieure à la ceinture, 
Poitrine, Dos. 

Ce vocable existe aussi en persan, sous la forme 
dus buis. 

Cf. le bas-latin Dwsca = tronc d'arbre, büûche, et par 
analogie, tronc humain ; (ce mot dérive, comme on sait, 
du latin Doscus ou buscus — bois, d’où allemand Owsch, et anglais 
bush ; le persan a &èw biché). Selon Gachet, le bas-latin Üxsca 
(ou, par la transposition des consonnes médiales, bucsa) se 
serait transformé en busta (= arbor ramis truncata), et de là 
seraient venus le provençal Ousf, l'italien Ousfo, et le français 
buste, qui traduisent exactement notre vocable turco-persan. 


Bugé = Taon. 

Cf. grec uvia et grec m" uurya — mouche. Ce mot s'écrit 
aussi LC 4f, à bugélek, d'où la forme invertie arepr S Æupélek 
du turc or!. | 

Bukmek — Tordre, Courber, Plier. 


Cf. sanscrit Üwy, bujami = courber, et bak = tordre ; 
gothique ##g = incliner, courber ; gaélique bac et bogh = tordre, 
plier, ployer ; nordique buga = id.; cymrique bachu = plier, 
tordre ; vieux haut-allemand Üzvgan et bogen = courber ; allemand 
beugen et dücken = id. 


Bugri — Recourbé, Crochu. 
Cf. sanscrit vekra = id. ; telugu (Inde méridionale) vancara 
= id.; français Oancal et bancroche = id. 
*Bunek (t. or!) — Arrhes. 
Cf. latin piguus = gage ; anglais pawn = id.; persan CS a 
bunek = signe, indice. 
Bou (Bol) = Ce, Cette. 
Cf. sumérien 47 = id. (ex.: #d-bia = en ce jour); médique 
abbo et appo = ce (neutre); kiranti (Népal) zv0 = ceci ; newar 
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(ibid.) wo = cela; bodo (Bengale) ##700 = ce ; kurgi (Inde 
méridionale) sv4 = id. 

La liquide qui termine la forme t. or! de ce pronom 
démonstratif et de ses deux autres congénères Joé chol 
et Jel 0/ = celà, ou celui-là, ne semble pas faire essentielle- 
ment partie de ces vocables ; elle parait remplir plutôt un 
rôle euphonique consistant, très-probablement, à prévenir les 
hiatus dans des expressions telles que Éou-ourghan = cette 
corde, o-adam = cet homme-là, etc. 

On est amené à cette conclusion, en présence du pronom 
personnel persan ,\ o = il, lui, qui correspond au turc 0/ = id, 
et des pronoms démonstratifs slaves ; savoir: serbe evo, efo, 
eno ; bulgare s6?, lot, noï ; vieux-russe zeéfo, oto, voto. Il est vrai 
que le bulgare possède également les formes so/, tol, noi, dans 
les expressions so/kuva = autant que ceci, /o/kuva = autant 
que celà,et vo/kuva = autant que celui-là ; mais cette variété 
ne semble pas avoir une origine très-ancienne. 


Bout (Fout et Pout) = Gigot, Cuisse. (ww et us) cos 
Cf. sanscrit P#/a = les fesses ; grec roûor = pied ; hova t'#fsy, 
sakalava Vz/y, et malai Üefis = jambe ; anglais /oof, allemand /#55 — 
pied ; japonais odo = (haut de la) cuisse, gigot. 
Boudjac = (1°) Coin, (2°) Région, Contrée. 
Comme Lél-y LU satar-boudjaghy = la région des 
Tatares, c'est-à-dire, la ‘ Bessarabie”. Ce vocable parait 


avoir la même acception que le russe o#*raïna ou le gothique 
inarka. 


NI 
& 


Cf. basque 7494 = frontière. Nous croyons, cependant, 
que boudjag procède de la même origine que l'arménien /HXwÿ 
= territoire, région. Cette origine se trouverait-elle dans le 
zend vaeyoP (Cf. l'expression géographique bactrienne : 
aryana vaejo = la station des aryas.) Cf. encore, grec &y7 
(= région, demeure), auquel nous pourrions assimiler le ture 
Glæsl odjag = foyer, domicile; comme dans la locution : 
ie Lélæsl Sel otou odjaghy yog = ‘qui n'a ni feu ni lieu’ 
(m. à m. ‘ni foyer”). 

Boudamag = Émonder, Élaguer. Gros 

CF. latin pufo = id. ; arménien younby = id. 
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Boudyq = Putois. 
Cf. sanscrit 4/ika = putois, du verbe päy = puer, pourrir ; 
latin Pueo = id., d'où pufacius — putois (à cause de l'odeur 
infecte qu'il exhale). 


Bouran et Bouraghan (t. or!) = Tempête, Tourbillon. Kl,s et Li, 

Cf. coréen jouran et paran = vent. Bouran et bourak 
existent aussi en russe avec le mêmesens. Bouran, bouraghan, 
sont des participes présents du verbe (ÿ+,# bourmag = tordre, 
tortiller, et désignent ainsi, proprement, ‘ un vent impétueux 
qui souffle en tournoyant”; de même que Kë\ s\ ouraghan = 
coup de vent impétueux, ouragan, (en t. or Es" urgun = 
tempête, typhon), est le participe présent de Gel ourmag = 
frapper. Notons, pour mémoire, que la plupart des lexico- 
graphes font venir ouragan de la langue des Caraïbes, dans 
laquelle Æurakan désignait le dieu de la tempête, et dont 
l’aspirée initiale s’est conservée dans le #uracan espagnol, et le 
furacäo portugais. Voy. et cf. s,# bora. 


*Bourina (t. naut.) — Bouline. 


Li 19 
De l'italien Ourina = id. Le français bouline semble être dé 
une forme altérée de l'anglais ‘ bowline. 
Bourout (t. or) = Moustache. Ce 1 9 
Cf. allemand Oart — barbe; anglais beard = id.; bulgare et 
russe brada et borodie = barbe, poil, menton. 
Bourout est d'origine persane ; il est allié à ,,! 
ébrou = sourcil : cf. l'expression 451 > #char ebrou (litt 
‘à quatre sourcils ”) = éphèbe, jeune homme pubère, dont 
les moustaches viennent d’avoir l'épaisseur de ses sourcils. 
Ce mot s'écrit aussi , » burou, et sous cette dernière forme il 
porte spécialement le sens de ‘ moustache”. 
Bouroun (t. or) — Avant. or 


(Ü ),# bourna, et © ,# bourounghy = premier, ci-devant.) 

Ce mot semble avoir pour radical le nom de nombre ; 
bir = un. Cf. grec po, mpiv = avant, devant; pæmr — 
d’abord ; rpœï et moupvov = de bonne heure ; zend paurva = 
premier, avant; paouruyé = d'abord, avant; paourvim — 
commencement, origine, sanscrit pérva = avant, et fPuras 
— devant, avant, en face; vieux persan Paruva, slave privu, 


latin Prius — id., et fPrinmus; grec Tpouos = premier ; Täpos = 
dès l'avant, et moppw = en avant; lycien Priya — premier 
sanscrit fra, et indo-européen Pro, lithuanien fra, gothique /7a 
irlandais }#7r, slave pro — devant, en avant; allemand vorn — 
devant ; anglais ore, afore, before, etc. 

Cf. encore, zend jrafema, vieux persan frafama, parsi pahlum, 
et pehlevi #akrñm (adj. num')= le premier, le meilleur. Bouroun 
signifie aussi ‘commencement’, ex.: du EL. OS gun bournou 
bilé = dès la première apparition du jour, (Babernamé, p. 326). 

Comme expression géographique bouroun signifie ‘cap’; 
ainsi : (Dep duel aid bournou = ‘Cap de (bonne) espérance ’ : 
Wsyy j9 Dos bouroun = cap gris, etc. 


Bouroun (Mouroun) = Nez. Cosre) we 
Cf. grec mpwv et mpquwv = éminence, sommet ; rpmrns = 
penché en avant; latin pronus = id. Cf. encore, l'espagnol 
mnorro, le grec m" uoupy, provençal 7/07, et vieux français #7ourre 


= museau. | 
On sait que le radical #07 ou mour est généralement 


répandu dans les langues néo-latines; nous citerons, entre 
autres, le français s10railles = tenailles qui servent à pincer 
le nez des chevaux difficiles à ferrer. 

Pour la mutation des labiales, voy. .» 0er. 


Bourmaq = Tordre. ET 

Cf. arabe Pr berrem = id.; eX.: ds )\ PA berremé rryqbete 

— tordre le cou. Cf. encore, vieux anglais rien — tordre, 

et wry où awry = tordu, tors ; arménien wphb, = tordre, 

entortiller. 
De ce verbe vient s,# bourou et Se, bourounty = 

colique, tranchées. De même, & l,g douran (= vent orageux 

suivi de neige) est un substantif verbal de bourmag. 


Bouz (Mouz) = Glace. Cge) ;9 
Cf. yerukala (Inde centrale) susunu = froid. 


Bouzaghy = Veau, Faon. CL); » 
Cf. grec Boùs — bœuf; latin os — id. De même, grec 
HOo yo$ = VEAU ; arménien ayh = id. 
La forrne primitive turque parait être els bousagh ou 
Gls dousag, le suffixe ag ou ag étant la particule diniinutive. 
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Bough = Vapeur. 
Cf. anglais og = brouillard; persan + = id.; arménien 


Bough = Chef, Seigneur. 

D'où és bach-bough = commandant en chef. Cf. 
slave bogh = Dieu. Quelle affinité pourrait-il exister entre 
ce dernier mot et le vieux turc Lie EURE (= qui dure, 
Dieu), d'où le nom propre so,» 5 ge meungu - berdi 
(=‘Diçudonné correspondant au t. ott" Ls0n,l3s Æuda- 
verdi, où 50h94 allahverdi)? 


Bougha = Taureau. 
Cf. basque Ü1ga = génisse ; anglais bu4/] = taureau, et bc, 
allemand Ooc*, (anglo-saxon Üucca) —= le mâle de certains 
, ruminants, spécialement, des chevreuils, chamois, etc. ; russe 
vol = taureau. 


*Boughada = Lessive. 


De l'italien bzucato = id.; cf. français Ouée, espagnol et 
provençal bugada = id. 


*Boucal = Bouteille. 
De l'italien Ooccale ; français et espagnol #oca/ ; vieux français 
boucal; bas-latin Oaucale ; grec Baurkalior = vase de terre ou 
de cuivre à goulot étroit ; grec m”° Bauxalis = carafe. 


*Boulissa = Titre d'honneur, 

accordé autrefois aux femmes israélites établies en Turquie. 
On explique ce mot par l'expression hébraïque ‘3 n2v2 
baaleth (hab-bayith) = maîtresse (de maison), prononcé boletz. 
On sait que chez les juifs allemands, le #aynerz a la valeur 
de o, tandisque chez les juifs espagnols, il exprime le son 
de #. De même, les israélites allemands donnent au faph 
le son de Zz ou 5. | 

Baaleth correspond à l'assyrien Oé/:t = dame, qui est le 
féminin de béluv = seigneur. Cf. arabe Je Pal — maître, 
époux mari, dont le féminin fait e buet, 


Boulout = Nuage. 


Cf. anglo-saxon #rod} = vapeur. 


ex 


ce» 
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*Boulgar-daghy = Nom d'une des montagnes 
composant la chaîne du Taurus. 

Cette dénomination turque, qui signifie m. à m. ‘le mont 
des Bulgares’, est une altération de lb y Gougha daghy 
= ‘le mont du Taureau’, traduction du nom grec de cette 
chaîne de montagnes, dont les deux autres massifs se 
nomment ét ÿt ala-dagh, et éb à + yoldouz-dagh. 


*Boulgari = Petit instrument de musique à cordes. 
De ab boulgar = bulgare. Cf. \&s yunglar. 
*Bounatcha — Bonace, Calme. 
De l'italien fonaccia (dialecte vénitien bouazsa) = id. 
*Bragha (t. naut.) = Brague. 
De l'italien #raga = id. 
#*Bratcha (t. naut.) = Brasser, Tourner les vergues de 
facon que le vent donne dans les voiles. 
De l’italien Oracciare = brasser. 
*Branda (t. naut.) — Branle, Hamac. 
De l'italien éranda = id. 
*Brouchko = Piquant (vin). 
De l'italien Orwsco = aigre; (le synonyme français Ürusque 
dérive de ce dernier). 


*Brytchka = Voiture légère à un cheval. 


Du russe #riska — cabriolet, petite calèche. 


P _ 


Pai = Part, Portion, Lot. | 

Cf. sanscrit #47 — portion, partage ; arménien pwg = id. 

Dans l'acception de ‘part du butin’, ce mot turc a été 
arabisé en © fé; = butin (synonyme de &aé ghanimet). 

Paï désigne en hindoustani la 192° partie de la roupue, 
monnaie d’argent des Indes anglaises. (On sait que la rompre 
se subdivise en 16 anas, et l'ana en 12 païs.) 

_ Dans le Turkestan chinois un &b paya (ou &\, vaya) 
équivaut à un /enga (soit 0,10 kopecks à Kachghar). 


Paitaq = Cagneux, À jambes arquées. 

Cf. latin vafius = id. Au jeu d'échecs paitag désigne le 
‘pion’, et il dérive du persan ss Piyadé, axrabisé (par 
l'intervention du pehlevi) en as baidaqg = fantassin, piéton. 

Cf, encore, FR Dada, et: javanais à Lie : pied ; : grec TOUS 
(gén. modos) = Fa 


*Paidos — ble Cessation de travail. 

Ce mot nous parait être composé de sv Paë, impératif du 
verbe persan Cd L Dayiden = rester, s'arrêter, durer, et de 
Uws9 dos pour dost = ami; le sens du mot serait donc ‘ arrête 
ou cesse, ami!” Quant à l'élision de la consonne finale, 
cf. les mots: Qwob yades, pour mob yad-est = ‘ gage 
touché !” (m. à m. ‘c'est une rernémoration ”); {S\ob padack, 
pour &b lol padacht = récompense. 


*Papara — Espèce de soupe de pain. 


Ce terme s'emploie ordinairement au figuré pour désigner ‘ 


toute chose insipide ou répugnante. Du latin fappariun — 
aliment des enfants qu'on sèvre, bouillon. 
Papara est allié à &Ÿ /apa, q.v. 


*Papazi — Bombasin. | 
Du grec m* rauraën = basin. Or, ‘ basin” est une forme 
tronquée de ‘bombasin’, lequel dérive du grec Ce = 
cotort, d’où le bas-latin re 
I 2 
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*Papas = Prêtre. 
Du grec amas = id. 
Par suite d’une identité de forme, ce mot, dans le langage 
du bas peuple, est confondu avec QwbL Dpaïas = paillasson 
(du français ‘ paillasse ”, pour ‘ paillasson ”). 


*Papaghan = Perroquet, Papegai. 
De l'italien pappagallo = id. 
*Papi (t. or) = Canard. 
Du grec m"“ rarri = caneton, canette, et mammia = cane 
et canard. 


Pat 


Mot imitatif du bruit d'une explosion, de la chute 
soudaine d’un objet lourd, ou de l'application vigoureuse 
et sonore d'un coup. Il équivaut aux interjections et 
onomatopées françaises v/an, pan, paf], patatras. 

Dérivé : GW patlamag = crever, éclater, faire explosion. 
Ne pas confondre ce mot (comme on le fait souvent par 
ignorance, ou sciemment, par malice) avec (els botlamag 
— enfanter, mettre au monde; [95 partyrdy (de Geo, 5 
patyrdamag) = bruit de pas, vacarme, brouhaha; ce mot a 
pour variantes 590 #apyrdy ou sb tapyldy. 

Cf. arménien wuyyfdhy = crever, faire explosion ; sanscrit 
pâta = chute, et pétay&mz = choir. 


*Pata — Égalité de parties (au jeu). 
De l'italien pañfa (du verbe pattare = égaliser) = paix, 
quitte ; ‘Pari e patta’ = quitte à quitte. 
*Patates — Pomme de terre, Patate. 


De l'italien bafatas = id. Signalons encore l'arabe 5\ 
bedet, synonyme de ëLS £emet = truffe. 


*Pataq — Coup, Horion. 

D'où le verbe Gel paraglamag, reproduction exacte 
de l'italien Oafacchiare — bâtonner, administrer la bastonnade. 
Ce dernier vient de Oaracchia (= coup de bâton), tiré lui- 
méme de batacchio = trique. Cf. aussi, le grec m" raraæyn = 
claque, choc, d’où rarayéw et rarasow = battre; le russe 
batog = supplice de la bastonnade. 
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*Pataca — Écriteau, Etiquette. 
Du grec miurraniov = index. Cf. arménien wyfemwl = lettre. 
Ce mot turc n'est qu'une variante de | 2 bz#r (t. or' rec 
bitik) = écrit, missive, lettre, billet. Dans l'Asie Mineure ce 
mot se prononce ff1q. 


*Patik (expression enfantine) — Soulier. 
Ce mot dérive du verbe grec mar — marcher, fouler. 
Mais cf. aussi le persan EL = sandale, et le russe #é#/a = pied. 


#*Patyca = Grèbe. 
De l'arménien pwgh4 = petit canard. 


#Patrona = Vice-amiral, et Vaisseau du même. 
De l'italien padrone = pavillon du vice-amiral. 


*Patryq = Patriarche. 
Du grec marpiuipyns = id.; arménien wurnphunp = id. 
Le mot (x batryg sert à désigner aussi un ‘patrice’ 
dans les ouvrages historiques arabes de l’époque byzantine. 


*Paracata (t. de pêche) = Palancre ou Palangre. 
Du grec m" rapayarn = id. 


*Parakit = Loch. 
De l'italien éarchetta = bachot, barquette. 


*Part — Ventre, Panse. 


Cf. malai pront = ventre, et is? prout = le contenu du 
ventre, c'est-à-dire, ‘les boyaux’; arménien wwpin = nombril; 
cf. encore, le grec rpn0w = gonfler, enfer. 


*Parsa — Collecte faite par les acteurs, après une 
représentation, dans les théâtres forains. 
On explique généralement ce mot exotique par l'italien 
farsa = farce, c'est-à-dire: ‘2/7 danaio o la mercede della 
farsa) soit le denier ou la récompense de la farse. 
Notons, pour mémoire, le persan &s,L parsa = quémanderie. 
Nous nous permettons de signaler encore, le grec 
paäpaos, et le latin pars = part, portion; donc l'expression 
grbsb os parsayi toplamag, pourrait se traduire par 


às 
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‘faire la quête de la part” (revenant aux acteurs, à titre de 
rétribution ou de rémunération). : 

Doit-on voir, enfin, dans ce mot, une altération de l'italien 
borsa = bourse, et donner à la locution suüsénoncée le sens de 
‘ faire circuler la bourse ’? 


*Pastav — Pièce de drap. ARE 
Du polonais, id. =. 
*Pascalia — Pâques. aus 


Du grec raoyalua = id. La fête de Noël est désignée 
chez les Turcs par l'expression ‘ petites Pâques”, tandisque la 
fête de Pâques prend le nom de ‘ grandes Pâques”. 


*Pala = Épée courte et large, Rame (d'embarcation). JU 
De l'italien pala = pelle, aube de roue, palette. Cf. latin 
pala = pelle, bêche, omoplate; malgache /a/a ou ampala = 
plat, paume (de la maïn); batta et maghindano Pa/ak = id. 
Cf. enfin, l’assyrien pa/4 = glaive ou hache. 


Palaz — Caneton. JU 
Cf. latin /#/r = foulque (espèce de poule d’eau); grec 
7rw\os = petit d'oiseau ; Golfe St Vincent et Port Philippe 
pallo = oiseau. Cf. au pilidÿ. 


*Palastoupa = Écouvillon. à gs JU 
De l'italien palo-stopa = (m. à m.) ‘ perche à étoupe”. 
*Palasca = Giberne. ais) 


Du hongrois, id. Mais cf. aussi, le bas-latin Pz/asca = vas 
vinarium ex corto (Xsidore), d'où le français ffasque = poire 
à poudre des chasseurs. 
*Palamar — Amarre, Cable, Haussière. perl 
Du grec m”* rakauapi = id. 


*Palamoud (poisson) = Pélamide. Sk 
Du grec rakauuda = espèce de thon. | 
*Palamoud = Gland (de chêne), Valonnée. Son 


Du grec Bañavid = id. Ne pas confondre ce mot turc 
avec le nom du poisson ‘ pélamide’, qui s'écrit de la même 
manière. 
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*Palanca — Retranchement formé de pièces de bois. 

Du latin palanga = pieu, d'où le français palanque = camp 
retranché défendu par des murailles de pieux. 

Notre mot turc est emprunté du hongrois ; il en est de 
même de plusieurs autres termes militaires et de fortifications. 

*Palanco = Palan. 

De l'italien, id. 

Pambouqg = Coton. 

Du grec BauBaniov = id.; italien barrbagio = id. Cf. le 
latin Üombix, et grec BouBuË = soie. Le persan 4 penbé = 
coton, se rattache à ces derniers. 

L'orthographe m°° 5ew pamoug n'est par recommandable. 

*Panayir = Foire. 

Du grec Tavrryupis (grec m"° rawyyupe) = panégyrie. Ce 
mot est composé de ar = tout, et äyupis = réunion ; fête ou 
assemblée de toute la Grèce, qui se tenait à Athènes tous les 
cinq ans. Cicéron (ad Aftic.) traduit ce mot par nundine, 
c'est-à-dire, marché, ou foire, sens qui s'attache aux pfanayir 
de nos jours. 

*Pandjour = Abat-jour, Persienne. 

Du français abat-jour. La nasalisation du vocable turc est 

due à l'influence de s,=4 pendjéré (= fenêtre), q.v. 
*Panco = Banc, Table. 
De l'italien Üanco et panca = banc. Le mot turc a péké 
(q.v.) serait-il une corruption de ces vocables italiens ? 
*Palanga = Palanque, Palissade. 
De l'italien palanca = id. Voy. AE féleng. 
*Palavroz = Fanfaron, Vantard. 
Du grec rakaBos = sot. Cf. espagnol pa/dbra = parole. 


Péi = Arrhes, Denier à Dieu. 
Cf. latin pignus = gage ; italien Pegno = id. 
*Petchéta = Serviette. 
De l'italien pesseffa = piécette (sous-entendu & lino = de 
linge). Cf. encore, l'italien pezsofo = voilette (de femme). 
Ce mot est également usité dans le sens de Deseta, 
monnaie d'argent espagnole. 


FT 
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*Pédavra — Bardeau, Volige, Latte. 
Du grec réraupoy = id. 


*Perésé — Niveau (mesure de maçon, de charpentier, de 
paveur, etc.). 

Au figuré, pérésé s'emploie dans le sens de ‘situation’, 
‘état’, ‘ point’, etc. 

Pérésé ne présente pas le caractère d'un vocable 
essentiellement turc. Le persan n'offre pas, non plus, un 
terme analogue. Serait-ce donc un mot affilié au grec 
Tapsoos = égal, sur le même pied ? 


*Pérémé = Bac. 

Du grec Trépaua = (1°) gué, (2°) bac, traille. 

Peut-être y aurait-il quelque filiation entre ces mots et 
l'allemand Prat, l'anglais prame, et le danois pra = sorte de 
fort bateau à rames et à voiles, à fond plat, destiné au 
transport des troupes et de l'artillerie. 

Enfin, l'antique bzremis serait-il pour quelque chose dans 
la formation du mot qui nous occupe ? 


*Perens = Prince. 

Du français, id. Ce mot est d'introduction récente ; on se 
servait autrefois du mot C: Pririntch, emprunté à l'allemand 
prinz. Quant à l'expression EC 2! Pirintch beylior = 
principauté, elle est formée du mot italien principe, avec 
affixe de la particule qualificative /#. On disait autrefois 
NS DE se monaco pirintch béyligi = la Principauté de 
Monaco. 

*Perouca = Perruque. 

De l'italien parrucca. De là aussi JE 7) peroukiar = coiffeur, 

qui reproduit exactement l'italien ferrucchtiere = perruquier. 


Pek = Très, Fort, Solide, Dur. 
Cf. rhæto-romanch fe = (adverbe) très ; latin sx = difficile- 
ment, à peine. Voy.et cf. as berk. 
*Péké = Banc. 
Du persan EL pagiah = marchepied, banc. Mais, voy. et 
cf. EL panco. 


un 
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*Pestil — Pâte de fruits écrasés et séchés en lames 
minces. 

Du latin Pas/illa, pluriel du neutre pastillum, racine pasta, 
(Marcus Empiricus). On peut rapprocher également le 
moyen haut-allemand zvasfe/, et le breton gwastel = gâteau. 

*Pelté = Gelée (mets). 
Du persan PAIE = id. Cf. grec moÂTos et ToAbos — 
bouillie ; latin Puls, pultis, pulpa, pulmentum. 
Pénir = Fromage. 
Cf. arménien wwuhp — id.; persan ù pénir = id. 
*Pentafil = Quintefeuille. 
Du grec reyrapuAñov = id. 
*Pendjéré = Fenêtre. 
Du persan pendjer = cage, grillage, et, par extension, 
‘fenêtre à grillage.” Cf. aussi, sanscrit piara = cage. 
*Pendjik = Titre de possession d'un esclave. 
Du grec mirrékior = brevet, bref. Voy. Es bitik 
*Piata — Assiette. 
De l'italien prafto = plat, plateau, assiette. 


*Pianco = Loterie. 

De l'italien branco = blanc, couleur des lots gagnants, 
d’après le système de loterie pratiqué autrefois dans certaines 
parties de l'Italie, au moyen d’un jeu de cartes, dont les unes 
étaient blanches, les autres noires. 

Pidj = Petit, Chétif, Enfant. 

Cf. sanscrit va/sa = petit (d'animal); persan à? betché = 
id. ; géorgien #oschy = enfant ; cymrique ac = petit, et dan — 
homme faible ; gaelique &#deach = menu, et bridein = petite 
créature ; ossète bzdjiaonu = enfant ; écossais Der où beag — 
petit. 

*Pide = Pain plat, Fouace. 

Cf. sanscrit prrda = galette, gâteau, et prisfa — 
grec m77TTa, et italien P/::a = id. 

Peut-on voir dans le mot turc ds fodoula = ‘ pain de 
munition”, un diminutif de prfta (= pizsa), soit, pittuda ? 

Cf. encore, l'arabe A$45 féid = panis sub cinere coctus. 


gâteau ; 


? 
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À 
fs 


Ju 


122 
P = 


*Piratchol = Voiture légère. 2 Jet 


De l'italien &zroccino = sorte de phaéton à deux roues. 


Pire (Burké) — Puce. CAE 
Cf. malgache Parast = id.; latin py/ex (gén. pudicis) = id. ; 
bulgare #a/a = id. ; espagnol Pulga, et italien pulce = id. 


*Pirébolou = Propolis. dns 
Du grec rporolus = matière résineuse et odorante colorée 
en brun rougeâtre, dont les abeilles se servent pour tapisser 
leurs ruches et pour en boucher les trous. Le véritable nom 
turc de cette matière balsamique est Jlso ou Jlb daval ; les 
Arabes l’appellent pare Oum = cire. 


*Pirindj = Riz. > 
De l’arménien aphwä = id.; sanscrit 7147 = id.; persan C 
perendy et É$ gurind, (comme dans l'expression is Ÿ 
gurindj béchir = riz au lait). 


*Pirindj = Laiton, Bronze. — 
De l'italien 0050 ; espagnol brune. 
Ce mot est commun au persan et au turc. 


*Pirpiri = Mesquin, Vulgaire, De basse classe. SI Je 

Du persan 5 + = barbarin, originaire de la Barbarie. En 
effet, pirpiri correspond exactement au terme argotique 
français ‘bohème’; ainsi, l’expression LES Sy je Pirpirt 
gyafeti (= costume de ‘bohême”) s’employait, autrefois, par 
opposition à CLS JUL pachaly gyafétt = costume de la 
suite des ‘ pachas” et autres hauts dignitaires. 

Quant au terme ‘ barbarin ’, il est à noter qu’en Perse les 
Tziganes étaient souvent appelés 6erber, par suite de la 
croyance, partagée du reste par d’autres peuples, que leur 
lieu d’origine était l'Egypte ou les pays voisins de cette 
contrée. En Turquie même on les appelle ds gyoty = 
Copte, de préférence à échingiané, qui est un terme de 
mépris. On sait que l'espagnol gi/ano, et l'anglais gipsy 
signifient également ‘ Egyptien”. Voy. &l&s fchingiané, 


*Pirpirim = Pourpier. ren 
Cf. latin pullipedern = id. ; arménien #hpbpbu = id. 
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*Pirlanta = Brillant (pierre précieuse). di), 
De l'italien brs/lante = id. 
Pis = Malpropre. Les 
Cf. sanscrit v#$ — ordure. Au sens de ‘ladre”, pis reproduit 
le mot persan [ = lèpre. 
*Pisi — Limande (poisson). 
Du grec ÿnooi = id., carrelet, plie. 


*Piscot — Biscuit, Biscotte. Cia 
De l'italien #zscofto = id. Le mot ture pour ‘biscuit’ est 
Sum peksimad, ou, selon l'orthographe arabe Lluÿ, 
bagsimath ; grec m" raËmuador = id. 
*Pichi (Pichik) — Chat. (Et) du 
(Voy. çésse mychyg.) Du persan SC 9 pouchek = id. ; 
arabe (+ Oiss = chat (dont le dim. ms üusén = chaton, et 
dau buséinet = petite chatte), d'où malgache 4osy et piso — 
chat. Cf. allemand fus, anglais Puss, hollandais Dous. 
En t. or! une souricière s'appelle Ste LS" takhta- 
pichik = chat de bois. 


*Pichtof — Pistolet. | to 
De l'italien pés/o/e = id. 
Pichmek = Cuire. MOT 


Cf. égyptien Des = id.; sanscrit Pac, pacämi = id.; grec 
Técow et ÿnvw = id.; latin coguo = id. 
*Pilaki — Mets préparé à l'huile et à l'ognon. vi 
Cf, grec mAakods = tourte. 
*Pilantcheta — [nstrument destiné à la levée des plans. 
Du français flanchette = id. 
Pilidj = Poussin. 
Cf. latin Pullus = petit d'un animal ; pulls gallinacer = 
poulets. Cf. CSL 448 = id., et voy. j'Ù pales. 
Pinacop ou Pinacot — Vaisseau de bois oblong, &5l ou ils 
muni de cavités rondes dans lesquelles on dispose les boules 
de pâte de pain destinées à être portées et cuites au four. 


Ar 
Cr. 


Du grec mivakwTn = id. 
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*Pinez — Pinne marine. es 
Du grec rivva, et italien piana = id. La sifflante finale du 
turc imite la forme plurielle du mot grec. 


*Pineéklemek = Faire un léver somme. als 
Du persan re Dinékt = somnolence, assoupissement. 
Le véritable verbe ture, portant le même sens, est G#Lu 
simnisghanmag. Cf. l'italien pennichella = un petit somme. 


Pinti = Chiche, Mesquin, Malpropre. | Te 
Cf. sanscrit Pia — crasseux; grec mivos = crasse, et 
Tivwdns = sale, crasseux ; ou bien, grec Térms = pauvre, 
indigent, dont le génitif fait mévnros. 


*Poïraz = Vent du nord. | DT 

Du grec Bopéas = aquilon, tramontane. L'inversion des 
lettres médiales, qui se remarque dans la transcription turque 
de ce vocable, forme la contrepartie de la prononciation 
défectueuse de certains mots turcs par la classe illetrée des 
autres races. Ainsi, les mots turcs OA airan, let bairag, 
sn se boufroug, Güsh# coufroug; prennent dans la bouche 
du bas-peuple arménien ou grec, les formes, artan, bariag, 
bourioug, ct courioug ; tandisque, de leur côté, les Turcs pro- 


noncent les mots LS Je tcharick, LUS Æhoriat, Gb; 


ttriagr, comme fchéèrek, Ahoërat, et tirakt. 


“Pota — Coupelle, Creuset. &9 9 
De l'italien foffa = pot; suédois pofta = id. Cf. encore, 
allemand /opf, et provençal /op: = pot. 


*Potir — Verre (à eau, ctc.). ei 9 


LA 


Du grec rmorypior = coupe, verre, vase à boire. 


*Potour = Sorte de braie étroite et collante, DD 
qui descend jusqu'aux pieds, tandisque Is dislik est 
une braie large descendant jusqu'aux genoux. 

Nous croyons voir dans pofour une imitation du grec 
modypns = ‘qui descend jusqu'aux pieds’, (sous-entendu 
TEPLOKEAIS OÙ Bpaki). 

Il nous serait difficile de voir dans pofour un dérivé de 
pot (= pli), ainsi que le prétendent quelques lexicographes, 
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en fondant cette étymologie sur les plis que ce vêtement 
formerait aux genoux. Mais, outre que ces plis n'existent 
point dans la plupart des potours, confectionnés généralement 
de gros feutre, la forme même de ce mot est insolite, car, 
dans ce cas, pot aurait dû donner la forme adjectivale CL» 
potlou (= plissé) et non pas potour. 


*Podja = Poge, Tribord. 
De l'italien Dpoggia = 1d. ADI podjalamag, osciller, 
rouler, se ballotter. Voy. L s 39 \ orsa,et y bodyt. 
*Potch = Coccyx. 
Sanscrit pucca = queue (en général); arménien wyns = id.; 
grec 7u'yf = Croupe. 
*Posa = Sédiment. 


Cf. grec UrooTaois = id. 


Postal = Soulier large à quartier; Fille ou femme publique. 

Ces deux acceptions se retrouvent exactement dans le 

mot arabe Le hysa = (1°) sandale; (2°) femme, (“ parceque)” 

explique le 7adj-ul-arous, “elle est ‘foulée’ comme la 

sandale” ; il en est de même du mot turc 3LB ca/ag = 
(1°) selle, et (2°) femme de mauvaise vie). 


Posta = (1°) Poste, Courrier; (2°) Voyage. 
Ce dernier sens se retrouve accessoirement dans le 
français ‘ poste” = dépôt de chevaux de rechange, station de 


relais. 
*Pomza = Pierre ponce. 
De l'italien pornice = id. 
*Poupa = Poupe. 
De l'italien poppa = id. 
*Poupla = Duvet, Édredon. 
Du grec rourrou\or = id. 
Pourtchuk — Chevelure frisée, Frisure. 
Du grec Dpi£, bpuËos, et bas-latin frigium = id. 


Poursouq = Blaireau, Taisson. 
Cf. russe barsouk = id. 
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#*Pousoula — Boussole, Billet. 
De l'italien ôxssola = boussole. 
billet. 
*Poul = Écaille de poisson. 
Du grec poais = écaille. 
*Poul — Flan, Paillette, Pain à cacheter. 
Cf. grec puAor = feuille ; italien /og/ia = id. ; français 
paillon et parllette, bas-latin follis = monnaie de cuivre. 
*Poul = Obole. 


D'où an »j Ser poul = obole d'or. Ce mot est commun 
au turc et au persan. Îl est emprunté au grec 080A0s, d’où 


aussi l'arabe (li (pl. Usa) = monnaie, et le t. or! LL 
balych = somme d'argent. 


*Poul = Timbre mobile. 


Du latin Ou/la, grec m"° BoÿNa = sceau, timbre. 


Cf. russe prisouleka = petit 


*Poulloug = Charrue fouilleuse. 
Du hindoustani pe/ough = charrue; de là aussi, l'anglais 
plough (prononcé plaou) = id. Les Russes ont également 
adopté ce vocable, sous la forme floug. 


Puruz = Effiloche. 
Cf. latin Pi/us = poil, et français Pe/uche et filoche. 


Puskurmek = Souffler de l'eau avec la bouche. 
Ce mot est allié à ei fychgyrmag = jaillir, d'où 
LA Jythgy = excrément. Cf. grec buod = souffler ; Y5yw 
= id.; arménien ah = VOMIr ; Yuyow = insuffler (la vie, 
l'âme). 
*Pykhty = Caillot, Coagulum. 
Peut-être du persan &=" pukhté = cuit. Cf. grec mneri — 
caillé, (lait) pris ; myxrôs et mnyeros = glace, gelée, compacte, 
figé, coagulé, condensé, épais ; sanscrit 2ak/i — cuisson. 


*Pyravlyq (t. or) = Servitude, Esclavage. 
Cf. latin Oaro, que le scoliaste Cornutus traduit par servus 
militum, où ‘goujat d'armée, et auquel il attribue une origine 
œauloise. | 
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*Pyrty (Pyrtyl) = Bagage. 

La locution Sy S,> kyrty pyrty, correspond exactement 
au français ‘hardes et fardes”. 

Cf. arabe 39,5 ferdé = liasse ; grec hopros, hoprior = charge, 
fardeau ; allemand Ozirde, et anglais burthen = charge, faix ; 
espagnol /ardo = paquet; grec Bpidos = charge, fardeau, et 
vieux français jardel — fardeau ; persan (lo »,L bardan = 
ustensiles, bagages, meubles. 


*Pyrnar = Yeuse. 
Cf. albanais (Guëègue) prinos, prinari = id. 
*Prasa = Poireau. 
Du grec mpäcov = id., d'où aussi l’arménien wypruu 
*Pranga = Travaux forcés dans la chaîne. | 
De l'italien branca = nœud de chaînes servant à lier autant 
d'esclaves qui suffisent à une galère. 
Cf. encore, l'anglais brank = id. ; allemand frazger = carcan. 
*Prouva = Proue. 
De l'italien prua = id. 
*Platchka = Butin, Razzia. 
De l’albanais f/atchka = effets, hardes, bagages, meubles. 
*Placa = Ecueil à fleur d'eau, Récif. 
De l'italien p/aga = plage. 
*Placa = Plaque d'acier, 
dont se servent les forgerons pour aplatir les tôles. 
De l'italien f/acca = plaque, lame. 
*Plania — Rabot, Plane. 
Du français plane = id. 
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Tai — Poulain. me 
Siamois {Lai = cheval ; batta duat=id.; africain daiv = zèbre. 


Taouq (Taqougq et Tékhacou) = Poule. (Gil et 510) lt 
Mongol /akia = id. ; tatare fak/iia = oiseau ; berbère fekahit = 
poule ; sanscrit dzhuka = poule d'eau ; italien /acchino = dindon. 


*Tabia (t. mil”) = Retranchement. és Le 
De l'arabe 4x = ranger les troupes en bataille, former 
les rangs, ranger les pièces du jeu des échecs. 
Mais, cf. le japonais datba = fortin, bastion, fortification. 


*Tabla — Plateau, Table. Au 
Du latin /a0uluim, tabula = id. 


Tapmaq (t. or) = Trouver. Get 
Cf. sanscrit pas (par inversion) = id. ; grec Taäw = prendre ; 
espagnol {par = rencontrer. 


Tapmaq = Adorer, Porter un culte, Servir. + 

Cf. sanscrit sap — honorer, adorer, servir; grec oéBw = 
vénérer, révérer, et ÜwTreuw = servir, adorer. 

Cf. en outre, l’égyptien fau = adoration (d'où probablement 
l'arabe lb tawaf = tourner autour d’un édifice sacré en 
signe de vénération et de respect). Le japonais /o/obu signifie 
révérer, vénérer, respecter, estimer. 

Dérivés : #1 tapou = service ou ‘servitude’, se rattachant 
aux propriétés foncicres qui font partie du domaine de 
l'Etat, et en compensation de laquelle il est perçu une 
certaine rétribution anticipée, contre la remise d’un titre, lors 
de l'achat de l'immeuble ; = tapghady, mot ouighour 
signifiant ‘ vénérable”, ‘auguste”, ‘illustre’; les vieux Turcs 
désignaient par ce nom la Chine et les Chinois. 

Au sens de révérence ou de vénération, fapou ou tabough 
désigne aussi une formalité imposée, autrefois, aux délinquants 
d'un certain rang, et qui consistait à se tenir debout, nu-tête, 
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devant le souverain ou ses ministres, en se tenant ou, plutôt, 
en se tirant les oreilles, et à exprimer humblement des 
excuses et demander pardon. (C'était donc une sorte 
d'amende honorable sèche ou non-publique, pratiquée dans 
l’Asie Centrale et en Perse. 


Tat = Nom donné aux populations d'origine iranienne 


de l'Asie Occidentale, qui ont fusionné avec le peuple 
Turc, comme les Tadjik. 

Prise en mauvaise part, cette dénomination était appliquée 
anciennement, par les Turcs, aux Kurdes et aux Persans qui 
leur étaient soumis. Cf. le grec 0ns (pl. 0ÿres = thètes) = 
mercenaire, serf; équivalent du ‘prolétaire’ à Rome. Les 
Thètes constituaient la dernière classe du peuple athénien, et 
Solon les avait exclus de la magistrature. 7Zaf, en russe, 
porte le sens de, voleur, larron. 

Ce mot est considéré par quelques auteurs comme le 
singulier de ‘ Tatar”, nom d’une tribu mongole. 

Est-il besoin de rappeler ici que l'orthographe farfare, 
jadis usitée en Europe, n'est pas correcte, malgré l’assertion 
du Dr. Koëlle, appuyée par E. Pears (7%e Destruction of the 
Greek Empire, p. 52, note), d'après laquelle ce nom ethnique 
nous viendrait des Chinois qui, ne pouvant prononcer la 
lettre r, l’auraient supprimée dans la première syllabe ; car, 
dans ce cas, on se serait attendu à la voir supprimer aussi 
dans la dernière. Le fait est que les annales chinoises nous 
ont transmis cette dénomination sous la simple forme fa-fa. 


*Tatoula = Stramonium. 


Du hindoustani dafura (sanscrit dafthüra), nom commun et 
spécifique d'une stramoine. 


Taramaq = Peisner, Gratter, Carder. 


Cf. grec Tetpw, et latin /r0 = gratter, frotter ; arménien wbnb 
[4 P 8 ) L 
— écorcher. 

Dérivé: (32 tarag = peigne, grattoir, râteau, herse. 


Taramaqg = Fureter, Scruter. 


(Dans l'expression Gel, ol, arayoub taramag = se 
livrer à des recherches ou perquisitions minutieuses.) Cf. 
grec Ünpaw = rechercher. 
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Tartmaq (t. or!) = Lancer. ob 
Cf. vieux haut-allemand /ar/ =lance ; nordique darradhr = id. ; 
anglo-saxon Zarvd/, bas-breton dard, et anglais dart = id. De là, 
le verbe ‘ darder” = lancer. 
*Tarkhana = Conserve de farine mêlée de caillebotte. als 5 
Du grec Tpwyava où Tpayava = semoule. 
*Tarkhandil — Vaisseau à trois mâts. RUES 
Du grec Tpikäraprov = id. 
*Tarkhon = Estragon. | os 
Du grec Ôpakovriov = id. ; allemand dragu, italien fa7gone, 
et arabe ss L farkloun. 
Tasamaq (t. or!) = Etre essouflé, fatigué, suffoqué. Qt 
Cf. arménien LCETITTE — id. 
*Tasma = Courroie, Bande, Collier. Hat 
| Du grec déoua = lien, et décor = lisature, bandage. Ce 
dernier a été arabisé en &eÙ = brodequin. 
Tach = Pierre. SL 


Cf. grec Aüas, AGs, et bas-breton ac = pierre, auxquels se 
rattachent l'anglais /ias et le français /zars = pierre calcaire 
d’un grain fin et compacte. On sait qu'aucun mot originaire- 
ment turc, ne commence par une linguale ; on n'ignore pas, 
non plus, qu'entre beaucoup de langues les dentales et les 
linguales permutent. Voy. YLk daban. 

À comparer encore : basque as =roc; latin Sax = pierre ; 
sumérien /ag ct dix = pierre; grec Toiyos = mur, muraille; 
allemand dc}, et anglais die = digue. L'arménien uw (= pierre) 
représente la forme invertie du grec A4s (comme le grec yuxa 
= latin /ac, et comme, par contre, latin car = grec AuË, etc.). 

Tachaq = Testicule. LL 

Cf. hébreu TON 6$%4 = id.; sanscrit {ivnahka = scrotum, et ” 

Æôsaka = œuf et testicule. 


Tagha (t. or) = Oncle maternel; (t. ott" er daÿr.) hs ou &b 
De ce vocable t. or' dérive 2:\@ faghaïsé = tante mater- 
A 
nelle ; t. ott" 5% ou ne legs, Q.\. 
Cf. grec Weios = oncle paternel et maternel ; hébreu "19 
dodh, et syriaque doda = id. 
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*Taflan (autre forme de Defné, q.v.) = Laurier cerise. 
Du grec Ôabyn = laurier. 


Tagyé = Calotte. 
Cf. italien /occa, et français /oqguet = id., qui dérivent du 
cymrique {oc = coiffure. 


*Tacoz = Bloc, Tronc, Souche. 

Cf. italien Zacco = talon (de soulier); espagnol et portugais 
tacon = id. ; grec m°* raxos = bloc de menuisier, d’où Traxodr: 
= patin ou sandale de bois ; français faquet = bloc de 
menuisier. 

Selon toutes les probabilités, ce mot doit avoir pour 
origine le latin farus, primitif inusité de faxéllus = petit bloc, 
petit cube. 


*Tacounia — Patin ou sandale de bois. 
Du grec m* raxodm = id. Cf. l'italien zocco/o = patin de 
bois (allié au latin socculus).  Voy. ; sb lacoz. 


Tacmaq = Attacher, Accrocher. 

Cf. espagnol afacar, italien affaccare, français attaquer, etc. 
La racine Zac, qui sert à la formation de ces mots néo-latins, 
et qui est commune aux langues celtiques et germaniques, 
forme aussi la base de notre mot turc. Elle signifie ‘ chose 
qui fixe” ou ‘ chose fixée”. 

Taury ou Tengri = Dieu, le Ciel. 

Du sumérien /rugir = Dieu, Ciel. Selon les traditions 
mongoles, rapportées par B. Bergmann, dans son “ Exposé 
des principaux dogmes thibétains et mongols” (/ourn. Asiat. 
Octobre, 1823), “ avant le commencement de toutes choses, il 
existait dans les régions supérieures du ciel des ÈTRES DIVINS 
(Tenghri)” Ce même nom, au sens de ‘ciel’, se trouvait 
dans la langue des Hioung-Nou (Huns), et les Chinois le 
transcrivaient par Zchen-h, dans le fameux titre royal fchen-lr 
Æou - tou - chen - ju = ‘majestueux fils du ciel”. (Voir 
Babylonian and Oriental Records, t. ii, p. 277, par Terrien 
de la Couperie. Voir aussi Sse-matsien, par Chavannes, t. i, 
p. 66, et Visdelou, d'Herbelot, etc.) 

Chez les Turcs de lAltaïr, Dieu s'appelle 7Zengere 
Kairakan = ‘ Dieu (ou le Ciel) providentiel”, (Xaÿirakan, ou 
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Cayerghan, étant le participe présent de ASTAC cayirmag = 
prendre soin, q.v.). | 

Cf. encore, persan ni tengiar = Dieu ; sokpa (Frontière 
chinoise) {henggre = ciel; amoy et thibétain parlé ferg = au- 
dessus, supérieur ; gurung (Népal) f#nrt = id.; serpa (ibid.) 
éyang = id. ; limbu (ibid.) /kang = id. 

Ent.or', ne  lungiour Signifie ‘ fée”, ‘spectre’. M. le B" 
Carra de Vaux, dans un article remarquable inséré aux 
numéros du 21 et 22 Mai, 1908, du Levant Herald, cite le mot 
étrusque {ex, signifiant Dieu. Ce vocable est allié au chinois 
lien = ciel, premier principe de toutes choses. 

Le sumérien dngir a pour contrepartie gingira = déesse. 


Tanmagq (t. or) = Admirer, S'étonner. CAE 
Cf. grec Oavua$ewv = s’'émerveiller ; 0auBos = étonnement, 
stupeur. 


Ne pas confondre ce verbe avec 3l&l taxmag (t. or) = 
nier, renier, qui est une variété de S$ws9 deunimek = tourner 
(verbe intrans.), se tourner, revenir sur ses pas, se dédire, 


manquer à sa parole, renoncer à, désavouer, abjurer, renier 
(sa foi), se convertir. 
*Talaz = Houle, Lame, Vague. 

Du grec 0akaooa = mer (métaphoriquement, ‘ vague); 
mongol /alaï = mer. Ce mot est également usité, dans le 
même sens, chez les Turcs septentrionaux ; ex.: agqan gany 
talaë poldy = “ le sang qui coulait devint une mer” (Radloff, 
Probe d. Volkstit, i, p. 84, v. 858). 

Dalaq = Rate. ou 

Cf. sanscrit #4/aka = le viscère noir, le foie. 

Ne pas confondre ce mot avec oi dalag (substantif 
verbal de Gel dalamag (t. or 3le)Ü) = butiner, piller, 
saccager) = butin, prise, capture, (s'applique généralement 
aux jeunes filles capturces dans les incursions ou razzias en 
pays ennemi). Voy. 3leÏD za/amag. 

*Taliamar (t. naut.) = Taille-mer. LUE 

De l'italien /ag/iamare = poulaine. ‘ 

*Taliqa = Voiture, Calèche. a tL 

Du russe //ega = chariot, charrette, brouette. | 

En t. or! ar telgen = brouette. 
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*Tamar ou Damar = Veine. Jlb 

L'auteur du Camousi Turki suppose que ce mot dérive de 
Gel damlamag (= dégoutter), par rapport aux pulsations 
des vaisseaux artériels. Nous inclinons à voir dans ce mot 
un dérivé de l'arabe sb famere = tumeo. 

Mentionnons, pour mémoire, le sanscrit dérnan? = veine, 
artère. 

Tamou (Tamough) = l'Enfer. (gel) sell 

Cf. sanscrit /a/zas, et lithuanien fasssa = ténèbres ; assyrien 
darmu = obscurité ; zend fezzank = id.; pehlevi az: = ténèbres ; 
anglais dim — obscur. Cf. encore, sanscrit fam& et lanit = la 
nuit obscure ; chaldéen /zamat = les eaux de l’abîme, le chaos ; 
égyptien au = le Hadès. 

Tamgha ou Damgha — Timbre, Sceau, Étiquette. Lea 

En thibétain damgha désigne un cachet. En t. or!, outre 
le sens de ‘sceau’, le mot famgha désigne, sous différentes 
formes, les rescrits émanés des souverains de l’Asie Centrale ; 
ex. : Leu JT d/damgha = sceau vermeil; Lea Os altoun- 
damgha = sceau d'or (chrysobulle); Les 5 cara-damgha = 
sceau noir,etc. Le terme Vrai zamghadÿ ou rl taghmadÿ, 
s'applique à une sorte de droit de douane ou d'octroi, dont 
l’acquittement est attestée par une marque. Ce terme a pris, 
en russe, la forme ’amojuia, avec le sens de ‘douane. 
Tamaga en mongol, est le nom donné à une réquisition 
à présentation d’un acte scellé. 

Ces acceptions se retrouvent dans la définition du mot 
Rai amgha en persan, savoir: (1°) timbre, (2°) droit de 
passage ou de transit, péage qui est perçu à l'entrée des 
défilés, etc. 

Ici se place une observation à propos de l’origine du mot 
‘douane’? (italien dogana), qui est restée douteuse. 

On le fait dériver du perso-arabe iso divan, lequel, au sens 
général de ‘bureau’, peut s'appliquer à tout autre bureau 
administratif. Nous hasarderons l’étvmon damghakhana = 
bureau de timbrage. Pour l’abréviation, cf. balcon, contracté 
de &Ls JU ba/a-khana; darsana (= arsenal), de &L dt jo 
dar ussanaa :; barbacane, de &es ËÉ> berbakhi-khané = égout, 
tuyau, etc. 
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Enfin, EL tamghag (ou äreb) désigne, en t. or!, la 
fourrure du cou du renard, du lynx, etc., recherchée pour sa 
finesse et dont on fait des collections, en paquets de 30 ou 
40 pièces chacun, pour la confection de pelisses. Or, selon 
Du Cange, le terme bas-latin f##briuir (de même que fmbre 
en français) s'appliquait à un certain nombre de peaux de 
martre ou d'hermine; cf. de même, l'allemand 27##6e7r, qui 
désigne un paquet de 40 peaux, et qui n’est qu'une forme 
germanisée de fi1brtum. Selon toute apparence, le farmgha, 
ou ‘timbre’, spécialement apposé sur les paquets de fourrures 
dont il s’agit, pour en marquer la provenance, a dû motiver 
leur dénomination sus-énoncée. 

En ce qui concerne le nombre 40, voici, en substance, ce 
qu'en dit Dal, dans son dictionnaire bien connu : “ Jusqu’à 
nos jours, les peaux de martre zibeline se vendent par sorok 
ou sorocék (= fourrure entière). Tout sorocék se trouve 
enfermé dans un fourreau (sorocka). Or, en russe, COpOKL 
signifie 40, et copôuka = chemise, (ou coiffe). Ce dernier mot 
servait, dans l’origine, d’unité de compte pour le dénombre- 
ment des peaux, et il conserve cette acception spéciale 
jusqu'aujourd’'hui. (Ce même terme se retrouve dans le 
nordique sous la forme serkr, équivalant à 5 timbres, chaque 
timbre renfermant 40 peaux.” 

Quant à l’étymologie de les amgha, M. le Prof. A. 
Vambery, s'appuyant sur la forme ouighoure famka (tamla ?) 
— “goutte”, ‘cachet’, donne dans son Dictionnaire étymo- 
logique, l’explication suivante : — 

“Autrefois, pour la confirmation ou la signature d’un 
contrat bilatéral ou d’un acte officiel, on y laissait tomber 
quelques gouttes de sang. Celles-ci furent, plus tard, rem- 
placées par la couleur rouge (#/-7amga)” 

Il est vrai que PÜ lan (ou ps im), première syllabe du 
mot famgha, porte le sens de ‘goutte’, d'où ç£e4Ù ammag ou 
Gr famlamag = dégoutter, tomber goutte à goutte, et 
eb famyzmag = égoutter. En général, c’est la forme 
deb ou Lab damla qui se présente avec le sens de ‘goutte’ 
dans la plupart des dialectes. Les Russes se servent aussi 
du mot /amga (= sceau ou cachet). 
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*Tanboura = Théorbe, Luth à long manche, Mandore, 
‘Banjo. 
Du grec ravôoÿpa = instrument de musique à trois cordes. 


*Tanboul (vulgo, Bamboul otou) = Bétel, Tamboux. 


Du sanscrit {ambila = noix d’arec, bétel. 


Tanymaq = Connaître. 

Ce mot, par sa racine, se rattache au persan = \0 
danisten = savoir, connaitre, à l'arménien $wpo{duhwy €t 
Suwlnusky = id., etc. 

Cf. sanscrit /#4, J@ndner, grec yv@, albanais cé et dsân = 
j'apprends, je connais, etc. 


*Tandour = Appareil de chauffage oriental, 
consistant en une table quadrangulaire sous laquelle est 
placé un brasero. Elle est recouverte d’une large couverture 
ouatée qui sert à envelopper les jambes des personnes assises, 
pour se chauffer, sur les sofas qui entourent la table. 
ZTandour est une corruption du persan arabisé ,&5 fennour 
= four, étuve, foyer, cheminée. 


Tav = Occasion propice, Chance favorable, Moment 
opportun. 

s XL favynda = à point. Qui n’a entendu répéter en 
Orient ladage sé OUT ss, yo démir  tavynda, 
ich tchaghynda, m. à m.“le fer (sous-entendu, ‘doit être battu”) 
quand il est chaud, et l'affaire (doit se faire) au moment 
opportun ”, ce qui correspond au proverbe français : “il faut 
battre le fer quand il est chaud ”? 

Ce mot n'est autre que le persan D /ab ou 40 sav = 
‘chaleur’, identique avec l’arménien sm, et 1e sanscrit /ara et 


lapa = id. 


Tavan = Plafond. 


Cf. finnois /aïvas = ciel ; gyarung (Frontière chinoise) 
loumeun où tumon = id.; thulungiga (Népal) dzamu = id. ; 
kiranti (ibid.) dam = id.; khoïbou //angiwan = id.; kapwi 
tanghban = id. 


ant 
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Tavchan = (1°) Lièvre ; 


(2°) Grec originaire des îles ioniennes ou de la mer Egée 
et professant la religion catholique; (3°) artisan qui s'occupe 
de travaux fins de menuiserie ; (4°) jeune danseur public. 

Nous ne nous occuperons pas de la première acception de 
ce vocable, dont l'orthographe en t. or! est L££..L favouchkan 
(p.p. de Gæëssl favouchinag où (Gaël savouchmag = 
s'esquiver, s’enfuir précipitamment), et qui a pour synonyme 
Wbss coyan, q.v. 

Les trois autres acceptions ‘ figurées” (?) du mot qui nous 
occupe peuvent être ramenées à une seule et même origine. 

Comme favchan sert à désigner les insulaires d'origine 
grecque, qui ont ‘émigré’ dans les trois continents constituant 
la Turquie—par opposition aux roumis ou élenos, autochtones 
de la Thrace, de l’Asie Mineure, ou de la Grèce—on a cru voir, 
dans cette désignation, une abréviation de Ada favchany 
(m. à m. ‘lièvre insulaire”) = ‘lapin’, par opposition au 
‘lièvre? continental proprement dit. On sait, du reste, qu'il 
existe dans l’Archipel au N. de Ténédos, un groupe d’ilôts 
connu sous la dénomination de Taouchan-Adasst (ou, ‘ile 
des lapins”). 

Nous ne partageons pas cette manière de voir. Il nous 
semble que les léporidés sont absolument étrangers au sens 
du mot favchan, lequel doit plutôt viser le caractère exotique 
des ‘immigrants’ insulaires établis dans certaines parties de 
l'Empire. Selon cette hypothèse, fazchan serait une forme 
corrompue de l'arabe QE fafchan = émigration, et émigrant 
LS safich. Cf. parmi de nombreux exemples, la désignation 
populaire falasha (= émigré), qui s'applique à une certaine 
partie de la population de l’Abyssinie, issue d’une ancienne 
colonie israélite établie en Ethiopie. 

La dénomination de favchan, dont l'usage date déjà de 
plusieurs siècles, s'applique surtout aux menuisiers et 
cordonniers, originaires de l’Archipel ou des îles ioniennes. 
On sait que les industries dont il s'agit ont constitué de tout 
temps, en Turquie, la spécialité incontestée de ces insulaires. 

L'application de cette même dénomination aux jeunes 
danseurs est due, probablement, au fait qu'en Turquie 


ob 
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d'Europe, l’art chorégraphique fut, aÿ antiguo, l'apanage des 
Grecs et des Albanais, dont les jeunes artistes étaient, 
presque toujours, invités aux noces et aux fêtes ou 
réjouissances publiques. 

Tarchan est l'appellation spéciale d’un jeune danseur, 
tandisqu'une danseuse (généralement de race tzigane) est 
appelée ckengi. Une troupe de danseurs des deux sexes 
s'appelle eutcher. 


*Tavla = Écurie. a LL 
Du latin s/abulum = étable. L'étymologie tirée de 
tavlanmag = S'engraisser (des bestiaux) ne nous parait guère 
fondée. 


*Tavla ou Tavlou — Damier du jeu de trictrac. 4, L 
Du latin /abula = planche, ais; italien /aco/a = table; 
espagnol /abla = table, et jeu de trictrac, (dans ce dernier sens, 
{abla provient du latin /abella = échiquier, d'où aussi le vieux 
français favele = id.). Le grec m" raBXs est emprunté au turc. 


Tavlanmaq = S'engraisser (en parlant des bestiaux). GAME 
Selon Ahmed VEfk Pacha, le mot turc yl,1L davar où {avar É 
serait un dérivé de ce verbe. 
Cf. sanscrit /# = croître, grandir; #77, livämi = devenir 
gros et gras; vra = gros. 
Teyun (Tiyin) — Écureuil. (ee) ee 


Cf. chinois #ao-hoen = martre (zibeline); japonais /e7 — 
Mustela melampus, martre. 


Tepe (Tupé) = Colline, Monticule, Mamelon, Sommet. as) 5 
Cf. mongol dobo = colline; t. or! ie dombag et «lo ‘ 
daban = id.; ossète /soub = pic (de montagne); latin /eba = 
colline ; égyptien /eû = tête ; géorgien //Zazvi = id. ; siamois /ze4 — 
id.; ka uw = id. 
Cf. encore, sanscrit spa = monceau, tertre, tumulus ; grec 
TUuBos = id.; latin /#1ba — tombeau, et bulgare Z#mba = 
monticule, mamelon; hongrois domb = id.; allemand /0pp, 
anglais /oh et /2p = sommet, cime ; copte #pé = élevé (et ripé 
= action d'élever). Pali /4pa = sorte de tour ou de mausolée, 


de forme pointue, élevée en l'honneur de bouddhistes 
éminents, et appelée ordinairement Zope. 

On pourrait également rapprocher de à 5 fupé, le grec 
Aobos = colline. On sait que / et # ou 4 permutent souvent 
d'un idiome à l’autre. 

*Tepsi — Plateau, Cabaret. 

Du grec ayris = id. ; berbère (Beni Menacer) Less | edhebst 
= assiette, plat. 

Tepmek — Regimber, Ruer, Taper, Dauber. 

Cf. arménien {nu = dauber, sanscrit £4p, t6pémi = id. ; 
grec TumrTw = frapper, dauber ; anglais /o dab, et anglo-saxon 
dubban = id. si | Les #hora tepmek = danser. 

Dérivé : «ai fepnié = coup de pied. 

Teyré (t. or) = Branche d'une famille, d'une tribu. 

Cf. arménien [duwyppurfdnun.p = proches, unis par des liens de 
parenté; radical fuyp avec l’affixe de relation on; le {3 
intercalaire figure pour l’euphonie. 

Ter — Sueur. 

Cf. persan 5 {er = humide, (d'où pis — larme, m. à m. 

‘ moîteur de l'œil”); nordique {ar = larme, et anglais fear = id. 
*Térator — Sauce à l'ail, 
composée de noisettes pilées et de concombres hachés. 

Les lexicographes considèrent ce vocable turc comme une 
forme altérée du persan es térédough = sauce composée 
de cresson ou autres herbages frais, et de cuillebotte : 35 féré 
est le terme persan pour verdure, légume, et es dough = lait 

caillé, caillebotte. Ce composé est de mème formation que 
Es chirdough = mets composé de lait et de caillebotte, 
appelé aussi CS Æémesk en persan ; je ciraz en arabe ; 
et es Æeurémes en turc 

Le arabe ,+bL tarator est pris directement du turc. 

Ters — À l'envers, À rebours. 
CF. latin verso = revers, envers ; et dorsum = dos. 
Ters — Fiente, Crottin. 

Sales 5 terslémek = fienter. Cf. arménien {9php = bouse ; 
vieux français #roches = fumées d’hiver des cerfs et d’autres 
bètes fauves. 


F 
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Terki — Courroie fixée par derrière à la selle pour S 
attacher les trousses. 
Cf. latin /ergum = dos, derrière; nouvelle irlande /aruk — 
id. ; géorgien zrougé = id.; magyar {ark = queue. 


Tek = Impair, Unique. S 
Cf. thibétain Zc4ig = un ; birman /atch = un ; tahiti et maori 
talit = un. 
Téké — Bouc. a 


Cf. géorgien {£a = chèvre ; sanscrit #2:#ka = bouc sauvage, 
bouquetin ; lezghi {eg = bouc; lithuanien fekris — id. ; allemand 
ziege = chèvre. 

L'hébreu @'M Za:$ et l'arabe {5 féis = bouc, semblent être 
alliés au ture 4 fé4é. On peut en dire autant de l'assyrien 
té$u, mentionné dans les tablettes cunéiformes, à propos des 
outres au moyen desquelles on traversait les rivières. Voy. 
et cf. ES £ellek. Cf. encore, grec ärryyos = un bouc. 

Le mot #éké porte aussi le sens de “crevette”; dans ce 
cas, on sous-entend le mot EL déñiz = mer, soit Ces 0 
déniz tékési = bouc de mer, correspondant au français 
‘crevette ? ou ‘ chevrette”, qui n'est autre que Île latin caprefta, 
c'est-à-dire, ‘petite chèvre” (Cette étymologie, avancée 
naguère par Diez pour ‘crevette’, trouve ainsi une démon- 
stration collatérale dans l'identité des deux vocables turcs 
sus-énoncés.) Voy. et cf. uv, S Hérévit. 

Les Persans appellent la crevette, Fi ee mélekh-âbr = 
‘sauterelle aquatique”. 


*Tékir — Tigre, Tacheté comme un tigre. eS 
Cf. grec riypis = tigre ; latin /2gres. 


Tekré ou Téker (t. or) = Roue, Cercle, Cerceau. ri ou LES 
D'ou e$s - tekerdjek, où ES LS tekerlek = roue de voiture, 
et CS) GS tekerlenmek = rouler, dégringoler ; Le JS Lekcr- 
méker = en dégringolant. 
Cf. sanscrit Cakra = cercle, roue, disque. (Voy. et cf. (à s-.) 


*Tekfour et Tékir — Souverain. SL et AG 


De l'arménien {Ju qurnp = tête couronnée, roi, correspondant 
au persan ;.| au — porte-couronne (dont il n'existe, cependant, 
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pas de trace dans cette dernière langue, qui possède, par 
contre, le composé synonyme ,\a>Ù radjdar). 


*Tekné = Cuve à lessive, Cuvier. 
Du grec Aekayn = cuvette. Ce mot turc s'applique à tout 
ce qui présente une forme concave, comme la coque d’un 
navire, le pétrin, etc. 


Tegzé (Tegheyzé) = Tante maternelle. ONCE ne 


(Formes féminines du t. or! &L ou slt = oncle maternel.) 
Cf. le grec Weia, féminin de @eïos = oncle paternel, et l'italien 
sia = tante, fém. de 570 = ‘oncle |. 

Cf. grec TyÜis = tante (inaternelle ou paternelle); @eia = 
id. dont le diminutif en grec m" est Oemréa, identique au 
t. ott" Zégsé (ou feysé, car la lettre $ (£) placée entre deux 
lettres, en t. ott", se prononce généralement comine J ; 
cf. ES degirinen ou de °VETINER ; sÉ | egré où eyri; US 
begsadé où beysadé, etc. Cette mutation de gutturales se 
retrouve également dans certains idiomes indo-germaniques. 
Cf. allemand /4g et anglais day; allemand sagen et anglais say, etc.). 


“Tel = Fil. 
De l’arménien {34 = id. ; d'où {44 wgpbg (M. à m.‘mettre 
le fl”) = suggérer. Cf. le persan 15 = corde, et l'arménien 
bn = fil de laine (correspondant au persan j0 7er = fil). 


“Télatin = Cuir de Russie. 


Du russe elatina — veau. 


*Telvé = Marc de café. 
Cf. grec Tébpa = cendres. Ce mot turc semble être 
emprunté à l’arabe L® 4eff= sédiment, marc, ou 5 fenvet = id. 


*Témel = Fondement, Base. 
Du grec deuékuor = id. Cf. aussi, sumérien #//2enna, et 
assyrien /é2ennu = fondement, pierre angulaire. 


*Tembeku = Tabac persan, ‘ Tombac. 

De ‘ Tabago'’, nom de l'une des petites Antilles d’où cette 
plante fut apportée en Espagne. De là l'arabe Abb fabaga, 
signifiant feuille de tabac. 

La forme nasalisée de ce vocable a donné naïssance à la 


(JET 


141 
T L ou D 


supposition qu'il se compose de .ÿ en = corps et SL pak = 
pur ; de là le quatrain— 
Do SU à He Je Sos 
ss Ses do és so 
2 2 pue Jb CL ee 
sé ESU les 5 ler L 
‘“ Prends du café: tu auras un esprit pénétrant ; 
Bois du vin: cela réjouira ton cœur ; 
Sauf la pipe, ne cherche point d’autre ami intime ; 
Le tombac te purifiera corps et âme.” 
Temregi = Dartre. SAS 


Cf. sanscrit /#17a = sorte de lèpre. 
*Tenbel = Paresseux. Les 
Du persan LS = id., avec la chute du &Sinitial. | 


*Tenté = Tente, Tendelet. 
Du bas-latin /en/a = id., d'où grec m”* Tévra, et italien /erda. 


*Tenke (t. or!) = Monnaie de l’Asie Centrale. 


Cf. grec davaxn = petite monnaie persane, valant un peu 
plus qu'une obole. Cf. encore, sanscrit /aÿk#a = monnaie ; 
arménien qwh4 = petite monnaie; persan GS arabisé en 
Œ@\S danvg = id.; russe denga = monnaie de billon. 
Titirémek — Trembler, Grelotter. Les 
Cf. grec Taprapiêw = id.; allemand z//ern = id.; anglais | 
lo shudder = id. ; arménien {3p{dnfl = vibrer, et swwpunu = 
trembler, grelotter. 


Ë 


à 


Tir et Tiril = Particule imitative et intensive, Jet 
employée spécialement dans la locution  S #r tir où 
OTES : ) = L )= tiril tiril titrémek = grelotter, trembler 
de tous ses membres. Cf. sanscrit #7 = trembler. 
*Tire = Fil de coton blanchi. : 
Selon Ahmed Véfyq Pacha, du français ‘tiré’ (pour ca 
‘fil tiré’?), Cf. anglais -/4read = fil; allemand draht = id. 
(du vieux haut-allemand dr@f),. 
*Tirémenti = Térébinthe (essence de). : 
pad” a 


Du grec repéBivôos, latin ferebinthus. 
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*Tirkhos = Espèce de sardine, Célerin. QUES pad 


Du grec Tpiyios (rpryias) = id. 
*Tiftik = Poils soyeux des chèvres d'Angora, Laine fine.  E<:i 
Du persan en eCrr teftik = duvet qui se trouve sous les 
poils des chèvres. 
Le Camoust Turki fait dériver ce mot du verbe arabe 


RS teftik (rac. ESS) = carder. 
Tik et Dik (t. or!) = Bas, Sous, Dessous. So et ÉLS 
Cf. arménien ww = id. ; persan ES tek = id. 

Ce mot turc s'écrit aussi eS likin et rs likI; eX.: 

LE mie DXeS D Los y silo) LC JS 

ser Jet Clé (200,9 opelit Eos 5, 

“ Assis sous le rosier, j'ai toujours pensé à toi en pleurant ; 
Sois exempte de tout chagrin, et délivre-moi de mes soucis 


Tilmek (t. or') = Trancher, Fendre (en longueur). ef 
D'où pis tiliin (t. ott" plis dilin) = tranche. Cf. 
arménien gbyn.y —= fendre ; grec Û\adw = rompre, fendre ; 
gothique darljan = partager ; italien {ag/are = tailler ; français 


EL 


détailler, allemand ferlen, et anglais /o deal = id.; sanscrit dalam 
— partie, pièce, morceau ; lithuanien da/is = part; irlandais 
fodailimn = je divise; latin do/o = hacher (d’où le français 
‘doloire ”). | 
Tim et Tum (t. or') = Édifice à coupole. ps Et pi 
Cf. grec dœua = (1°) maison, (2°) église à coupole. Vo. 
et cf. ri dan. 
Timour ou Démir = Fer. Jets OÙ yen 


Cf, sanscrit /émra = cuivre rouge ou rosette ; sokpa 
(Frontière chinoise) 1/#umar = fer. 


Tobolgha = Casque. Le os s5 
Cf. hébreu D'N9M = tiares ou mitres. 

Top = Ramassé, Réuni, Rond, Balle, Boulet. 
Cf. le bas-latin Zoppus = faisceau. 

“Topouz = Massue, Masse d'armes. 2e 


Cf. l’arabo-persan KwwS debbous = id. 


un TR ——————————aa nn 
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Topouq = Cheville du pied. Or 
Cf. malgache fobouc = pied. 
Tokhtamagq (t. or') = Durer, Persister, Patienter. lle 5 


Le radical {okk correspond à l'arménien wn — durée, 
résistance, patience, persistance; wn4wy = durer, endurer, 
résister. 

Dérivé: Ulis rokhtamich, nom propre correspondant 
au latin Perpetuus. C'est aussi le nom d'une famille de la 


) 


grande tribu turcomane ‘ Téké”’. 


#Tor = Lacs, Embüche. Dr 
Cf. grec 0opos = sac, filet. 
Toraq (t. or) = Fromage. as 


Cf. grec rupos = id. 
Toroun = Petit-fils. os 
Cf. sumérien /#r7 = fils ; arménien {Zanb = petit-fils. Cf. encore, 
grec Ûopos = SEMEN GÉNITALE ; (on sait que dans le langage 
biblique “semence” désigne la postérité). Voy.et cf. ss 
leuré. 
Tortou — Sédiment, Lie, Marc. | er 
Cf. anglais {urd et dirt = id.; persan ©,9 , et arménien g/fyrn = 
id. ; basque forfica = lie de vin ; grec TopuË = id. 
Enfin, le français ‘tourteau’ (= résidu de toute graine 
soumise à une fabrication quelconque) ne parait pas étranger 
au vocable que nous examinons. L'arabe 59,9 durdiy est 
vraisemblablemnent emprunté au persan. 
*Torpido = Torpille. ad sel 
De l'anglais forpedo = id.; d'où forpedo-catcher = chasse- 
torpilles, que les turcs écrivent et prononcent comme l'anglais. 


NOTA. Disons, une fois pour toutes, que les termes de marine et 
d'instruments de fabrique que étaient empruntés, autrefois, à l'italien, sont 
aujourdhui pris généralement de la langue anglaise : les officiers instructeurs 
de la marine et des fabriques impériales, en Turquie, étant depuis près d'un 
siècle recrutés en Angletcrre. 


Toz = Poussière. 


Cf. sanscrit /us/a = id. ; anglais dust = id. . 
Tosoun = Jeune taureau, Jeune homme robuste. 
Le PA 


Cf. arménien fZndfhu% = petit d'un animal; italien {050 = 
enfant, petit garçon. 
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Tostoghan ou Tostacan (t. or) = Bol, Jatte. . LL ou Lilas 
Altération du persan LS ou Ulsstil = plateau, 
cuvette ou bassin ; cf. arménien www — jatte, grande coupe, 
(m. à m. ‘ petit bassin”). 
Ce mot a été arabisé sous la forme Lstèk 74ychtyklan 
= plateau. Nous croyons que le russe c/akan (= gobelet) est 
emprunté au turc. 
Toghyz (t. or) = Enfant, Petit. ES 
Du grec roxos et Tékvor = id.; sanscrit /64a — enfant (fils 
où fille), postérité. | 
Toq = (1°) Compact, Epais, Dru, Serré (tissus, etc.). ds 
Allié, dans ces divers sens, à (ie syg = resserré, pressé, 
et à l'arabe (sé = id. ; (2°) rassasié. 
Cf. allemand dc# = épais, dru; anglais /Xick, et suédois 
lock = id. ; arménien wunnp = plein, dru (épis, etc.). 
Tog parait être le radical de Gal /ygmag, comme syg 
l’est de (aise syqgiag. 
*Toca = Trinquer, Choc des verres. 45h 
De l'italien focca, impératif du verbe 7occare = toucher. 
Cf. aussi le verbe russe /c/ékat = entrechoquer, trinquer les 
verres. Voy. «bs rocat. 
*Toca (Taca) = Boucle, Crochet. (aslL)asL 
Cf. irlandais /aca = broquette, anglais Zack = id.; français 
taquet = crochet. Le radical de tous ces vocables se retrouve 
dans l'italien a/faccare, et le français aflacher. 
La forme t. or de notre mot semble être un dérivé 
de Gale vacmag = accrocher, attacher. Cf. à; coca 
(=hameçon), qui semble être une autre forme de foca. 


*Tocat = Soufflet, Claque. cb 
Ce mot parait être emprunté à l'italien foccato = ‘touché, 


et avoir, par conséquent, une relation indirecte avec le verbe 
ture Q&aeb focounmag = toucher; car, les vocables turcs, 
ott" ou or, exprimant ‘soufflet’, sont: 4s'Lb fabantché: 
Ju chamar; GS chaplag (cf. V'arménien why £g ); ŒVL 
chapat (de l'italien ceffala où du persan &b'> fchapat?); 
sms bochyg ; Ses {asky, où re sb tarseht. 

En russe Zoukat signifie ‘frapper doucement sur un corps 
dur”. Voy.et cf. SAS 0 deuginek = battre. 
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Tocounmaq ou Docounmagq = l'oucher, Heurter, Toquer. gas 

La forme réciproque de ce verbe est (2«%45,L doconchmag, 
dont le subst. ES Los docouch s'emploie ordinairement 
à la suite de Tes dégich, subst. verb. de Late S dégichmek 
= échanger, troquer (q.v.), dans la locution LS Uno 
dégich docouch = échange, troc. On sait que la lettre | 
(chin) s'intercalle dans les verbes turcs pour leur donner le 
sens de mutualité d'action. 

Cf. latin /ago, tango = toucher; hébreu PDM /aya* = id. ; 
grec Oryyavw = toucher, tater. 

Le radical onomatopée foc, dont est formé notre verbe 
turc, est commun à un grand nombre de langues. Voy. et 


cf. &5sb soca, et LES degmek. 
*Tolos — Voûte, Cintre. Quasl 


Du grec 000$ = voûte, dôme, cintre. La prononciation 
vulgaire de ce mot est Zones. 


Tolghamaq (t. or) = Enrouler, Tordre, Ceindre. gs 
Cf. latin Zorquere = id. 
L'orthographe de ce verbe en t. ott" est (Mb wo/amag, 
d'où DL dolab = roue (hydraulique, etc.), armoire ou 
buffet tournant. 


*Tomata ou Domates = Tomate. Us Lebk ou all 
Du mexicain /omatfl; catalan fomatec = id. 
*Tomar — Rouleau de parchemin ou de papier. Lost 
Du grec rouapuor, diminutif de rouos = volume. 
Tomaq (variété de 3le> /chomag) = Gourdin, Massue, set 
k : LV 
Battoir. 
Nous rapprocherons de ce mot l'algonquin ‘omnéhag 
(communément écrit fomahaivk) = sorte de massue en bois, 


de 2 pieds de longueur, qui sert d'arme de combat aux Indiens 
de l'Amérique septentrionale. 


Tomalaq ou Tombalaq = Gros, Ramassé, Boulot. Mes où 3YLes 


Cf. latin /zmulus. 
NOTA. Dansle Vilayet de Castambol, la pêche (fruit) s'appelle aileÿ y 
duglu tombalag (=° boulot velu”). 
L 
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*Tombac = Chrysocale, Similor, Tombac. iles 
L'origine de ce mot semble être le malai farbd4ga = cuivre : 
italien /ornbacco, et portugais farmzbaca = tombac. 


*Tombala = Culbute. dll 
- De l'italien /or1bolo = id. 
*Tomboul = (enfant) Dodu. 

Cf. anglais dumpling = petite personne grassouillette ; 
dump et dumpy = court et épais. 

Tomroudjaq = Bourgeon, Surgeon, Bouton d'arbre, Œil 5, et 
de vigne. 

Ce mot est un diminutif de DD: tomroug = id. Cf. 
latin /#/10r = enflure, tumeur, et /xberculum = tubercule. 

Teuré = Pousse, Rejeton, Surgeon. 0 

D'où OT leurémek = naître, provenir, se produire, et 
UJ# ou or foroun = petit-fils. Les yo! eurémek est une 
autre forme de feurémek. Nous comparerons le premier au 
sumérien #74 — enfanter, et le second, également, au sumérien 
tur = fils, petit ; médique /#7 = id. ; latin /#4720 = jeune branche ; 
grec Ûopos = SEMEN GÉNITALE ; arabe à 0 = progéniture, race, 
postérité. Voy. Je dyra, Lys toroun, et Je deul. Cf. 
encore, arménien anpp = jeune branche, d'où amnppby = pousser 
des rejetons ; chaldéen 7 &f7, et hébreu M dér = génération. 

*Tutun = (1°) Fumée, (2°) Tabac. 

Dans cette dernière acception, nous croyons que fu/un 
est une imitation de pé/un, nom brésilien de cette plante, 
originaire de l'Amérique. Il nous est, en effet, difficile de 
concevoir qu'une PLANTE ESSENTIELLEMENT MÉDICINALE SOit 
dénommée simplement ‘fumée’, par la raison qu'on en 
fume aussi les feuilles desséchées. D'ailleurs, le mot fétun 
était couramment usité en France pendant le premier siècle 
de son introduction en ce pays; témoin ce quatrain, insére 
sous une gravure de l'époque, représentant deux mousquetaires 
attablés, dont l’un aspire avec délices les bouffées d’une pipe, 
tandisque l'autre s'apprête à boire le contenu d’un verre qu’il 
ticnt en main :— 

“ Amy, prand cette pipe, elle est bien allumée, 
Je ne goustay iamais de sy douce fumée, 
Ce lieu nous est comode et le temps oportun, 
De puis que ie m’exerce à prandre du pétun.” 


Joe 
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Du temps d'Ambroise Paré, le mot péfun était déjà tombé 
en désuétude et Rue par les expressions: CATHÉRINAIRE, 
OU MÉDICÉE, OU HERBE À LA ‘ROYNE’, à l'ambassadeur, à tous 
maux, de Ternabon, du grand prieur, herbe sainte, etc. 

Qui peut dire, cependant, que l'usage, cet ‘arbitre 
souverain , n'ait pas consacré métaphoriquement le terme 
tutun, dès l’origine, au sens de ‘tabac’? Cf. par exemple 
les mots français “bonbon” = toute sorte de sucreries, et 
‘ plaisir” = espèce de pâtisserie légère roulée en cornes, etc. 

Quant à sa première acception, futun peut être rapproché 
du persan 95 doud, lequel s'emploie aussi au sens de ‘tabac, 
comme dans le distique irrégulier suivant : — 


a 1; | nus en pe 
a Où ; \5 "+ a 1; 
“J'ai fermé mes lèvres et ma bouche contre L'EAU 
AMÈRE (les boissons alcooliques) : 
au lieu de L'EAU AMÈRE, je me suis arrêté à “la 
FUMÉE AMÈRE” (le tabac). 

Cf. le persan [Sos = cheminée et pipe, et Los = 
fumer. 

Le grec karvos (= fumée), au sens modéré de ‘tabac, 
est une traduction pure et simple du ture fx{un = id. Ce 
dernier est, du reste, admis depuis longtemps dans les 
vocabulaires russe et bulgare, sous la forme fioutioun. 

Signalons ici un fait curieux : l’expression turque 9 19 
bouroun-otou (litt. ‘herbe au nez’ ou ‘médicament pour le 
nez”), qui désigne le tabac à priser, n’est usitée, de nos jours, 
que par les Arabes, sous la forme tronquée Tr bournoti, 
tandisque les Turcs eux-mêmes se servent, pour le même 
objet, du terme arabe AG enfiyé (litt. ‘ nasale”). 


*Turé = Loi, Règle, Consuétude. 


De l'hébreu NNA 16rà, d’où l'arabe “\, si le ‘ Pentateuque, 
et le pehlévi darifuré = ‘porte de justice’, ou, comme qui 
dirait aujourd'hui, ‘ palais de justice” ; assyrien fér/u = loi. 


” Tug = Plume, Duvet. 


Cf. nordique din — duvet; allemand daune, et anglais down = id. 

L'expression Qu LS y fus = poils et cheveux, est un 

exemple de ces accouplements de mots synonymes, et plus 
E 2 
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ou moins homophones, si nombreux dans les langues 
orientales. En voici quelques-uns: ps [se doy bos = 
taille et port; mn y + {or top = ramassé et serré ; 
pe Lswe soy sop= parents et alliés ; ile © cab catchag= 
vases et ustensiles ; Pers #5 #5 conou coñchou = hôtes et voisins ; 


él LU est yat yaragh = armures et armes ; + ;N beñs bet=. 


teint et mine; ul Je tchoul tchapout = haïillons et 
guenilles ; Gæs> se fcholoug tchodjoug = petits et enfants, 
ie. famille; Gu,> Ge > Zcharpyg tchyrpyg = tortu et 
rOgNnÉ ; ess ble {chanag tcheumlerk = plats et pots, 
ie. batterie de cuisine; Sy LS,» herty perty=hardes et 
fardes ; (Sn (Sn yertyg pertyg = déchiré et râpé. 

Il en est d’autres, cependant, et en nombre incalculable, 
dont le second membre est une particule purement imitative 
de son et dépourvue de sens, et qui tient lieu de la locution 
latine ef cætera. Telles sont les expressions, (fes e) (sl 
eski puski = des vieilleries ; &>,9 ä>,L partcha pourtcha = 
des lambeaux; ss qgylydj mylydj = des épées, etc. ; 
aULe GUL pafag matag = des lits, etc.; je ls rhadyr 
nadyr = des tentes, etc. 

Cf. aussi, les locutions analogues persanes TS TP herdy 
merdj = pêle mêle; Le JD far mar = dispersé et épars; 
dl, asÙ asæ vasa = peine et chagrin; €: É kedj ou 
medj = de travers, à l'envers, à rebours. 


Tun (t. or!) = Nuit. 


OS » LD {un nu gun = nuit et jour; CSV lunégun = 
hier ; OT tunudémek = passer la nuit; ESS tunek = 
perchoir, bâton de voliere. 

Cf. russe {en — ombre; anglais dun — obscur; allemand 
dunkel = sombre, et dinster = brume. 


Touï (t. or) — Réjouissance, Fête, Festin ; 


(pl. we S Zuyun, qui est de mème formation que Ge coyoun, 
pl. de {ss coï = mouton). Le t. ott" ne connait que la forme 
plurielle seule de ce vocable soit ces dugun, et emploie au 
sens de ‘noces’. Voy. et cf. {ses co! 

Cf. mongol fazva = fête, et thibétain dAe-va = réjouissance ; 
sanscrit dv = jouer, s'amuser ; grec Ûoivm = fète, festin ; 
arménien emo faon = fête, solennité ; sumérien 2% = se réjouir. 


L ra 
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*Toutoum (t. or!) = Aigre, Acide, Sumac. hi ou ps 
De l’arménien {4f{dn. = aigre, acide. 

Toura = Tortis, Écheveau (de fil, etc.). Te 


Ahmed Vefik Pacha en fait un dérivé du verbe ann 
lorlamag = ramasser, réunir (rac., sb tor). 

Quel rapport y a-t-il entre ce vocable et Île français /oron = 
assemblage de plusieurs fils de caret (gros fil à fabriquer les 
cordages) tournés ensemble ? 

“On peut admettre, dit A. Scheler, que #07 (= latin 
tortum), étant devenu un mot d'usage populaire, ait pu 
engendrer le dérivé foron, comme four (= furnus) a fait 
touret.” 

Cf. grec Topos = corde, et latin fous = petite corde, lien 
(pour attacher la vigne) Mentionnons, pour mémoire, 
l'arabe sb tourra = boucle de cheveux. 


*Tourfanda = Primeurs, Fruits ou légumes hâtifs, 325,,L 
Précoces. 
Du persan 50,5 feriendé = id. Ces vocables ne sauraient 
dériver de l'arabe &5 L fourfet = neuf, récent, rare. 
Le persan fervendé a pour synonymes 5 térahri et nb 
nevbavé. 


*“Tournure = Objet de toilette, D 
de forme arrondie, ferme et élastique, que les dames 
attachent sous leurs robes, au-dessous des reins. Il dérive 
du même mot en français. 


NOTA. La tournure n'était point inconnue aux dames de l'Arabie ; témoin 
le mot 5jlæ\ zdjazet, qui, d’après les lexiques arabes, signifie: “un petit 
coussin dont les femmes se servent pour élargir en apparence leurs parties 
postérieures.” 


Touz = Sel. j + 
Cf. dhimal (Bengale) dese = id. ; sokpa (Frontière Chinoise) 
Lar'oso = id. 


ÿ Tough = Queue de cheval ou de yak (Bos grunniens), és ou és 
sorte d’enseigne formée d’une, de deux, ou de trois queues 
de chevaux attachées au bout d’une demi-pique, et que l’on 
portait autrefois devant les Pachas. La triple queue était 
l'indice du grade le plus élevé. Dans l'Asie Centrale, 
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LUS ocsaba (altération de > CA tough sahibt = 
possesseur de tougl) constituait le titre d'un chef de 
régiment, et ne cy tough begi où Jo lus s5 tocsaoul, 
désignait le chef des porte-enseignes de la garde. 

La queue du yak, attachée à une longue hampe, formait 
le fanion ou le drapeau des officiers du rang de pansad (chef 
_de 500 hommes) et au-dessus. Elle servait même, quelquefois, 
a marquer les sépultures des santons illustres. 

Les queues, ou les crinières de chevaux se portaient aussi, 
autrefois, sous forme de panache de casque, et cet usage 
semble avoir une origine fort ancienne, ainsi qu’en fait foi 
l'expression homérique ‘ hippocome ’ (‘à crinière de cheval’), 
épithète qui s’appliquait à un cimier orné de crinières 
chevalines, pareil à celui du casque porté par les dragons de 
nos jours. 

L'étendard formé du même appendice caudal remonte 
également à une haute antiquité. Sur les cylindres de 
Persépolis, on voit la Divinité, figurée sur unt sorte d’anneau 
ailé, adorée par le roi, derrière lequel le /2#abara (porteur de 
laga, où queue de on, porte la queue de cheval, ou le 
chasse-mouches. 

C'est donc dans le vieux persan /4ga que nous voyons 
l'origine de notre mot #ough. L'assimilation de ce dernier 
avec le mot turc us (zug ou fui) = plume, duvet, ne nous 
semble guère soutenable, à moins qu’on ne veuille y voir un 
synonyme, ou un dérivé, du latin /u/a, auquel Végèce attribue 
le sens d’‘étendard fait de plumes”. Cf. encore, grec o08n = 
queue de cheval, plumet de casque fait de crins ; latin 7104 — 
crinière, aigrette de casque; arménien &r = houppe, touffe, 
gland ; persan &$ÿ = touffe de cheveux; allemand sc4opf et 
soff = id. Pour la mutation des gutturales en labiales, voyez 
et comparez les exemples rapportés au mot eb dagh. 


V Toughra = Chiffre ou Monogramme, bien connu, des 


souverains ottomans. 

Il se place en tête des édits, decrets, rescrits, et proclama- 
tions impériaux. Î[l consistait autrefois en une ligne courbe 
représentant la signature du monarque. Quelques lexico- 
graphes voient dans le mot foughra, une variété de Jos 
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toghroul où Q | «lb toughrul (= sacre, ou faucon), et ils 
affirment que la silhouette de cet oiseau, aux ailes déployées, 
constituait anciennement chez les Turcs le blason impérial, 
l'emblème de la souveraineté (de même que l'aigle, ou le 
coq, chez les nations de l'Occident). 

Ne disposant pas des moyens de contrôler l'exactitude de 
cette définition, nous ne pouvons que l’accueillir avec réserve. 
En fait, le foughra présente aujourd'hui exactement 
l'empreinte d’une main grand ouverte, un peu penchée à 
droite, avec le pouce, ornementé, émergeant du côté gauche, 
le petit doigt allongé du côté droit, les trois doigts médianes 
réunis, dirigés en haut, et la paume à la base ; le tout formé, 
comme on sait, de l’entrelacement savant et gracieux des 
noms du souverain régnant, de ses augustes père et aïeul, et 
de la formule sacramentelle, semper victor (lo ill 67. 
mosaffer daënia). 

L'histoire nous apprend que l'usage de tremper la main 
ou le doigt dans une couleur, et d'en marquer l'impression 
sur les écrits, pour en attester l'authenticité, a été suivi de 
tout temps par les chefs Tatares, et par d’autres peuples 
asiatiques. | 

Parmi les antiquités découvertes par la professeur 
Hilprecht dans les ruines de Nippur (Babylonie), il se trouve 
des tablettes datant du vii* et du v° siècle avant J.-C. et 
contenant respectivement les écritures de deux maisons de 
banque, Egibi et fils, et Murashu, ainsi que quelques contrats 
conclus par eux avec leurs clients. Ces documents portent 
le cachet et la signature, c'est-à-dire, l'empreinte du pouce, 
des contractants. Une des tablettes dont il s’agit fait voir 
jusqu'à 30 de ces empreintes digitales. 

Les Fagh-four (fils du Ciel) de Chine signaient leurs 
rescrits, etc., en y appliquant leur pouce trempé dans l'encre 
rouge, Ses Ministres usaient de l'index pour tracer, au lieu 
de signature, un trait courbe, lequel, dans l'Asie Antérieure, 
s'est transformé plus tard, pour les signatures vézirielles, en 
un caractère arabe, de conformation analogue, constituant 
opportunément la lettre initiale ou finale du mot pee 
maloum (= connu). Ce mode de souscription, fort usité 
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autrefois dans les pièces de correspondance vézirielles, est 
restreint de nos jours à certaines circulaires, lettres d’invita- 
tion, etc. | 

Le chef des bouddhistes du Tibet, le Dalaï-Lama, en guise 
de signature, place sur les documents officiels, l'empreinte de 
sa main trempée dans du vermillon. 

Lorsque le sultan Osman, chef de la dynastie des 
souverains Ottomans, eut à signer l’acte par lequel il prétait 
serment d’allégeance au sultan seldjoukide, Ghyasuddin 
Messoud, qui l’investissait de la dignité de Beg (ou prince), 
il y apposa sa main en s'écriant, foghry dyr =‘c'est juste”; 
paroles d’où certains auteurs se plaisent à tirer l’origine du 
mot Znghra. 

Le célèbre historien Baron Purgstall von Hammer rapporte 
que, lors de la ratification du traité de commerce conclu 
avec la République de ‘ Dobro-Venedik ’ (Raguse), le sultan 
Mourad T, trempa sa main dans l'encre et l’apposa en tête 
de cet acte diplomatique. Cela se passait en l'an 767 de 
- l'Aégire, soit 1365 AD. 

On lit dans l’Ærstoire de Timonr Beg, que Timour scella 
de l'empreinte de sa main rougie, le diplôme par lequel il 
donnait à Rainazan-Zadé la souveraineté des provinces 
Ottomanes de l’Europe. 

Aux Indes les titres de transfert d'immeubles devaient 
porter, naguère, l'empreinte du pouce des contractants et 
des témoins. Cette facon de signer se nomme, en persan 
ct Le Ekatti engucht = écriture du doict. 

Les anneaux dont les anciens hellènes se servaient en guise 
de sceau ou de cachet personnel,s'appelaient ‘doigt’ (ôarkruhos\. 

Au Japon, depuis des siècles, tous les documents d'Etat 
doivent être munis de l'empreinte rouge du pouce du 
souverain régnant. 

Enfin naguère, en Chine, lorsqu'un voyageur s’adressait 
aux autorités pour obtenir un passeport, on enduisait d'une 
certaine couleur la paume de sa main, et on en prenait 
l'empreinte sur une feuille de papier fin. Ce document, 
dans lequel on inscrivait le nom du porteur, lui servait de 
passeport officiel. 
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L'opportunité d'introduire en Europe l’usage de l'identi- 
fication individuelle au moyen de l'empreinte du pouce, se 
présenta, il y a près de 80 ans, à l'esprit pratique d’un 
allemand, le Dr. Purkinje; 45 ans plus tard Sir William 
Herschel, le célèbre astronome anglais, alors attaché au 
service du Gouvernement des Indes, publia un livre pré- 
conisant l’adoption de cette mesure. Enfin, il y a une 
douzaine d'années, sur l'initiative du Dr. Francis Galton, 
professeur à l’Université d'Oxford, secondé par ldouard 
Henry, alors [Inspecteur général de Police aux Indes, les 
autorités policières de l'Angleterre adoptèrent définitivement 
le système de découvrir les criminels récidivistes au moyen 
de l'empreinte de leur pouce, système aussi sûr, mais bien 
moins compliqué, que celui du service anthropométrique créé 
par l'ingénieux Mr. Bertillon. 

L'idée de ‘ doigt” qui s'attache au mot #oughra (cf. fhattr 
engucht), doit porter le linguiste à diriger ses recherches dans 
cette voie. Nous nous bornerons à signaler le malgache 
tongro = doigt. 


*Toughla — Brique. 


Du latin fegula = tuile; italien /egole = id. ; d’où aussi le 
grec m"° ToùBXor = brique. 


Toul (t. or') = Désinence qualificative atténuante, 


comme dans Josait aghemioul = blanchâtre, Je Le 
saryiitoul = jaunâtre, o 45 L yachymtoul=verdâtre, Q se fs 
geukumtul = bleuâtre, etc. Cf. grec m“ 6wpia, et arménien 
Byn = nuance, ton, couleur, teinte, (comme dans wluwfdnyp — 
tirant sur le noir; wwherwkgwldnp = tirant sur le blanc ; 
Bypwlgnfs = de nuance foncée; 3hku fan = roussâtre, etc.). 

La lettre P (mr) intercalaire est explètive dans les mots 


turcs susvisés. Voy.et cf. 52. 


*Touloum — Outre (recipient en cuir). 


Du grec rüAuos = bourse de cuir. 
. \ — “ : ‘ : re 1 : . 
Le mot ss fo/oug (= peau d'animal écorchée entière 
pour faire une outre) est une forme variée de fouloum. 
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*Touloumba = (1°) Pompe, (2°) Trombe, (3°) Espèce ae ol 

de pâtisserie. | | 

De l'italien {romba = pompe, trombe ou tourbillon. 

Quant à la pâtisserie désignée par ce vocable turc, ce 
dernier est une corruption de a 9); zuloubré ou, selon l’ortho- 
graphe persane Lu +; suléibia. On pourrait encore le 
rapprocher de 4h Æwlenbé autre mot persan, désignant la 
pâtisserie connue sous le nom de ‘plaisir’. 


*Touman = Culotte. ul sb 
Du persan LS funban = id. 


Touman (t. or) = Province, District. ube © 
Ce terme est commun au turc et au persan; dans ce 
dernier, il s'écrit Leg /amen (pl. wbs), et il s'applique 
aux districts ayant cent villages dans le rayon de leur 
circonscription. Îl correspond au as perkéné des Indes. 
Un gouvernement provincial se compose d’un. nombre de 
toumans et de beuluks ou divisions. 
Cf. latin dominiun = domaine. 


Touna = le ‘ Danube. | 45 
Cf. sanscrit dun = rivière. Cf. le t. or' 5 ex = torrent, 
cours d’eau bruyant ; arménien {do% (= {dur ) — torrent, 
averse. 


Typ typ (Tim tim), Onomatopées exprimant ( mi 5) ab Sub 
le bruit d'une goutte de liquide qui tombe. 
Elles sont suivies du verbe &eLelb dumlamag = dégoutter, 
dont elles constituent Ia racine. Cf. sanserit #29 = tomber 
goutte à goutte. 


Typ typ (Tym tym) = Tomber goutte à goutte. Ci pi) be be 
Cf. sanscrit #29 = id., distiller ; /272 = être humide, et fa = 
moiteur. 


*Traconia = Vive (poisson). do 951 L 
Du grec ôpaxovrio = id. Le dictionnaire Camousi Turkt 
fait dériver ce mot de Tpayoupos, espèce de raie—famille des 
trysconildées. 
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*Trinket (t. naut.) = Trinquet. 
De l'italien frinchetto. 


Tyrbenmek (t. or) = S'agiter, Se trémousser (autre 


forme de ES feprenmek et Gas > ichyrpynmag). 
Cf. grec rapBéw = id. 


Tyrys = Allure au pas (t. d'équitation). 
Cf. sanscrit faras = rapidité, vélocité ; #rx, érxämz = aller, 
se mouvoir; grec Tpéyw = courir, et Topos = prompt, vif, aigu. 
Cependant, en s’en tenant strictement au sens de ce mot 
turc, on pourrait y voir une forme contractée du persan 9 
durust = droit, juste (allure). 


Tyryl = Guenilles, Objets sans valeur. 

Cf. cymrique dry! = lambeau; breton #7#/ = chiffon; 
nordique dr:/ = déchet; français drilles = vieux chiffons et 
rognures servant à fabriquer le papier. | 

Tyryl s'emploie aussi dans l’acception de ‘ pauvre hère’, 
‘misérable ”, et comme tel, il pourrait être comparé à l'anglais 
thrall = esclave. 


*Tyrpan = Faux (instr. arat.). 

Du grec Ôpéravoy et Ôperarn = id. (du verbe Ôôpéro = 
faucher). 

Ce mot turc pourrait, cependant, être une forme variée de 
ob J3> tchyrpan, nom verbal de ($w ;> fchyrpinag = couper, 
d'ou 3,> {chyrpy = branche coupée, cordeau. Pour la 
mutation des consonnes initiales, cf. grec ôaxvo, et turc (5 
{chacmag = mordre; grec GÔépua, et persan n> tcherm = 
peau, cuir. 


*Tyrpana = Espèce de raie (poisson). 
Du grec ôperanov = id. (ainsi nommé à cause de sa queux 
tranchante comme une ‘faux”). Voy. où + Lyrpan. 
*Tyrtyl = Ver, Chenille. 
De l'arménien {dphfdaep = id. 
*Tyrfa = Aliment impur et prohibé 
(chez les Israélites et les Persans). De l'hébreu Qu laref = 
impur, opposé à 3 AGSEr = pur. 


soil 5 
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*Tyrcaz = Barre de porte. | EE 
Altéré du persan (wle,9 dérivas =id.; les Persans 
emploient aussi, dans ce sens, les mots 5,55 fervéré et 35,9, 
ferierdé. 


Tyrnova et Tarnau (t. or) = Petit cours d’eau. 455 où 55 
Cf. Tarn, Drin, Taro. 
Tyqmaq = Bourrer, Fourrer, Presser, Serrer. Ait 


Allié à ou sygmag = presser, serrer, gêner. Voy. dis {0g. 

Dérivé: jLb sygnas=trapu. L'arménien 7/4, (= couver) 
ne semble pas être radicalement étranger à notre verbe turc, 
au sens primordial de presser, serrer, fouler. 


Tylag = Chamelet, Jeune chameau, Enfant, Petit. GS 


Cf. arménien nquy = enfant. 


Tynmaq et Tynlamaq = Rendre ou émettre un son, Gb et (ul 
Proférer une parole. 
Cf. latin nuire et tintinare = tinter ; sanscrit dan, dandnr 
= rendre un son ; latin fous, et grec Tôvos = ton, son ; arabe  .=b 
tanin = écho; chinois fchin = voix. Cf. Gels fchyulamag, 
autre forme du verbe qui nous occupe. 


Dj T 
Dja, Djé = Désinence adverbiale 
qui se place à la fin des mots (substantifs, adjectifs, et 
verbes); elle se prononce da ou djé, selon qu’elle se trouve 
jointe à un vocable à voyelles fortes ou douces. 

En voici les différentes acceptions :— 

(1°) ‘Comme ‘à la manière de’: ex. &sS 5 turkdjé = en 
turc, à la manière des Turcs; 4sb Gendjé — selon moi; 
k&> 9, merd-djé = comme un brave; as «> 1chodjougdja 
= puérilement, d’une manière enfantine. 

(2°) ‘ A peu près, ‘un peu’: as agdja = blanchâtre 
asLèS| ékchidjé = acidulé, aigrelet. Ce suffixe donne 
souvent au mot qu'il suit, le sens de ‘suffisance’, d’‘ abon- 
dance’ même, comme dans sl #rchlydia = pierreux 
(nom de localité); àasdel> icHamlydja = sapinière (id.); 
ST; 5 cosloudja = lieu planté de noyers (id.); as y/ydja 
= eaux thermales (de gb y/rgh = tiède); late ysydjag 
= chaud (pour astuul ssidjé ou ae isichdia = suffisam- 
ment chaud). 

(3°) ‘ Jusque, (dans cette acception, notre suffixe se 
transforme souvent en Es djag où SZ djck): &æ &els 
chama-dja, où Es &els chama-djag = jusqu'à Damas; 
kæ> &eliil akchama-dja = jusqu'au soir. Ne pas confondre 
ces particules avec les affixes diminutifs > dag, djyg, ou 
djoug, et ES> djck, djik, où djuk, comme dans (Gæs ,eL 
gavroudjag = petiot, petiote ; 1 cradjyg = petit rocher ; 
r+s couyoudjoug = petit puits; Set PT Ne 
bru, belette ; Sr s> ue ed = tout petit, etc. 

(4): * Ousat a, ‘en fait de, ‘au point de vue de’ : axe 
servetdjé = au point de vue de la richesse ; as"; s vésindé = 
quant au poids. : 

(5°) ‘ Par, ‘de la part de’: às.l euñdjé = par-devant ; 

| evveldjé = d'avance ; CESR ER lankumetdjé = de la part 
de l'Etat, par l'autorité. 
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(6°) ‘ Tant,’ ‘autant: 4s's boundja et ax" choundja = 
autant que ceci ou cela; a); à yuzlerdjé = par centaines ; 
="),| olandja = autant qu'il y a. 

(7°) ‘Lorsque, ‘dès que”: 4stvo déyindé = aussitôt qu'il 
eut dit; a, geurundjé — dès qu'il le vit. 

(8°) ‘ Chaque fois’: 4 WO dédikdjé = chaque fois qu'il 
dit ou disait; ass, $ geurdukdjé = chaque fois qu'il voit ou 
voyait, etc. 

Nous comparerons la particule enclitique dont nous 
venons d'indiquer les différents emplois : (a) dans sa première 
acception, avec le suffixe grec «7 (ayyluxn, yaAluxn) et avec 
le latin ce (anglicè, gallicé) ; (b) dans sa deuxième acception, 
avec le mongol /hin, suffixe correspondant à la désinence 
‘âtre’; (c) dans sa troisième acception, avec le persan L fa 
(= jusque), à la différence près, que cette préposition se 
place avant, tandisque son synonyme turc se met après 
le mot qu'il limite. La mutation des lettres # et d7 se 
retrouve, du reste, dans le suffixe ture LS &#, autre forme 
de ES> djek (variante de &> dé), dont il est fait mention 
ci-dessus. Quant aux particules diminutives turques citées 
dans ce même paragraphe, elles procèdent de la même 
origine que le persan à> fchë, et les particules grecques réa 
et «i ou Ka, etc. 

*Djaba = Gratis. 

De l'italien grabba = id. ; on dit, “ Zaz lavcrato di giabba, 
c'est-à-dire, “ tu as travaillé pour rien.” 

Ne pas confondre ce mot avec le persan Læ dyfba = taxe, 
impôt ; forme intervertie de c® bad]. 

*Djadjyq = Salade 
faite avec du lait caillé et des concombres hachés. 

Cf. sanscrit didika = mets préparé avec du lait caillé, (de 
daiti = caillebotte). 

*Djarta — Flatuosité, Ventosité, Gaz sortant du corps 
avec grand bruit. 

Altération de l'arabe db 5 sarta = id. ; >, .b sort est aussi 
une forme turque altérée de ce vocable arabe, auquel correspond 
lc persan ©; st0éghour. 
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*Djardjar = Machine à battre le blé. ee 
Cf. arménien Awnduwn,p = id. | 

Djarlamaq (t. or!) = Crier, Proclamer. | Ge 


D'où «>> djardiy = crieur public. La racine > djur 
= voix, peut se comparer au sanscrit #ar = crier, appeler ; 
vieux haut-allemand ares —id.; arménien An = discours, parole; 

. hébreu ND kärà = crier : sanscrit 9/7 =clameur ; latin garrio = 
crier; grec xaléw —= appeler; berbère (Kçour) car = crier; 
irlandais garr, et gallois ger = id.; grec yñpus = voix, et xijpuË = 

“héraut. Cf. enfin, italien czarlare — bavarder, et vieux anglais 
galan = chanter. 


*Djagh = Rais, Rayons de roue. él 
De l'arménien Xf7, Aby = branche ; arménien provincial Ausy 
— barreau. 


*Djamékian = Chambre réservée dans les bains turcs, LAC ele- 
à l'usage des personnes aisées, pour se déshabiller. C'est 
une altération du persan s\C+l> d'amégiah = garderobe. Mais 
le peuple a vu dans la première partie de ce composé persan 
le mot re djam, ‘vitre, et il en a forgé le vocable L£els 
djamékian, pour exprimer: (1°) la chambre réservée, citée 
ci-dessus ; (2°) une vitrine, (3°) une serre chaude (pour 
plantes). La formation de ce vocable étant irrégulière, 
d'aucuns en ont fait un composé de ,Læ+ = vitre, et ElLe = 

_ lieu, demeure. Or, on sait que ce composé n'existe pas en 
persan, qui ne possède que la forme &letl> gamkhané = 
maison vitrée, laquelle semble être le seul prototype de 
damékian. 

L'origine persane de ce vocable ressort, du reste, de 
l'existence d’un autre mot persan de même formation, 
emprunté par les Turcs, soit WA damédan (m. à m. 
garderobe) = portemanteau, malle, valise; que les Russes 
ont aussi adopté sous la forme #chémodan. 


*Djandarma — Gendarme. ae 
Du français, id. Par une coïncidence curieuse, la langue 7 
persane nous offre un mot homophone et presque homonyme, 
dans le composé XL djandar où j\o&l> djanédar = per- 
sonne portant des armes, porte-armes. 
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Djavlag = Nu, Chauve. 


Cf. latin calva = chauve ; allemand #a// = nu ; anglais 
callow = oiseau qui n'a pas encore ses plumes. Ghs- 
tchyplag = nu, et ED carlag = décortiqué, sont les variante 
et synonyme de ce mot turc. 

De même que dans certains dialectes des idiomes néo- 
latins, chez les Albanais et chez certains insulaires de 
l'Archipel méditerranéen, ainsi du reste qu’en persan, la 
mutation de l’explosive en sifflante ou en chuintante n'est 
pas un phénomène rare en turc; en voici quelques 
exemples : les tchynghrag = sonnette, clochette, et 
UT gounghrag = id. ; a {chentmek = entailler, 
ébrécher, et Le gedmer = id. ; Gw\æ tchapmag = piller, 
(d'où Jet tchapoul = sac, pillage), et Gb capmag = 
ravir; > {chyrpmag = rogner l'extrémité, et (ie 
gyrpmag = couper les bouts, tondre; üiss> échotoug = 
tronc d'arbre, et a futuk = bûche, souche, bloc; à, 32 
tcheurpé = marcassin, et ds 0$ keurpé = tendre, tendron, 
jeune ; ee chyghyrmag = appeler, et es gyghyrmag 
= id. ; Gale tchatmag = réunir, joindre, et Gab catmag = 
adjoindre, ajouter; (&wl> djaïmag = se dédire, se désister, 
‘faire faux bond,’ et (4x caïtmag = revenir, retourner, ou 
GA caïmag = glisser, et (&wb raïmag = se détourner, 
glisser ; G#l> /chacmag = enfoncer (un clou) en frappant 
dessus, battre le briquet, et QG@wl cagmag = taper, battre, 
enfoncer ; Ke, s> échévirmek = tourner, retourner, et 
rs gryrmag = tordre, tortiller ; Le ss> lchurumek = 
pourrir, et Q&es,s couroumag = se dessécher, sécher; Ge 
cavimag (t. or!) = chasser, poursuivre, et (tele savmag = 
congédier, mettre à la porte; é gJ/ = poil, crin, et Je 
tout (et persan À djul) = tissu de crin ; de même, persan 
MS gui'al, et turc Ut tchuval = sac de crin; [6 pos 
tchenger-sagy2y, pour Us; Le ne Æcnger-sagy£y = masticatoire 
préparé avec le suc de l'artichaut sauvage (ferxger, arménien 
Yutqun) ; se ichanghyry, pour &s © kianglivry = ville 
du vilayet de Castambol (Asie Mineure), ancienne ‘Gangra” ; 
aissle tcharloug, DAC gatloug = petit-fils, arrière petit-fils ; 
Je tchoghoul, (sis) oo gavou = calomnie, médisance. 


RS EEE © © © "mm ce mens 2 D ET edf 08 à. À À) à 


161 
Dj 


Veut-on, enfin, connaître l'opinion des savants de l’Asie 
Centrale sur cette particularité dialectale? Voici ce qu'en 
dit l'illustre Ebul-Ghazi, dans son Chedjéréi Turki (ou 
Généalogie des Turcs), p. 13, édition de Kazan. 

“ Par suite de l’inaptitude de leur langue, les gens du 
peuple articulent la lettre caf comme dim.” 

On sait que, dans plusieurs dialectes arabes, la lettre 
djim se prononce comme une gutturale ; de là, peut-être, les 
formes ©>,> djéreb, et DS kéreb; Ja djémel, et JAS 
kémel ; PS djédem, et px kédem, etc. 

Djet (t.or') = Bohémien, Tzigane. 

(Voy. Gb échytag.) Cf. sanscrit £ëfa = vil, bas, et a — 

serviteur. 
*Djendéré = Pressoir. 

Du grec xüuvôpos = calandre, machine à tabiser les 
étoffes. Voy. et cf. x silindir et AS kelender. Les 
Persans, qui possèdent également ce vocable, le prononcent 
djundéré, ce qui est plus conforme à l'orthographe du 
prototype grec. | 

Djiber ou Djiver (t. or) = Chamois, Bouquetin. pes 

Cf. latin caper = chèvre ; assyrien sapparu = gazelle mâle ; 
polonais :4br — bœuf sauvage, bison ; mon #/apa = chèvre. 

Ce mot t. or semble être allié à l'arabe > æefr = 
chevreau de 4 mois qui commence à paître, (pl. pa et Ji). 

*Djiber ou Djiver (t. or') = Agile, Actif. pe 

Altération du persan >,> — habile, actif ; arménien Xwpwyhh 

= id. (avec suffixe diminutif). 
*Djidji = Joujou, Jouet, Colifichet, Babiole. 

Cf. persan >> djoudjou = id. ; italien grugillo = id. 
*Djidjim = Espèce d'étoffe en laine pour tapisserie. 
Du persan 7e (us L) (pélasi)djadjim = id. 

Djilav (t. or) = Devant, Avant, Tête. 

Cf. slave glava = tête. Ce mot est allié au latin g/obus et 
à l’arménien gynefu (= tête). 

M 
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*Djiniviz = Géênois. DE 
De l'italien Genovese = id. 


NOTA. En Turquie, tout monument ancien dont la date ou l’origine est 
inconnue, est généralement attribué aux æ@iniviz (Gênois, dont plusieurs 
colonies existaient dans le territoire du Bas-Empire). Le prestige qui, dans 
l'esprit du vulgaire, s'attache à ce nom, provient de ce que la première 
syllabe, din, évoque précisément le souvenir de ces “génies” fabuleux qui 
jouent un si grand rôle en Orient. En somme, le terme oriental dyrniuiz 
correspond à peu près à celui de cyclopéen, en usage chez les peuples 
occidentaux. 

*Djindi = Cavalier. GÈ> 

Ce mot, dont l’origine devra être recherchée dans l'arabe 
sX> djundi = soldat, troupier, (de > djund = armée), 
a formé le nom d’une place, autrefois célèbre à Stamboul, 
située sur la plage de Coum-Capou et connue, dans le bas- 
peuple, sous la dénomination erronée de «ST djindji 
(m1eydanr), ‘ (place de) l’exorciseur.” C'est à cette place que se 
réunissaient, naguère, les cavaliers, pour se livrer au jeu de mail. 


Cf. l'espagnol grnete = écuyer, cavalier habile. 


*Djivada = Boulon. 59\ 9 
De l'italien cXtavarda = id. 


*Djivadyra — Beaupré. 5 ga 
De litalien cvadiera (?),. 
*Djivélek = (1°) Petit d'un chameau, chamelet; (2°) Cds 
Jeune apprenti attaché au corps des janissaires, Cadet. 
Dans toutes ses deux acceptions le mot qui nous occupe 
peut avoir été tiré du persan mage djuvanek = garçonnet. 
Mais cf. encore, le persan ee duvalek = serviteur hindou, 
coolie ; ainsi que l'arménien 44.44h4 = petit lutin, (ce mot est 
le diminutif de Xfewy = spectre, être informe, goule). 
Pour l’analogie du sens de ce dernier mot, cf. l'anglais 27:9 
= (1°) lutin, farfadet ; (2°) enfant, surtout ‘enfant terrible’, 
ou ‘ petit diable”, ‘diablotin”. 


Djochmaq = Bouillonner, Déborder. Ads 
Cf. persan WA%e> = bouillonner ; vieux anglais guschen — 
jaillir, anglais /o gush (forth) = id. ; allemand gessen = verser, 
répandre; arménien hnedh, = faire irruption, et Snuky = verser, 
épandre. 


Djudjé (Tchutchek) = Nain. 
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*Djomboul = Boue liquide. 
Cf. sanscrit Juwbäla = boue, fange ; 7Jambalini = rivière. 
*Djonta (t. de tailleur) = Chanteau. 


De l'italien grunta = rallonge, appendice. 

Signalons ici, sans cependant vouloir établir aucune 
affinité étymologique avec ce mot italien, l'existence en 
t. or du mot lis djontaï, ou ES\Ss> tchontak= poche 
cousue dans le basque d’un vêtement ; d’où le t. ott" 
Aile fchanta = sac, portefeuille. 


*Djeumerd = Généreux. 


Contracté du persan S,w\4> djuvanmerd= libéral généreux. 


Le t. or {chutchek signifie aussi ‘ poussin”, et dans cette 
acception il est allié au persan 5'+> — poussin, d’où l'arménien 
provincial mm #44 = bambin. Voy. et cf. aussi (es 
tchodjoug (ou >> tchotchag). 

Cf. l'italien (dialecte d'Ombrie) cuco et ciuchino = bambin, 
et cucco = mignon, garçon favori ; sanscrit ç?ç4 = enfant, petit 
(d'animal). | 


Djudjuk (t. or) = Délectable, Doux, Tet ou Pis. 


Ce mot s'écrit aussi CSg> ques sutchuk. 

Cf. sumérien #% (dont notre mot turc semble être une 
forme redoublée) = doux ; sunwar (Népal) dyfdjt, magar (ibid.) 
dyioutcho, horpa (Frontière chinoise) //ufhu = doux ; hébreu 
W@ sas — agréable; sanscrit svad, persan | ss , basque 9020, 
allemand 5/55, anglais sweet = id. ; grec f0us, hongrois des = id. 

De même, hébreu "1 d#dh, arménien anfan et &h$, grec TiTOn, 
berbère 21256, mexicain ésitsitl, persan s«<® fchutchu, amboyna (dial. 
Malai) susu, allemand zi/5e = mamelle, mamelon, tet. 


*Djunbuch = Divertissement, Festin. 


Ce mot ne doit pas être confondu avec le persan [= 
djunbich = mouvement (du verbe JAu> = bouger). 
Notre mot turcest une simple imitation du grec ouuToauov, 
latin syzpostu: = action de boire ensemble, banquet, festin, etc. 
Cf. le sanscrit sampéti, qui est le prototype des mots grec 
et latin sus-énoncés. 
M 2 
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Djunduk = Bec, Museau. une 
Cf. arménien funmeg = bec (d'oiseau). 
*Djouroum = Multitude, Banc (de poissons). DST 
Cf. latin f#rma = troupe, foule, multitude. Cf. encore, 
l'italien czurma, et le français cHtourme = réunion des forçats 
d'un bagne. L'italien c#rmaglia = populace, est formé de 
ciurma. 
*Djoumba = Saillie. CAS 
Altération nasillée de l'italien g:660 = bosse, protubérance. 
Djyryq = La plus petite pièce divisionnaire A7 
de la monnaie de billon d'Autriche, autrefois en circu- 
lation dans l’Empire Ottoman. 
Ce mot semble être une corruption de Ses tchéïrek = 
quart, désignant la pièce qui représentait la quatrième partie 
d'un sou (f/ennig) ou heller, soit, par assimilation, la plus 
infime fraction monétaire en cours. 
Djyrdjyr = Grillon, Cigale. 7 
Cf. assyrien sarsaru = grillon ; arabe ee sursur (pl. ele) 
= cigale. 
Djyz (onomatopée) = Bruit aigu produit par la viande > 
grillée. 
On peut rapprocher de ce mot le verbe arménien fhqney — 
brûler. (Voy. et cf. j$ keus.) Le grec m°° rooû£w (= douleur 
cuisante ressentie après une brûlure), d'où rooütuor = cuisson, 
nous semble allié au persan LS soukhten, d'où LS js sousich 
= brûlure. 
Djygh et Djyghy (t. or') = Cri, Gémissement. 7 et mer 
Cf. arménien 444 et 445 = id. 
Djygha — Couronne, Aigrette, Panache. Leo 


Cf. thibétain Jua = bonnet; sanscrit ç7#M4 — aigrette. Cf. 
encore, latin ga/ea = casque. 
Djylyq = Pourri (œuf). 
Cf. arménien Swyfe(hy) = pourrir, se liquéfier. 
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Tchaï (Sai) — Rivière, Fleuve. (sus) le 


Le circassien /4aï semble être emprunté au turc. 

Cf. limbu (Népal) fchoua = rivière; thotchou et takpa 
(Frontière chinoise) #hak = eau, et {chih = rivière ; dhimal et 
garo (Bengale) fck: = eau et rivière.  L’allemand s4e et ses 
congénères sont alliés à notre mot turc; (quant à l’acception 
de ‘ mer’ de ces derniers, cf. persan L ,9 déria = mer et fleuve). 
Nous assimilons également à Zckaï les noms de rivières Zay 
(en Ecosse) et Zage (Tagus) en Espagne. 

Les règles phonétiques permettent également de mettre 
ici en ligne de comparaison le japonais #awa = rivière, et 
o-gawa = un ruisseau, auxquels nous adjoignons le vieux français 
(d'origine basque) gave = torrent, cours d’eau de montagne, 
latinisé en gabarus. (Gave est un nom commun aux rivières 
du Béarn: cf. ‘ Gave d’Oloron’, ‘ Gave de Pau’, ‘Gave de 
Mauléon’.) Let. or! t»l> chavoun = torrent, rivière, etc. 
appartient à la même catégorie de vocables. Voy. ce mot. 


*Tchaïi = Thé. 
Du chinois 44 = id. ; en Russie aussi on se sert du mot 
tchaë pour désigner le thé. Les japonais emploient le même 
vocable. | 


*Tchap = Calibre, Module. 


De l’arménien sa — mesure. 


*Tchapa = Houe, Hoyau, Ancre. 
De l'italien zappa ou du grec m* Troami = id.; cf. grec 
okaravn = houe, pioche (peut-être de okarrw = fouir, creuser). 
Isidore rapporte le latin sappa = hoyau. De là, sûrement, 
l'italien sappa, et le français sape. 
Dérivé : GALL tchapalamag, où GAL tchabalamag = 


se donner de la peine, s’efforcer, piocher (au figuré). 


AE 


166 


Tch ch 


*Tchapaq = Barbeau (poisson d’eau douce). 
Du russe /cébag = id. 


*Tchapari (t. de pêche) = Arondelle, Corde garnie 


d'hamecçons. 
De l’italien chzappare = accrocher, saisir, attraper. 


*Tchaparyz = Obstacle. 
Altéré du persan ml, > (ichep-u-rast) = gauche et 
droite, au sens de ‘ croisement , ‘traverse, etc. 


Tchapmaq = Courir. 

D'où usb le- tchapgyn = galopin, cheval qui va à l’amble. 

Cf. l'arménien äkwyby = Se dépêcher, courir ; sanscrit 3 ou 
kap et camp, Cambämi = aller, se mouvoir, capala = rapide, 
agile ; équivalant au kavi #apala = cheval, d'où latin 
caballus, etc. 

De chapmag dérive ns ichapoul = pillage, sac ; pour 
l'analogie, cf. le français voler (= enlever, dérober), qui dérive 
directement du latin vo/are, ou plutôt, z#volare = ‘ voler sur’, 
c’est-à-dire, faire incursion, dérober, enlever. 


Tchat. 

Racine du verbe ture G+ll> fchatlamag = se fêler, 
éclater, et du substantif JUL tchatal = fourche, et fourchu. 

Cf. sanscrit cafémi = fendre, diviser, briser. 

Tchat est aussi une onomatopée marquant le bruit d’un 
choc, ou d’un objet qui se brise avec fracas. Cf. les locutions 
adverbiales: sanscrite cafacata = avec un bruit répété, et 
persane CSSS = cliquetis; arménien Au yf3hy = éclater, 
faire explosion, craquer, se fêler, se gercer. 


*Tchatra-patra = Locution adverbiale, 
qui s'emploie pour désigner la connaissance très-imparfaite 
d'une langue, ou le très-petit nombre de mots que l’on peut 
dire dans une langue. 

Nous croyons que ces deux vocables sont altérés du 
bulgare Zchetir - pet = ‘quatre’ ‘cinq’.  Conséquemment, 
l'expression page s 5L sil &sS 5 turkdjé tchatra patra 
seuyleriin, équivaudrait à “je ne connais que quelques mots 


3 


en turc ”. 
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Tchatmagq = Joindre, Couvrir, Bâtir, Heurter, Se joindre, uit 
S'unir, Se heurter. 

D'où à Le tchaty = toiture, et Joe tchadyr = tente. 

Cf. sanscrit cad = couvrir, et câda ou câdis = toit de 
chaume, couverture; persan > fchéfou = couverture. Cf. 
encore, Île vieux turc Ls chdtou = escalier, échelle, 
échafaudage ; c'est une autre forme de 5 Le tchaty ; le persan 
> tchétou (= rideau), s’il n’est une altération de > fchéter, 
pourrait être également considéré comme un emprunt fait 
au turc. 

Pour la mutation dialectale du & tchim, en à chin, cf. 
Cas S geutchmek et CSA geuchmek = se transporter, 
émigrer ; Ex] tchapat et LL chapat = souffiet, cifle ; 
GAS chachmag et Gaël tchachmag = s'étonner ; (eéls 
tchaghyrmag et less chaghyrmag = appeler, inviter, etc. 
Exemple du ture de Crimée : 

del Le ul 4e Qi ils 
“Ne commets pas une action honteuse en ne te rendant pas 
au lieu où tu es invité ; 
Et ne te mets pas dans une situation gênante en te rendant 
là où tu n'es point invité.” 
*Tchatchour — Actif, Débrouillard, Adroit, Agile, net 
Habile, Ingénieux. ° 

Cf. sanscrit céfura et xattr = id. ; arabe pe chatyr = id. ; 

italien c'accione = empressé, affairé, remuant. 


Tchadyr (Tchéter) — Tente, Parasol, Voilette. Ce) pole 
Cf. grec xirapis et Kidapis, et latin c2daris = tiare ; hébreu 
12 këthèr (ceter) = couronne !; sanscrit Zafra = parasol, 
ombelle : C'idis = couverture, toit de chaume ?; russe ckater = 


1 On sait que, dans ses origines, l’ombrelle était l'emblème du pouvoir 
souverain. De même que dans l’ancienne Egypte, en Perse, et en Chine, 
le parasol a été et est encore considéré de nos jours, comine une marque 
de dignité dans certaines parties de l'Asie et de l'Afrique. ‘ Le seigneur 
de l’ombrelle” était le titre que se donnaient les princes mahrattes de 
l'Inde, il y a à peine une soixantaine d'années. Autrefois, les rois de la 
Birmanie s’intitulaient ‘le souverain des chefs portant le parasol ”. 

4 Voy. al» /chatmag. 
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tente, pavillon, et fckadra = voile des femmes musulmanes. 
Cf. encore, arabe Jà$ Æ#hkydr = voile, couverture, d’où se 
moukhaddérat = dames voilées (c'est-à-dire, chastes, pudiques, 
modestes), correspondant à l'expression persane 39) Ja!. 

Enfin, fchadyr désigne, en ordou (langue vulgaire de 
l'Inde), une large écharpe dont on se couvre la tête et le corps. 
Cf. sanscrit £avari — couvre-chef. 


Tcharpmaq = (1°) Frapper, (2°) Enlever, Ravir. 


Cf. latin carpere — enlever, saisir ; grec àpraë&euw = id. 


Voy.et cf. Ge ,> tchyrpmag. 


*Tcharkha = Évolution de colonnes volantes. 
D'où ,æ4s,> icharkhadjy = voltigeur. Cf. grec xipros 
et xpikos = cercle, anneau ; latin circus (et circa). Voy. ge 
tchirgé, 


*Tchatcharon — Häbleur, Fanfaron, Empressé. 
De l'italien c'accherone = bavard ; ciacciarone = personne 
qui fait l'empressé, et que l'anglais qualifie de éxsybody. 


Tcharyq = Sandale. 
Cf. hébreu ru s‘rükh = courroie (de vw säräkh = entre- 
lacer, lier); arménien snp#h = Sandale, sabot. Les Persans 
disent ee tcharugh où tcharug. 


Tchagh = Période, Âge. 

Cf. chinois /sai — année ; médique /aka = temps, vie; 
sanscrit #4/a = temps ; japonais sai = année (d'âge). Cf. 
encore, mongol #sak — temps ; japonais #-sa1 = id. 

Ce mot turc a été emprunté aussi par les Persans, sous 
les formes él et le et peut-être aussi par les Russes, sous 
la forme fchaç = heure, temps. 

En t. or! él {chagh porte le sens de ‘ compte”, ‘nombre’, 
et il est synonyme de | JL sayi = nombre, dérivé du verbe 
GA saïmag = dénombrer, compter. 


RS 


Tchaca ou Tchagha (t. or) = Enfant, Petit, Bambin. ls ou &l- 


L'expression t. or! &ls ÏL ba/a-tchagha (= marmaille 
famille), correspond exactement au t. ott" ss äsds> 
tcholoug tchodjoug. Le mot ls tchoghla représente une 
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variété du vocable qui nous occupe ; il s'applique aux petits 
des animaux sauvages. 

Cf. grec Tokos — progéniture ; mentawey /oga = enfant ; 
arménien nu) — id. 

Tchaqy = Petit couteau, Canif. 

Nous ne croyons pas pouvoir ramener ce mot au verbe 
GAS tchagmag = férir, frapper. 

Cf. persan Se — canif; sanscrit Cakusa = sorte de glaive 
droit et mince ; dialecte de l’ile de Tarakaï /c4ako, et kamtchadale 
tchuaka = couteau. 

Tchaqyr — Épervier. 

Cf. arabe je — faucon, autour; arménien vwkn — id.; bas- 
latin sacer, d'où le français sacre = id. Cf. encore, le persan 
pe chekré = tout oiseau dressé pour la chasse, et = 
chergh = faucon, allié au grec xipwos = espèce d’épervier 
a vol circulaire. 

Quant à la distinction spéciale que s'attache au nom de 
cet oiseau de proie (cf. sacer ales, et l'allemand wethe = milan, 
du vieux haut-allemand 740 = sacré), elle se retrouve également 
dans l'expression s + tyr ul hourr = ‘l'oiseau noble”, par 
laquelle les Arabes désignent le faucon. 

Tchaqyr (Tchaghyr) = Vin. 

Cf. hébreu 2 sékhar = liqueur fermentée, d'où grec oixepa, 
et latin szcera. Vieux espagnol 5/£7a, valaque cgheariu.  L'arabe 
Les sékr (— ébriété) est allié à tous ces vocables, qui 
paraissent dériver d’une origine sémitique. En russe /c4ikhir 
signifie ‘ vin nouveau qui n’a pas assez fermenté”?. 


Tchaqgyl = Caillou, Galet, Rocaille. 
Cf. latin ca/x, dont le dim. fait ca/culus = id. 
Mais cf. aussi l'anglais sksngle = galet, caillou. 
Tchacmagq = (1°) Frapper, Cogner; (2°) Briller, Re- 
splendir. 
D'où yo {chagyn = éclair. Le composé EL GAL 
{chacmag-tachy (m. à m. pierre à frapper) = silex. 
Cf. sanscrit cas, casämi = frapper, heurter ; et £a$ ou fac = 
briller, resplendir. 
Tchacmag est une forme variée de cagmag, q.v. 


v 
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Tchagmaq = Mordre, Piquer; au figuré, Comprendre, G«il- 
Saisir. 
Dérivé: t. or QU fchagan (t. ott" Les tchaghan où Lbs- 
{chiyan) = scolopendre: m. à m. “mordant”. 
Cf. grec Oaxvw, et sanscrit danç = id.; aymara #échaca = 
dent. L'expression triviale grecque Toaxovw = attrapper, 
happer, semble avoir donné à notre verbe turc—s'il n’est lui- 


même emprunté à ce dernier —le sens vulgaire de ‘ boire ”. 


Tchan = Cloche. Se 

Cf. chinois /choïüng, et annamite chuông = grosse cloche de 

pagode, arménien gwbg = id, dont le dim. gwbquwk est 

seul usité. Le vieux ture 3%l%i45 congrag = cloche, et t. ott” 

iles tchynghrag = sonnette, grelot, peuvent être comparés 

avec le sanscrit 7aæÿ#rta = grelot que l'on porte aux pieds; 

persan JS ; sengul et 4,55 ; zengulé = cloche, clochette, 

grelot ; japonais #ane = cloche. Cf. encore, sanscrit #ac — 

rendre un son, claquer, d'où #aç4 = fouet. 


Tchalga (t. or')= Dos, (IA le /ckalgasida = sur le dos). Ul- 
Cf. arménien 3 we = id. 
Pour la mutation de la chuintante, cf. (t. or!) = rchatch 
pour ct satch = cheveu; 3e Zchatchag pour lle 
satchag = (1°) auvent, (2°) frange; Sbl> le {chatchramag 
pour Çxel,s® syéchramag = sauter, etc. 


Tchalmaq (Talamaq) = Frapper, Dérober. (Gel) aile 

Du verbe turc fa/amag = piller, saccager, dérive WU 
talan = sac, pillage ; ch talag = prise, butin ; V2 gyz 
talag'y = captive (fille), prisonnière. 

Cf. persan QU faliden = piller ; sanscrit {/, tôldmi = 
enlever; latin fo//o = emporter, enlever; vieux haut-allemand 
salon et salen = voler, dérober; grec ômAéouar = détruire, 
faire du mal, et ouAcw = piller, voler, saccager ; arménien gbpbr 
= capturer, emmener comme prisonnier; cf. la locution 
gbpbr gbrhb, avec sa correspondante turque CA JS ml 
tchalyb tchyrpmag. Voy. Ge <> tchyrpmag. 

Au sens de ‘frapper’, notre verbe turc pourrait être 
comparé au verbe français /aler = frapper ; d’où ‘ taloche ? = 
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coup de main sur la tête (vulgo ‘ calotte”), et ‘talmouse” = 
soufflet. 

Voy. et cf. Uk tchelmek, forme atténuée de fchalmag. 
Le mot /ckalmnag porte aussi le sens de ‘ ajouter’, ‘adjoindre’; 
de là dérive le nom verbal &dl> #chalna = sorte de turban 
partiellement brodé. Ce mot a été introduit, tel quel et avec 
le même sens, dans le russe. 

Ilest également synonyme avec çÿ+)L dalamag = mordre : 
sl WILe rchalaghan otou = ortie (m. à m.‘herbe mordante”), 
d'où sl wlé,e\ ysyrghan otou = id.; cf. le dicton: 
s0b ES al so lé ysyrghan dalady, ébé geumedji 
yalady = “Yortie a mordu et la mauve a léché ” (les morsures 
et en a atténué les effets cuisants). 

Voici quelques autres dérivés de #chalmag : ne tchalyim 
= air grave et affecté, gourme; tranchant (d'épée, etc.) ; 
Al fchalyg = balafre, de biais ou de travers, oblique ; 
rôle tchalychmag = travailler. 

Enfin, #ckalmag signifie aussi ‘ faire resonner en frappant, 
‘ jouer d’un instrument de musique”: cf. sanscrit £a/ = sonner, 
résonner,ou grec YaAkev = pincer les cordes d’un instrument, 
d’où anrñpor. Dérivé: | dl> Zchalghy = musique, instru- 
ment de musique. 


*Tchamytch = Raisin sec. ét 
De l'arménien sanfhs = id. 


Tchamour = Boue, Fange. : pete 
CF. basque czrraurra = id.; mongol chabor = id.; provençal 
camois =1d. ; français carmbouts = id. ; vieux nordique gormr = id. 


Tchanaq = Terrine, Bol, Crâne. Gble 
Cf. arménien awbl, = crâne. Pour l'analogie, cf. l'arabe 
des goumgoumet = crâne, coupe en bois; ce dernier 
sens s'applique aussi à &aès coumconmet = bocal ou flacon, 
d'où aussi le ture &a&es coumconma = id. 
Cf. aussi, le grec xoyyn, latin concha = conque, d'où aussi 
conche = auge (dans le Poitou et le Centre). 


*Tchantchan = Bavard. ele 


De l'italien czanciare = bavarder. 
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Tchav (Sav) = Vogue, Renommée, Rumeur. (ls)le 
Cf. chinois £#ao = proclamation, et Zckao — decret ; sanscrit . 
çabda = clameur (allié à l'arabe > + sawt = bruit, son, voix). 
Voy. et cf. se sava. 


*Tchavela = Éventaire. ,L= 


De l'italien carbella = tout objet tressé ayant la forme 
de gimblettes. Mais cf. sanscrit #Æwvéni — nasse, panier 
à poisson. 


Tchavoun (t. or') = Torrent, Rivière. one 
Nous considérons Wwss*” sthoun (rivière du Turkestan, 
alias ‘Syr Daria”) comme une forme variée de Zchavoun. 
Pour les vocables correspondant à ce dernier, nous renvoyons 
le lecteur au mot l> fchaï. 
Tchavoun se prend aussi au sens de pluie, comme dans 
ce proverbe turco-tatare : 


db Le AS ete AU 
gs A Os ares 50 CSSS 
“Le laboureur demande la pluie, le voyageur la sécheresse. 
C'est Dieu qui donne à chacun des deux sa part.” 


Nous croyons que Savus (la Save, rivière d'Autriche) et 
Saucona (la Saône, rivière de France), ne sont pas étrangers 
au mot turc qui nous occupe. 


Tche, Particule affixe t. or', formative du féminin. az 

Exemples : Lt agha = monsieur, > Lt aghatché = 

dame ; ES big = seigneur, chef, 4&s bitché (pour bigtché) 

= dame, et as sb baï-bitché = grande dame ; LS conan = 

cheval de 2 ans, as lbs conantcha = jument do. 
Il se peut que cette particule féminisante soit identique 

avec le suffixe dim. persan à= /ché, appliqué, selon les idées 

orientales, au sexe FAIBLE OU DÉFECTUEUX. 


Mais cf. l’hébreu MN T$sa (icha) = femme. 


*Tchépitch = Chevreau d'une année. 
Ce mot semble être une corruption de l'arabe LS #ébecii 
(hébreu #23 46/6) = agneau d'une année. 
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Tchépin ou Djébin = Moustique. ue OÙ pes 


Cf. latin /abanus — taon ; malai /aboun = guëêpe. 


*Tchété = Bande (de brigands). 
De l’albanais, id. 
*Tchétélé = Taille, 
petit morceau de bois, dont se servent les gens du peuple 
pour marquer, par des incisions, le nombre des unités reçues 
ou livrées par eux. 

Dans son Lehdjéit Osmani, Ahmed Véfik Pacha considère 
tchétélé comme une forme variée de dl #chatalé où JUL 
échatal — objet fourchu, et il en donne cette définition : 
“ deux pièces de bois que l’on taille ensemble.” 

En effet, les petits commerçants, tels que les bouchers, 
les boulangers, les porteurs d’eau, les marchands de vin, etc. 
se servaient autrefois d’un petit bâton, fendu en deux parties 
égales, sur lesquelles vendeur et acheteur faisaient simul- 
tanément des coches, ou de petites entailles pour marquer les 
quantités de viande, de pain, le nombre des seaux d’eau, de 
litres ou de verres de vin fournis; puis, chacun reprenait et 
conservait son morceau. 

Si telle est réellement l'origine de ce mot, comment 
expliquer alors l'existence en bas-latin du terme cedula (d'où 
l'italien, l'espagnol, et Île provençal cedola, puis le grec m"° 
Taédou\a) = taille, et qui semble prevenir du latin schedula ? 


NoTA. Chez les Arabes, l'instrument qui sert à ce mode primitif de 
tenir les comptes, s'appelle 54, djéridet (de »,> djérid = ‘bâton de palmier ?, 
auquel on faisait des coches). Ce même vocable sert à désigner aujourd’hui, 
une matricule, un registre, un bulletin, etc. (Cf. lus iv,» djéridet el-hisab= 
‘registre ou livre de compte” ; woly=ll in,> djéridet el-havadis = ‘ bulletin de 
nouvelles ”, 1.e. ‘journal’ ou “gazette”; Lil in, diéridet el-tékialif =" rôle 
ou matricule des contribuables ”.) 

Selon toute apparence, le nom même de l'impôt dite TAILLE, dont se 
trouvaient grevés autrefois, les roturiers en France, provenait de ce que, 
dans l’origine, les collecteurs de cet impôt se servaient d’une taille de bois, 
pour marquer leurs encaissements. En pays turcs la taille s'appelle S5$ 
kerti ou ESS Lertik (du verbe ESS Kertinek = tailler) Dans l'Asie 
Centrale on se sert généralement de l’expression persane > hs #/arti- 
4chob (m. à m. ‘écriture de bâtonnet’). 


*Tchetch (t. or) = Nasse (de pêche). 
De l’arménien gwkg = filet, rets. 
Tchédik — Botte. 


Voy. Ro érik. 


eee 
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* _ : : 
Tchérez = Dessert, Fruits secs. D 
Du grec Enpos = sec. 
Tchéri (Tchérik) = Soldat ; (LS >) 57 
d'où 457 ve yéni ichérit = nouvelle milice, c'est-à-dire, 
‘janissaire. 


Cf. sanscrit ceraka = rôdeur, espion, vagabond. On connait 
la triste réputation acquise, au rnoyen âge, et chez certains 
peuples de l’ancien monde, par les milices indisciplinées, ces 
bandes d’aventuriers mercenaires, qui se mettaient au service 
de qui les payait le mieux, et que l’histoire a flétris sous les 
dénominations de routiers, de malandrins, et de condottieri. 

Le persan ESl> fcharik = garde qui accompagne et 
surveille la caravane, est, vraisemblablement, le même mot 
que le ture /chérik. 


*Tchergé — Hutte de tzigane, Petite hutte appelée 4 
‘calenderi’. 


Cf. sanscrit gra = maison. 


*Tchervéta (vulgo Cherbeta) = Turban. 
De l'italien giro-vetta (?). Le vrai nom ture de cette 
coiffure est &dl> #chalma, ou (3 Le saryg. Les russes ont 


Da r> 


emprunté du turc le mot {calma. 


*Tchek — Chèque. ‘ ee 
De l'anglais check ou cheque. Notons ici, pour mémoire, 
que le mot perso-indien ESS 1chek, dont les Arabes ont fait 
CL sak, signifie un ‘acte’, un ‘document, et dans cette 
acception il est synonyme de eo, bérat, mot arabe qui 
signifie ‘ patente”, ‘ diplôme, ‘ brevet ”, d’où En) à Jéïlet- 
ul-bérat = fête musulmane que l’on célèbre la nuit du 15° 
jour du mois de CAäban, et que les Persans nomment 
ue ww cheb-i-tchek = ‘nuit du diplôme” (sous-entendu, 
‘de la rémission des péchés  : 35, = immunité, quitus). 
Tchekmek = Tirer, Peser. CS 
Cf. vieux haut-allemand 2#c/ôn et allemand £ze/en = tirer ; 
arménien 4gby = id. 
Dérivé : rs tchéki = ancien poids de 180 ocques servant 
au pesage du bois de chauffage. 
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*Tchékidj = Marteau. < 
Du persan — SL schakioutch= grand marteau de forgeron. 
Ce dernier est dérivé lui-même du verbe ture G#5l> #chagmag 
= battre, enfoncer des clous. Voy. ce mot. 


Tchegné (Tchengé) = Mâchoire. (Ge) Le 
Cf. nordique fenna = id. ; grec yévus et yéveor = id. ; persan 
& > = id. (ce mot semble être d’origine turque) ; allemand #z#e, 
et anglais chin = menton; latin ge”a = la joue; persan 
ketché = mâchoire inférieure. 


Tchéleb = Dieu. ie) he 

Cf. sumérien ##ilibu (ou chilibou) = id. (correspondant 
à l’assyrien 2/47). 

Ahmed Véfik Pacha traduit fcke/eb ou #chalap par ‘croix’, 
et le fait dériver de l’arabe bo salib, ou du persan sbae = 
croix. Selon lui, le culte de la Croix, introduit en Asie 
Centrale par les missionnaires Chrétiens, aurait rendu le mot 
{chalab synonyme de fañry! Ce vocable se serait conservé 
dans la langue, avec la dite acception (?), même après l’avène. 
ment de l'islam, témoin cette formule dont l'usage s’est 
maintenu jusqu’à nos jours: | Juil Gal 55 
yogdour tapadjag, tchalabdir andjag: “il n'existe d’autre 
Etre-adorable, que Æhalab.” On sait, du reste, que ces 
paroles traduisent exactement celles en arabe qui forment 
la première partie de la formule constituant la profession 
de foi des musulmans. De fc{alab vient l'adjectif Les 
{chélébi = homme pieux et distingué, gentilhomme, prince, 
seigneur, etc. Ce titre était porté autrefois par les princes 
de la famille impériale ottomane. Ilest tombé en désuétude 
aujourd’hui, et l’on ne désigne actuellement sous ce titre, que 
les chéïkhs de l’ordre des A/evlévis de Konïia (Iconium) en 
Asie Mineure. 

À considérer l’usage, jadis fort répandu, de cette quali- 
fication honorable parmi des Turcs musulmans, l'étymologie 


v 


avancée par l’auteur du Ze/djé-1-osmant nous parait d'autant 
plus contestable, que l’'hérésie des staurolatres n'est jamais 
entrée dans la prédication des missionnaires nestoriens, qui 
ont pénétré autrefois, dans un but de prosélytisme, dans les 
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pays habités par les races mongoliques. L’acception de 
‘Dieu’, qui se rattache à Zchalab, est d’ailleurs consacrée 
par la constatation unanime de tous les lexiques antérieurs 


à celui d'Ahmed Véfik Pacha. 
*Tchéleng = Aigrette. 


Du grec atekeyyis — espèce de tiare en or ou en argent. 


Tchelmek = Culbuter, Renverser. 


Cf. grec axeAiw = donner un croc en jambe, supplanter ; 
arménien 4ky = rouler, surpasser ; vieux nordique /4/ = dol. 


Considéré comme synonyme de Gall #kalmag, dont il 
représenterait une forme atténuée, notre verbe fchelmek 
pourrait être comparé au latin /0//o, dans ses acceptions de 
renverser, détruire, biffer, abroger, etc. 


Es 
ls 


Tchemtchek (Tchumtché) = Écope, Vase à puiser. (leres) Cest 


Cf. sanscrit d'arnasa — vase en forme de cuiller. Le grèc 
m oayraxr = écope, vase à puiser, pourrait bien être 
emprunté au turc, de même que le russe #choumitchhka = 
écumoire, cuiller à pot. 

Tchumtché, qui s'écrit aussi 47 existe également dans 
la langue persane avec le sens de plat ou assiette de bois. 


Tchentmek = Entailler, Ébrécher. 
Cf. grec «evréw = piquer, percer ; arménien Genk, funky — 
id., d'où ftunbinng = plectrum, qui s'écrit aussi funtrenng ; latin 
scindo = couper.  Voy. et cf. Les gedmek et Gras 
san dynag. 


*Tchevghar (t. or') = Paire de bœufs d'attelage. 

Du grec éedyos = paire, dim. £ewyapior = id. 

Tchevirmek = Tourner, Détourner. 

Forme transitive du verbe Sens {chivinek = dévier, se 
détourner du but visé (se dit d’une flèche). Dérivé: 5, 
tchevré = pourtour. Voy. et cf. Se, #\ évirmek, qui est 
une forme affaiblie de /chévirmekr. 


NOTA. Une des particularités dialectales du turc consiste à remplacer 
la lettre initiale, voyelle ou dentale, d’un certain nombre de mots, soit par 
une explosive, ou par les fricatives Zck ou dj, soit par une sifflante, ou par 
la chuintante «4. En voici quelques exemples : ei ou > = botte, 


ROC 
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chaussure ; ekesysl où less = s'embrasser ; sQl ou 3% = espèce de 
jujube ; ékaifl ou flute = être dégôuté ; &flwl ou ÿxls$ = expédier ; 
hit ou she = rapide ; E£aul ou éfass = sucer ; ef llful ou SUIS = 
pleurer doucement ou en cachette ; E$e,yl ou fe = tourner ; GAL où 
ua = piller, dérober; gite ou ÿdlee = égratigner; #l@y ou élue = 
clochette, sonnette ; &$l}5 ou ÿekæ = demander ; Efedg où geleæ = 
devenir fou ; fem ou fesse = retourner, renverser ; JL ou ;æ = ennemi ; 
wub ou Gt = laver; gs Où sy = poing ; fu ou Eflye = CŒUr ; 
ent OÙ Gjalies = épargner, refuser ; fer 5 ou yÿels,5 = s'agiter, 
frétiller ; 54 59Ù ou Gas = être tortillé, tordu ; gb ou gl = s’affaiblir, 
s’énerver ; ÿab ou Ya = glisser ; ES ou SUb = bonnet ; S+ssib ou 
gsiÿs = s'entrechoquer ; «44 ou ww djoughrat = caïllebotte, lait caillé. 
Pour la mutation des explosives en fricatives, voy. EL 


djavlag. 


*Tchévik — Apgile, Leste, Adroit. 
Corruption du persan Re tchabuk = id.; cf. arménien 
Awmnmh — id. Cf. encore, le persan Lu sébuk = léger, leste, 
agile. 


*Tchit — Indienne, Perse, Cotonnade imprimée. 

Ce mot est d’origine indienne ; il n’a aucune relation avec 
le mot ture ms cit = haie, que le Lekdjét Osmant identifie 
avec le premier, en les faisant dériver tous deux du verbe 
GAS tchatmag, av. 

Le français cit et l’anglo-allemand /chinfz sont également 
imités de l’indien. Quant à la dénomination de ‘ perse’, elle 
est due à ce que ces toiles peintes étaient aussi fabriquées en 
Perse, d’où elles s’exportaient en pays occidentaux. Aujour- 
d'hui, elles sont généralement appelées en Turquie &scl basma, 
c'est-à-dire, ‘imprimé. 


*Tchitcha (t. or) = Tante paternelle, 
et à Samarkand, tante maternelle. Cf. bulgare /chrtchio — 
oncle paternel ; russe fefka = tante. Dans le Kharezm, 
tchitcha signifie ‘ sœur aînée”. Voy.et cf. 5 F5 leycé. 


Tchitchek = Fleur. 

CF. hébreu MYYY çZçdx = id, de Ÿ*Y = fleurir, briller. On 
sait que la lettre Ÿ se prononce #4 chez les Caraïtes ; il est 
donc loisible de lire ce mot hébreu fckrtchah. Nous croyons que 
le persan Es tchétchek (prononcé aussi chutchu#), signifiant 
‘rose’, est imité de l'hébreu. Quant aux deux sens de YYY Ge 
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nous citerons l'arabe no = fleurir et luire. Cf. encore, sokpa 
(Frontière chinoise) fchrtchuk = fleur; mongol fsi/sik = id. ; 
slave {chvietché = id., et berbère esd77# = id. 

Du turc Zchitchek vient, sans doute, le mot Touroaxior 
(ésitsakion), nom d’un vêtement, d'origine turco-tatare, orné 
de figures de fleurs, que devaient porter les empereurs 
byzantins, par dessous le sagion et la cXlamyde, pendant la 
cérémonie de leur couronnement. Voir le ‘Livre des céré- 
inonies’ de Constantin Porphyrogénète. 


*Tchiroz = Maquereau bâtard, Gascanel, Saurel. > 
Du grec m" roipos = id., (peut-être une forme altérée de 
Enpos = ‘ sec’, au sens de ‘ maigre ”, ‘ desséché’, etc.). 
*Tchirghé (t. or) = Battue, Troupe de rabatteurs à la œ 
chasse. | 


On entend par ce vocable—commun d'ailleurs au t. or! et 
au persan—un cercle de chasse, que forment des soldats de 
toutes armes, et qu'ils resserrent en se rapprochant les uns 
des autres et finissant par se donner la main. 

Cf. sanscrit cakra — cercle, mouvement circulaire ; persan 
LT = cercle, roue ; latin czrcus et circa. 


Tchizmek (Sizmaq) = Rayer. (gloss) Lens 
Cf. arménien 4647 = id.; latin (z#)crdere (supin (en)cisum, 
d'où (z#)cts10 = incision) = tailler, faire une incision; grec 
œxitw = déchirer, trancher, fendre. 
*Tchich = Urine. Lee 
Du persan AL chach = id. ; allemand (vulgaire) seiche = id. 
Le t. or! possède le verbe ESVas tchischinek — uriner ; 
imité peut-être du persan HAL = id. 


Tchichek (t. or') = Levreau. St 
Cf. sanscrit çaça et caçcaka = lièvre; russe zaez = id.; 


allemand Zase, et anglais Lare = id. 


Tchig — Cru. Rs 
Cf. amoy (parlé) /chin = id.; sokpa (Frontière chinoise) 
échhikthe = id.; birman (littéraire) him = id. 
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Tchil = Luisant, Flambant neuf, 
(se dit des pièces de monnaies toutes neuves); /cki/ signifie 
aussi ‘gris ”, ‘ de couleur grise”. 
Cf. basque :7/, radical de zi/ar (m. à m. ‘blanche pierre”)= 
argent ; gaélique g-a/= blanc ; persan JL = de deux couleurs ; 
russe /chalé — cheval cris, bisarré. 


*Tchilek = Fraise. 

Il ne nous a pas été possible de trouver, dans les autres 
langues, un vocable analogue au nom turc de ce fruit, si ce 
n'est l’arménien by Où bywg = fraise. On a déjà pu voir au 
mot Se «> dchévirmek, que la substitutian d'une fricative 
ou d'une explosive à la voyelle initiale est une particularité 
propre à certains dialectes turco-tatares. 

Ce fruit des zônes tempérées ne semble avoir été connu 
que fort tard des nomades turco-tatares, qui ont dû le 
désigner, soit par le nom qu'il portait dans son pays 
d’origine, soit d’après la dénomination d’un fruit semblable 
qu'ils avaient déjà pu connaître dans leurs pérégrinations. 
La cerise était tout indiquée pour cette assimilation, témoin 
le grec yanauxépasos (m. à m. ‘cerise de terre ”), lequel, selon 
toutes les apparences, désignait une espèce de capron. Il 
serait donc permis de supposer que le latin cresia (trans- 
formé en italien c#/zegra) ait pu donner naissance au mot 
tchileg. Reste à déterminer la voie par laquelle ce terme 
se serait introduit dans la langue turque. 

Faut-il rappeler que le latin fragum (pl. fraga), d’où 
l'italien /raga, fragola, et le grec hparyouXa, n'est, en définitive, 
qu'un dérivé de fragro, par conséquent, une sorte de 
qualificatif, et qu'il ne saurait être considéré comme un 
nom particulier à ce fruit? 

On sait, du reste, que la fraise, même dans les pays 
où elle se produit, porte souvent le nom des fruits présentant 
une conformation plus ou moins analogue. Ainsi, par 
exemple, les Arabes l’appellent LM eo rout-ul-ard 
(= mûre de terre), et les Allemands erdbeere (= baie de 
terre). Le mot xouapos (= arbouse) désignait autrefois la 
fraise chez les Grecs ; c’est ce qui a donné lieu probablement 
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a la dénomination d’‘arbre à fraises’ que les Français 
appliquent encore à l’arbousier, également dénommé séraiv- 
Gerry-tree, c'est-à-dire, arbre à fraises, par les Anglaises, 
et erdbeerbaum (= id.) par les Allemands. En ture, la 
framboise s'appelle dus <Ë aghadj tchilegt = fraise 
d'arbre, ou [39 sl alou-toudi = mûre des gazelles, ou 
UT" Sale soultani beugurtlen = mûre royale (fruit 
du Aubus fruticosus, où mâûrier des haies), 

Notons encore, que l’arménien 4h désigne aussi le fruit 
de l'arbousier, tandisque le terme fwapn (dont le sens 
littéral est ‘petite pâte’, mais qui, en réalité, n’est qu'une 
imitation homophonique du grec xouapos = arbouse) désigne 
spécialement la fraise; qu'enfin, l'expression latine fragruur 
s'applique, à la fois, et à l’arbousier, et à la plante de la 


fraise. 
Que dire, enfin, du français capron ou caperon, tiré du: 
bas-latin capero, et signifiant ‘ petit chaperon ? ou ‘petite tête ? ? 


REMARQUE. Par suite d’une erreur de copiste, l'expression 55 + yir 
touti (traduction turque de l'arabe 5,11 «55 = mûre de terre) a été trans- 
formée, dans certains lexiques, en ÿ5 + sir fouti = ‘ mûre d'ail”, expression 
dépourvue de sens, malgré cette explication fantaisiste, que l’on y joint: 
“à cause de sa saveur alliacée.” 

Il est évident que le Es» /chïilek, décrit comme suit dans ces mêmes 
lexiques : “ fruit granulé comme la mûre ; arrivé à maturité, il est d’un rouge 
foncé et d’une saveur douce et acidulée ”—ce fruit, disons-nous, ne saurait 
être que la ‘fraise’, et partant, la ‘saveur alliacée”, qu’on se plait à lui 
attribuer pour justifier sa fausse dénomination, ne pourrait nullement convenir 
à ce fruit agréable. 

Nous croyons utile, à ce propos, de prémunir les étudiants contre le 
danger de consulter avec trop de confiance les dictionnaires vieux-turcs, 
dont quelques-uns pullulent d'erreurs typographiques. Nous signalerons 
entre autres, pour mémoire, les mots suivants : 1,1 pour lil = sur, dessus ; 
5% ,! pour juÿ N = impur ; jai pour juil = sans profit ; 461 pour ;.Æl = soudain ; 
uw $t pour el = soudain ; E$elul pour EKeluut = bâiller; &+L pour &.2 
(mot arabe) = ‘ passer la nuit’; Jjsl pour E$;;l ou ES = mensonge ; s## pour 
pa (mot arabe) = poivre ; 66,$4 pour Sl$» = mürier sauvage ; 5wæ pour 
Sræ = poing ; gel» pour jales= être foulé aux pieds ; ed; pour es; 
(mot arabe) = vacarme ; pers POUT ps (mot persan) = hébété ; Geskai pour 
Dit = jaillir, sourdre ; gel pour sal, = cribler; uwlaÿ pour ule = 
quand ; wyys=$ pour wie = tard ; pyteÿ pour ses = bec d'oiseau ; JE DS 
pour JLJÿ = saule rouge ; Jb,$ pour Ju$ = caïman ; Giet pour Wie = 
rocher escarpé ; &$le pour ef» = lentille ; Kg pour #$Ly = prunelle 
de l'œil ; Jy pour &$,s = labourage ; ww pour Lib moment de se coucher ; 
SVER pour gel = aduler, flagorner ; EQLL pour ELLE = large : &bs je 
pour ul is = renversé, face contre terre. 
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Tchim = Gazon. => 
Cf. égyptien see = herbe. 

*Tchima (t. naut.) = Amarre. ans 


De l'italien ca — le bout de l’amarre. 
*Tchimdik = Pincure. LOIS 
Du grec m"* rovummua = id., du verbe rouum& = pincer. 
Cf. sanscrit samspfda = compression, du verbe sampiday&mi = 
comprimer. 
*Tchimchir — Buis. As 
Ce vocable semble être une variété du persan JL 
chimchad = id. Cf. russe samschit = buis. 


Tchin (t.or') = Juste, Vrai, (opposé à Lx yalghan=faux). 
Cf. japonais sAin = id.; chinois /cên — vérité, et chi = 
vrai, (ex. échiñ djin — homme plein de droiture et de 
sincérité) ; thibétain /ez — vrai; latin sas, auquel correspond 
let. or! ml esen et ul sayin, q.v. 


Tchiné ou Tchuné (t. or) = Loup. de OÙ des 
Mongol fchino = id. Cf. latin cants, et grec xuwv = chien; 


arménien snch = id. 


*Tchingiané = Tzigane, Bohémien. ACER 

On peut voir dans ce mot, encore inexpliqué, la forme 
plurielle du persan ne tchengt (soit au pluriel, éckengian), 
danseur public, musicien, chanteur; professions auxquelles 
s’adonnent généralement ces nomades d’origine indienne. 

Il a pour équivalents l'espagnol gz'anos, l'anglais gps, 
l'italien zingara, le vénitien cingano (cf. chingané), l'allemand 
sigeuner, le roumain roanischel, et le magyar Pharaok népek = 
peuple de Pharaon. 

Toutes ces dénominations semblent attribuer aux 
bohémiens une origine coptique. (Cela ne peut se référer, 
tout au plus, qu’à la route suivie par ces tribus errantes dans 
leurs migrations vers le continent européen. Et pourtant, en 
Egypte même, le bohémien est désigné sous la dénomination 
de HS gheajri — peut-être, du t. or' +<° gytchyr = mulet, 
d’où > gytchyraji= muletier. En admettant, cependant, 
leur origine hindoue, on peut être fondé à considérer leur nom 
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échingiané comme une altération de /ckandala, désignation 
appliquée aux ‘ parias ? dans les livres brahmaniques. 

Disons ici, pour mémoire, que de récentes investigations 

. tendent à fixer la patrie primitive des tziganes sur les confins 
de l'Afghanistan et du Beloutchistan, où leurs congénères 
sont connus, de nos jours, sous l’appellation de 59 louré (ou 
AV Æravouli = originaires de Xïabyl ou Caboul). La tribu 
des Louri a la réputation d’être composée de vagabonds, 
chanteurs et mendiants, tous individus sans foi ni loi. Or, 
dans certaines parties de la Syrie, le bohémien est connu 
sous le nom de $s,9 nourri. Cette appellation, qui se trouve 
également usitée dans quelques villages arméniens d’Ismidt 
(Nicomédie), n’est évidemment qu’une altération de 59 
louri, où de ds louli, qui en est une variante, et qui en Asie 
Centrale constitue la dénomination commune des tziganes ; 
(cf. l'expression Lails PL louli khatoun = une diseuse de 
bonne aventure). Cette tribu pourrait donc être considérée, 
au moins, comme un des éléments qui composent la popula- 
tion nomade dont nous nous occupons. Chez les Turcomans, 
ils sont nommés Ex œuf, et à Damas, +; sutty (pl. L; 
zut®). Dans la province d'Alep, on les désigne sous le nom 
de PAT gyrbati (= venus des Carpathes), lcquel d’ailleurs 
fait pendant aux appellations bien connues de ‘bohémiens ? 
et de ‘romanischels”. En t. or' les tziganes sont aussi 
nommés Jus LS Ækirichinal, dont l’origine nous est inconnue. 

Ainsi que nous l'avons déjà dit au mot Les pirpiri, 
‘tchingiané” étant un terme injurieux, il est de bon ton d'y 
substituer le mot L£ gyéty (= copte, égyptien), ou Lt s,5 
cara-oghlan (= maure), ou bien encore js ëf cara-gueuz 
(= paupoTis),. 

Les tziganes qui se sont mêlés aux Arméniens, dans 
certaines provinces de l’Asie Mineure, sont connus par ces 
derniers sous la désignation de boscha (peut-être packa), 
dans un sens ironique, comme le titre de aga (monsieur) 
donné aux tziganes de Kachgharie,selon Mr.Grenard (Mission 
scientifique dans la Haute Asie, Paris, 1808), 

Tchivi = Clou. 


CF. arménien why €t vlebn = id. L'italien 5e/pa, signifiant 
‘coin’, n'est pas originairement étranger au mot turc. 
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*Tchivit = Indigo. CE 
Cf. latin Zuidus = couleur de plomb, gris-bleuâtre. Le 
persan € liledy (d'où le grec Aoukaxov), et l’arménien ykquwk = 
indigo, semblent être alliés au latin /vidus. Cf. encore, le 
vieux haut-allemand Zwezf (= le pastel des teinturiers), d'où le 
français VOUËÈDE OU GUÉDE. 
Tchivmek — S'écarter du but (une flèche). Sens 
Cf. arménien 47h = dévier, sortir de sa direction. Ce 
verbe est la forme neutre de fchévirinek où {chivirimek, q.v. 


*Tchoban = Berger. obe> 
Du persan HbsS et wub = id. Cf. sumérien $4a = pasteur. 
Tchopour (t. or) = Faon. JR 


Cf. assyrien sapparu = gazelle mâle ; sumérien c#zcca-bar = 
id. Voy. ct cf, «> dytber. Tchopour est une variété de 
& ,e> {chorpa = marcassin. 
*Tchotoura — Sorte de dame-jeanne. 5 be 
De grec yuTpa et xuôpos = pot de terre ; xoruAn = écuelle ; 
latin scutra = id., d’où le diminutif scufella. 
Cf. encore, l'italien c’otola — gobelet, coupe, sorte de tasse 
ou de gamelle en bois. 
Tchotoug = Grosse racine d'arbre faisant saillie hors de 35 
terre; (forme variée de USSS Æutuk, q.v.). 
Cf. allemand s/ock, et anglo-saxon s/aca — pieu, d'où vieux 
français esfoc = pieu, tronc d'arbre; et anglais s/ake = pieu, 
poteau. L'italien «/0co (— bâche) est allié à ces vocables. 
Tchodjouq — Enfant. AT 
Cf. grec Tokos = id.; mentawey /oga = id. Voy. et cf. 
kg djudjé. 
Tchodjoug parait être une forme variée du persan CSSS 
Ætoutchek — petit, d'où aussi le ture #w/chuk = id. 
Le t. or 4&>.> /chotchgha — cochonnet, petit cochon, est 
une modification de {ckodjoug ; les Russes l'ont adopté sous 
la forme #chouchka. 
*Tchotchgha (t. or) = Cochonnet. > 
Ce mot serhble être une variété du t. or dt s> tchotchag et 
tott' as» dudjéet 5s>s> tchodjoug = petit, nain, bambin, 
enfant. Mais cf. russe /couchka = jeune cochon. 


Tch T 


*Tchorab — Chaussette, Bas. 
De l'arabe > > devreb, d’où le persan ,$ geureb = 1d;; 
arménien @nepuywyy = Chaussette.  L'arabe > dytrab signifie 
‘sac de peau ’. 


*Tchoraq — Salin, Improductif (terrain). 
Du persan 5,55 chouré = id, (terre) impropre à la culture. 


*Tchorba — Soupe, Tisane, Bouillon, Potage. 

Corruption du persan T° , chourbady ou L jy chourba = 
id. ; litt. ‘mets salé’; L Ba ou ls za signifie ‘ mets’. 
Ex. : LS chirba = riz au Jait; Lous kédouba = étuvée de 
courges ; Laule sastbaet Lans — sipidba = soupe à la caille- 
botte ; Lo; ou lo ztrva = soupe à l'ail; Leo doughba =: 
mets à la caillebotte, connu en pays turcs sous le nom de 
Ent kr ;# bozdja-ach, où ‘mets grisâtre”; on pinouva = 
mets au fromage; L  $ kéberba — mets aux câpres. 


Tchoq — Beaucoup, Abondant. 

Cf. cymrique gog = abondance ; basque {co ct so = beaucoup ; 
hongrois sog = id.; amoy (parlé) {chog = id.; arménien Xf = 
abondant, copieux, riche ; allemand sc/ock = grande quantité ; 
San Luis Obispo ésélu — beaucoup ; grec muxvos = id, ; 
arménien ynqu (Pl. yngnchp) = id. 

Tcholag = Manchot, Estropié. 
Cf. grec xkouAAos = id., et axoAos = tortueux, recourbé, 


oblique. Voy. gbss tchonag. 


Tchonaq (t. or!) = Défectueux des cornes ou des oreilles. 
Cf. arménien puby = défectueux, taré. Le t. ott” Ge 
{cholag est une autre forme de fchonag. Ce mot peut bien 
être allié au persan gundj = bossu, et à l’arménien gnbÿ 

— estropié, défectueux. 


*Tcheuru (t. or) = Servante. 
Cf. grec «opn = jeune fille, et arménien 44ph = esclave. 


Tcheukmek = S'affaisser, Se plier, S'agenouiller, Se 
déposer (en parlant du sédiment d'un liquide, etc.). 

Dérivé : SAS se tcheukundi = dépôt, sédiment. Cf. 

arménien af, = s'agenouiller, et 4 phy = S’affaisser, se courber, 
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se plier; sanscrit #w, #ôdämezi = se courber, être courbe ; 
persan ue tchouk = action de plier les genoux pour s'asseoir 
(se dit des chameaux). 


*Tcheumez — Elève et serviteur de derviche. 
Cf. latin comes = camarade, compagnon. 


*Tchoubouq = Bâton, Baguette. 

Cf. latin cphpus et scipio = id.; anglais spoke = rai (de 
roue); arménien ÿr/ = branche, ct gnewy = bâton. Le persan 
> {chob = bâton, baguette, et surtout son diminutif 
Hs tchobek, présente la plus grande analogie avec notre 
mot turc. 


*Tchoubouq = Pipe. 

Allié au latin /ubus = tube, pipe, tuyau cylindrique. Le 
mot t. or! correspondant à ‘pipe’ est Les sypca, lequel est 
allié au grec oxÿrwv = bâton ; de ce mot procède 3Le Li 
sipcarmag = boire en sirotant, synonyme du moyen haut 
allemand s4p/en. 

Les Russes ont adopté, tel quel, le mot #chouboug (= tuyau 
de pipe). On peut aussi comparer le russe chovka — 
chalumeau, et le ture ne) 45 fifre, sifflet, et sensu obsca’no, 
masturbation. 

La définition de fchouboug par ÉSs> /chobek (dim. du 
persan > {chob = bâton, que le vulgaire prononce djob) ne 
nous semble pas bien fondée, 


*Tchoud = Nom de peuple, spécialement appliqué aux 
races finnoises. 

Cf. gothique Æz#da — peuple ; nordique ///64, et anglo-saxon 
theod = id. Ces vocables correspondent au latin /eutones. 

Djevanber, auteur géorgien, mentionne les ‘ Tzound” (ou 
‘ Dzowd’,selon les Arméniens), nom d'une peuplade caucasique 
subjuguée par Alexandre le Grand. 

On peut encore rapprocher de ‘ Zchoud”, les ‘ Jutes’, 
peuplade alliée aux Goths, qui donna son nom à la Chersonèse 
cimbrique. Le nom de ‘ Goth', lui-même, ne parait pas 
étranger à notre mot, et si l'équation sc = {ch ou ch était adinise, 
(cf. bas-latin /xdus scaccorum = jeu des CAaks ou rois, c'est-à- 
dire, d'échecs), en ce cas, les Scythes aussi rentreraient dans 
le giron de la grande famille tchoudique. 
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*Tchouca — Drap (étoffe). 
Cf. sanscrit çula = étoffe, toile ; allemand fc et seug = id. 


Tchoucal = Armure. 


Cf. sanscrit yagala = id. ; nordique dôg/ — armes. 


*Tchoucal = Vase ou pot de terre. 
Cf. grec akaAAtor = bol, pot ou jatte ; sanscrit /uka = id. 
(par interversion syllabique). 


*Tchoul — Tissu de crin. 
Emprunté à l'arabe JZ = id. Cf. ture JS 972. 


*Tchounamaq = Partir, Se mettre en route. 
Cf. arménien sneky = id. 


*Tchytaq — Homme de basse extraction, Tzigane, 
‘ Bohême,’ ‘ Apache.’ 

Ce mot semble être une altération du persan 4 = bandit, 
brigand ; cf. le t. or LS caracjt = voleur de grand 
chemin, appliqué aux tzigancs émigrés, par voie de Perse, en 
Mésopotamie, en Syrie, et en Esypte. Mais cf. encore le 
sanscrit lala = goujat, &la = serviteur, et s/aga = voleur; 
le russe /cloudak = homme bizarre, gaillard, faiseur de niches. 
Voy.et cf. als tchingiané. 


Tchyrtchyr — 
(1°) variété du >> dyrrdjyr (q.v.); (2°) mot imitatif du 
bruit produit par une faible chute d’eau, ou du murmure d’un 
ruisseau ; (3°) une crécelle. 
Cf. le japonais gara-gara = roulement (bruit de), crécelle. 


Tchyrpmaq. 

Forme contractée de Ce {charpmag (voy. ce mot) — 
(1°) taper légèrement; (2°) rogner, tailler; sculpter; (3°) 
dérober. 

Au neutre, ce verbe devient Gas > {chyrpynmag = 
s'agiter, se trémousser. Voy. Elu  S lyrbenmeR. 

Dérivés: (o,> {chyrfhy = coupe, coupure, rognure, 
cordeau; EU ,> {chyrpyd}y = foulon, blanchisseur. 

Quant à la première acception, voy.et cf. /charpmag. Au 
sens de ‘tailer”, ‘rogner’, cf. les latins scu/po et scalpo, et grec 
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vübev = id. Voy. et cf. GS gyrpmag. Pour dérober, 
‘ chiper, cf. l'anglais {o crib = voler, dérober, fo gripe = saisir ; 
allemand greifen = id.; sanscrit grabh, et grec "ypimibw = 
s'emparer de . . . ; persan SR = saisir ; arménien gpuwrby — 
id., et gémhby = emporter, ravir ; français gr1pper. 


*Tchyrmik, Nom d’une source thermale sise dans le 
vilayet de Conia (Iconium). 


De l’arménien fbplmk = source thermale, bain. Les mots 
correspondants turcs seraient, y/ydya et caploudya. 


*Tchyfyt (autre forme de l'arabe 94 Yakoud) = Juif. 

La malencontreuse consonnance de ce vocable avec 
l'arabe Os djouhoud = reniement (de la foi), lui a fait 
attribuer un sens injurieux dans le langage vulgaire. Et 
pourtant, on n'ignore pas que la mutation de y en d7 ou {c# 
n'est pas insolite dans certains dialectes du t. or', et notam- 
ment dans celui de la Crimée, où d 717 (année) s'écrit et 
se prononce > djil ; Jb Jar (rocher) = Je djar ; sb yav 
(ennemi) =,L> av, etc. Le nom de jehoudi est donc 
devenu régulièrement (s0+# dehoudi ou (par la trars- 
formation de l’aspirée en labiale, et la suppression du suffixe 
de relation) dyefout où fchifout. 

Le latin /zdæus a également subi des transformation: 
analogues dans les langues néo-latines. 


*Tchycryq = Rouet, Dévidoir. 
Cf. sanscrit cakra = roue de potier, etc. ; arménien Xw/uupul 
= id., contracté en turc, en 547 djéhré = dévidoir. 


Tchynlamaq = Retentir, Résonner. 
Cf. sanscrit ar, Cindmi = rendre un son, retentir, sand 
= sonner, résonner, retentir; lithuanien zwanu, latin sonare. 
oy.et cf. çjaab #ynmag. Cf. encore, sanscrit ç7fj = tinter, 
gta = tintement. 


Kh 
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*Kharar = Grand sac de crin. 5 
Corruption de l'arabe ÿ Le ghyraret = id. Ce mot semble 
être radicalement allié au vieux haut-allemand /ara, et au nordique 
haera = tissu de poil ; cf. l'allemand /aar beutel — sac de crin. 


*Khakha = Nigaud, Niais, Benêt, Gâteux. & ts 
Ce mot doit procéder de la même origine que le grec 
M yayas = id. et le français argotique gaga, même sens. 


Khazar = Grande scie. DE: 
Cf. sanscrit #adara = scie. 
Khachlamaq = Faire bouillir, Échauder. alles 


CF. arménien Hwp>by = id. Pour l'élision de la linguale, 
cf. le persan LAS #échiden et l'arménien peprby = tirer; 
Het pasiden et l'arménien gwp$b = veiller, garder; dass 
perestiden et l'arménien qwsnby — adorer, servir, etc. 

Dans le colloque familier les Turcs évitent souvent 
l'emploi de la lettre 7, si elle ne se trouve pas entre deux 
voyelles: ils disent Qi as/an, au lieu de We ars/an 

= lion) ; ES per, pour ur berk (= solide, fort); AS gullé, 


pour 4,5 gurlé (= boulet). 

*Khalat = Câble, Amarre. Lis 
Cf. grec kaAws = id. 

*Khamin = Fraude, Larcin. metre 
Cf.arabe © gabin = dol, lésion; #7 pour é. Voy. .p ben. 

*Khani = Serrau (poisson). les 
Du grec yarrn = id. ; italien canna = id. 

*Khaviar = Caviar. Lls 
De l'italien caziale = id. 

*Khavra — l'emple israélite, Synagogue. s,.Ls 


De l'hébreu MIN Lébrah= id. (de NAN Läblär=se réunir, 


s'associer, se liguer). 
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Khotoz = Aigrette, Panache, Coiffure de femme. HT 

Ce mot semble être une altération du t. or! QwLs5 contas 
— yak. La queue de ce ruminant, semblable à celle du 
cheval, fixée à une hampe, formait une enseigne d’honneur 
chez les Turcs. Voy. et cf. <Y tough. Le même appendice 
caudal, tressé et arrangé en panache, constituait autrefois, 
chez les Turcs, une sorte de coiffure féminine, aujourd’hui 
démodée, mais dont les vestiges, de dimensions fort réduites 
et de matières différentes, se retrouvent encore dans la 
coiffure des dames âgées. 

Cf. toutefois, le sanscrit c#da = aigrette, diadème, tiare ; 
vieux persan #/auda, et persan M“ 59% #houdé = bonnet ; 
anglais 4004 = capuchon, chaperon. 

Le russe foutdc = houppe, semble être emprunté au turc. 


*Khoriat = Rustre, Rustaud, Goujat. ep ps 
Du grec yæpiarns = campagnard, manant, rustre, rustaud, 
goujat. 


*Khortlaq = Revenant, Loup-garou, Vampire. Gb ss 

Selon Ahmed Véfik Pacha, ce mot turc serait un derivé 
de rh ,ss Ækhortlamag = ‘grogner’ (comme un sanglier, etc.), 
désignant le sourd murmure qui sort des tombeaux des 
trépassés en peine, selon la croyance populaire, et le loup-garou 
étant reconnu à ce bruit. 

Nous croyons pouvoir attribuer à #hortlag une origine 
slave ; cf. tchèque v/Æodlak = sorcier transformé en loup, 
revenant, (de vo/f = loup, et d/ak = poil, laine) ; bulgare 
vrkdlak = id.; polonais v//colag = id.; grec m" Bpukolakkas 
= loup-garou. 

En t. or' c’est le verbe GA Æhobolmag qui exprime la 
transformation d’un trépassé en lycanthrope. Nous pouvons 
établir un rapprochement entre ce verbe, et l'allemand £o60/7 


= farfadet, ainsi que l'arménien 4#ayhy 4 = fantôme, cauchemar, 
incube, succube. 


*Khorkhor — Fontaine d’un débit abondant et incessant. Dr 
De l'arabe LS ,< kharkhar = eau qui coule en abondance. 


On peut citer ici le sumérien #/a/Fhal = cours impétueux des 
eaux, et #Aa/khalla = bouillonnant. 
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*Khoudek = Poulain de l'âne. Os 
Cf. persan CSSS$ et arménien frimwk = petit Voy. et cf. 
CSSS Futchuk. 


*Khouni = Entonnoir, Chantepleure. D 
Du grec xouivn et ywvetov = id. Cf. le persan des = id. 
*Khyrpalamaq (pour Khyrpallamag ?) - Harasser, gl = 
Froisser, Gourmander, Tancer, Maltraiter. 
De l'arménien Hwppwyk, = (1°) cribler, (2°) harceler, 
éprouver, vexer. Ce verbe a pour racine Lappuwy , qui est le 
même mot que le sémitique (Jb,é = crible. Le sens figuré 
de bwppuks serait, ‘secouer violemment, comme dans un 
crible ”, selon l’expression évangélique (Luc xxii, 31). 


*Khyrty-pyrty = Bagages, Menus objets d'habille- 5, 5,< 
ment ou d'ameublement usés. 
Ces deux termes vont ensemble et sont synonymes. Le 
premier est une modification du second, qui est lui-même 
une variante de l'arabe 59,5 ferdé = paquet, ballot. La forme 
vieux turque de ce mot est JS Dyrtyl, ou Je pyityr, ou (en 
dialecte de l’Azerbaïdjan) EL pa/tar. La première de ces 
formes correspond au vieux français et au provençal /ardel, et au 
diminutif espagnol /ardillo. 
En somme, #Ayrty-pyrty équivaut littéralement à l'ex- 
pression ‘hardes et fardes”. 
Khyz — Élan, Essor, Impulsion, Intensité, Surcroît js 
d'ardeur ou de vélocité. 
Cf. vieux haut-allemand #72, et allemand Æerss — chaleur. 


Pour l’analogie, cf. l'expression ‘chaleur d'action’, et l'anglais 
heat, au sens d’élan, d’ardeur, d'où dead heat, etc. 


*Khymkhym = Nasilleur. ns 


De l'arabe yEts khenklen = nasiller. 
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Da (Dé) = Suffixe du locatif, (ls) so 
Il correspond, au grec de = en, dans, (cf. oùpavorôe = au 
ciel); au géorgien da (marque du datif local) ; à l'anglais a’; 
au malai di; aulycien /e(—#{e)= dans ; au chinois (Pékin) #saï ; 
au brahui et à l’amoy (parlé) #7; au kiranti et rodong (Népal) 
de; au munipuri (Bengale) da; au kami (Birmanie) ya ; au 
sumérien /a (ex. exnun = prison, exnunta = dans la prison). 
Da et Dé, Conjonction copulative affixe, se 
équivalant au latin #f ct que. Elle correspond au grec 
Te et Ôe, et s'emploie comme ceux-ci; remarquez, par 
exemple, l'identité de construction d’une phrase telle que 
JAI 59 CSS Fa) Sn) yeriñ de geukuñ dè malikidir = 
“Il est le maître de la terre et des cieux”; et de cette 
expression homérique : ITarip àvôp@v Te Oewv re = “le père 
des hommes et des dieux ” (que les Latins ont traduit par 
Pater hominumque definique),. 
Cf. encore, basque da, fa, éta = et ; persan LS-X\ sdr = aussi ; 
géorgien da = et; ostiak /@ = id.; berbère (Figuig) de (9 
préfixe) = id.; thotchu (Frontière chinoise) £a, dak = id. ; 
bhutani (Bengale) da = id.; sgau karen et puo karen (Siam) daw 
et dat = id. 
Dayi = Oncle maternel. LE ou ls 
Voy. &L sagha. | 
Dayi = Seigneur, Gouverneur, ‘ Dey” L 
(c'est-à-dire, le dayi ou gouverneur d'Alger, de Tunis, etc.). 


Le 


Selon notre opinion, ce vocable n’a aucune relation avec 
& dayi (t. or! &Ù tagha où LV taghaï) = oncle maternel. 

Ceux qui soutiennent cette dernière acception voudraient 
voir dans dayi (oncle), en tant que titre donné par le Calife 
et les souverains des grands Etats musulmans, aux princes 
régnants des provinces mahométanes de moindre importance, 
une qualification analogue au mot ‘cousin’ usité entre 
souverains européens. 
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Notons que le terme days s'applique aussi aux personnes 
vaillantes, vigoureuses, et, vulgairement, caba-dayi (= gros 
dayi) comporte, à peu près, le même sens que ‘ matamore” 
ou ‘rodomont ’. 

Pour notre part, nous comparerions plutôt ce terme avec 
le grec Tayns Où Tayos = commandant ou gouverneur (du 
verbe rayéw = gouverner), qui était un titre porté spéciale- 
ment par le gouverneur de la Thessalie. 

Cf. encore, chinois //aë, et japonais daÿ = grand ; arabe 9 
daï = fils adoptif (cf. l'expression ‘ cousin” citée plus haut). 
Il ne faut pas confondre ce dernier mot avec cette autre 
expression arabe LE daëïy = prieur, que l'on a considérée 
un moment comme l'origine de @ey; cette opinion fut 
abandonnée plus tard. 


Daban = Plante du pied, Rouleau, Herse. bb 

Cf. arménien urh et enuanh = Uni, plat, herse ; polonais 
lapa = patte ; lapon /apa = plante du pied ; persan LI ep = 
soufflet, gifle ; gaélique /pad4 = patte ; kurde GLS = herse. 

On sait que les lettres Z/ et 4 permutent entre elles, d'une 
langue indo-européenne à l’autre. Ainsi, le primitif dacru 
(— larme) fait en grec duxpu, et en latin /acry(mna); le grec 
Xéyw donne en latin d/co; du sanscrit devara (= beau-frère) 
procèdent l'arménien wmuypggp, le grec Ôarp, et le latin /evir ; en 
regard du grec Aerros (— écaille) l'arménien place {944 ; 
à l'italien #e//a correspond le calabrais bbedda, comme à s/e/la, 
stidda. Enfin, le persan s) liy (= le soleil) a pour contre- 
partie l’arménien ape (= jour) ; et le persan cle divan (= salle) 
s'écrit aussi .,\s4) Zvan (en arabe). 


Dad (Tat) = Saveur, Goût. (sb) ut 
Cf. talain (Siam) at = doux. 


*Dadis, Terme enfantin, Qu 
. ’ . e e , , , ” 
qui s'applique aux premiers essais d’un bébé à marcher; 
c'est le même mot que le français dada = id. Cf. l'expression 
anglaise /0 dade a child = apprendre à marcher à un enfant. 
Ce vocable turc, ou sa forme, semble avoir été introduit 
dans cette langue, par l'intermédiaire du grec moderne. 
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Dady (Dadek) — Bonne ou Gouvernante (d'enfants). (45) cote 

Ce mot se prend aussi au masculin, pour désigner un 
vieux serviteur chargé du soin d’un ou de plusieurs enfants ; 
dans ce cas, il est synonyme de ŸŸ /a/a, vocable persan, et 
forme liquidée de lol5 ada (féminin), lequel, avec 015 wadou 
(masculin), constituent Îles protot\pes persans, du ture dady, 
de l'arabe (vulgaire) 5919 dadet = bonne d'enfants, du grec 
m" aôa = id., du russe dorfi, de l'allemand /affe, et de l'anglais 
dad = père. 

La forme primitive des mots persans susvisés, (dada, dadou), 
se retrouve dans &\9 dayé (ou dayag, forme arméno-pehlévie) au 
sens de ‘nourrice , d’où aussi le ture & lb dayé; tous ces mots 
sont, d’ailleurs, foncièrement alliés au grec rayi&w = nourrir, et 
à l’arménien 4hhy = téter. 

Cf. géorgien fefri et deda, sanscrit at/® — mère; fala = terme 
de caresse, correspondant à ‘ mon cher” ou ‘ mon bon’, adressé 
aux parents et aux familiers; malabar //ai = mère ; yerukala 
tayr, et rutluq dat = id. 


*Dara — Tare, Déchet. sb 
De l'italien /ara = id.; (ce dernier procèderait lui-même 
de l'arabe ES larth = chose de rebut rejetée ou enlevée). 
Darymaq (t. or) = Emporter, Emmener, Porter. EE 
Cf. arménien swbhy = id., qui se conjugue avec un p (r) 
dans tous ses modes, sauf l'imparfait. 
_ N it al! à 
Dach (Tach) = Compagnon, Compère. (LV) EL ou [ils 


Ex.: LAN yoldach = compagnon de route; | las 
caryndach = frère, (m. à m. ‘compagnon d’abdomen) ; 
Lie adacl (pour ad-dach) = homonyme. 

Cette particule existe aussi en persan, ex. (AUa>lss 
khodjétach = compagnon de service, serviteur d'un même 
maître ; Qt khaïltachk = faisant partie d'un mème corps 
(de troupes, etc.) Cf. grec érns = camarade. 

Dagh (Daou) = Montagne. Cl) éL 

Cf. chinois //ai = id. ; sanscrit /# = id. ; babylonien /4/7v — 
id.; copte /aou = id.; sokpa /a7'a, et sak fako = id.; touareg 
adghagh = 14. On sait que les lettres e (g4) et s (v) per- 
mutent en turc (ott" et or!): cf. eus otagh et ssl otav = 

O 
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pavillon, grande tente; 4£4$ cogha et V5 cova = seau, 
(tort Ls5); lis bouzagh et sa bousaw = veau; El 
gyragh et DS gyraw = givre; 2 gylagh et LS gylaiw = 
fil, tranchant ; PU" boucagh et DU" boucaw = entraves : 
Jésl oghoul et Dos! owoul = fils, enfant ; ais coghmag et 
Gr cawmag = chasser, poursuivre ; Al aghady et 
(tchouvach) évyz = arbre, bois ; ét yagh et ,L jav =ennemi; 
SNS échyghyldy et ne dyyvyldy = gazouillement ; 
jX gylaghys et 25 5 gylawus = guide; % gyghyldiyn + 
et eS os gyupldjym = étincelle; Gaël oghmag et ess 
ovmag = frictionner ; dise soghoug et este savough où T ne 
savoudÿ = froid ; £l aghyz et jsl arouz = bouche; [its 
coghoug et [js covoug = creux. 

Ces mutations des gutturales en labiales, et vice versa, 
ne sont pas, on le sait, du domaine exclusif des idiomes 
touraniens ; elles existent tout aussi bien dans les langues 
indogermaniques ; cf. entre autres : allemand /achen et anglais 
to laugh (prononcez laf) = rire ; allemand ra et anglais rough 
(pron. reuf) = rude ; bas-allemand age et fau et anglais foug/ 
(pron. feuf) = dur; vieux hollandais s/ooue = peau, et anglais 
slough (pron. s/euf) = id. (de serpent); anglais cough (pron. 
cof) = toux; frough(pron. érüf) = auge. 


*Daghar = Valise. Jak 
Cf. grec Takapos = corbeille, panier. 
La mutation de / en g# n’est pas sans exemple. Elle est 
très-fréquente en arménien. Pour le turc, cf. entre autres, 
sb yaghdou = éclair, de (541, AU ya/dyramag = briller, luire, 
flamboyer. 


Dan (Tang) = Aube, Aurore. (SU) EE 

D'où t. or! \GÙ sengla = demain. Cf. sumérien am = 

jour ; slave dun, den = id.; javanais dina =id.; anglais daivn = 

id.; africain d'ang = id.; tesuque (Amérique septentrionale) 

talin = id.; singalais dira = id.; inde centrale d?#, et népal drnr 

— id. Cf encore, allemand fa9, et anglais day = jour; géorgien 

dghà, et circassien #/gha = soleil ; cambodge //ngay = jour ; mon 

tangivay = id.; tara faika = Soleil ; tchèque den = jour ; russe 

den = id. 
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Dal (Tal) = Branche. 
Cf. grec OaNAos, latin #kallus, et français {alle = branche qui 
pousse au pied d’un arbre. Cf. encore, latin fa/ea = bâtonnet, 
et gothique vaelus = id. 
Dal où daly signifie aussi ‘dos’, ‘ épaule”, comme dans la 
locution LA &A\S dalyna binmek = poursuivre, tracasser 
quelqu'un. 


*Dalaiï (t. or!) = Mer. 
Cf. grec filasaa = id.: persan JÙ = lac. Voy. 336 talaz. 


Dalaq = La rate. 
Cf. sanscrit #4/aka = le foie, (de Æ£ala = noir, soit: ‘le 
viscère noir’). 


*Dalia (t. de jeu, ou de compte). 

On désigne par ce vocable le chiffre total convenu dans 
un jeu, pour constituer ‘la partie” ou l’unité de compte qui 
est adoptée dans certaines ventes, et que l’on marque 
successivement de part et d'autre.  D'ordinaire, c'est le 
nombre 10, 100, où 1000 qui constitue le da/ia. Ahmed 
Véfik Pacha fait dériver ce terme du grec (rékeos = accompli, 
ourékos=fin?) Nous croyons devoir en attribuer la paternité 
à l'italien /aglia = taille, (anglais /a//y). 

Chaque fois que le nombre déterminé se reproduit dans 
le pesage ou le dénombrement des articles achetés ou vendus, 
la personne chargée de cette opération fait aussitôt pointer 
ou marquer ce nombre en s’écriant, “dalia!” Ce mot se 
trouve être alors l'impératif du verbe italien faglare, et signifie 
‘fais une entaille” (‘zag/ia”)! 


*Dalian — Bordigue, Madrague. 

Il est malaisé de tirer au clair l'origine de ce mot turc. 
À supposer que, dans les eaux turques, ce mode de tendre 
les filets pour la pêche, soit d'invention italienne, on peut 
expliquer dalian ou falian, par ‘Zfaliano’ (sous-entendu, 
paretaio). Le changement du # ou ## en & ne fait aucune 
difficulté, attendu qu'il a cours également dans d'autres 
lanoues ; ex. : allemand /a9 et anglais dy ; allemand deb et anglais 
Lhtef, etc. 

O2 
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Dalgha = Vague, Flot. 
Cf. albanais valyé = id.; sanscrit va/gémi = bondir, sauter ; 
laraÿga = onde, flot, vague. 
Dalgha pourrait être un radical varié du verbe (lil 
{chalcamag = agiter, remuer. 
Dam = Toit, Terrasse ou Plateforme (de maison). 
Le grec Ôœua signifie maison, terrasse, plateforme de 
maison ; au dire de St. Jérôme, il porte aussi le sens de 
‘toit’:  Doma, in orientalibus provincits, ipsum dicitur quod 


apud Latinos tectum.” Russe dom= maison ; gaélique daznh = 
id.; persan pes lim = maison, résidence ; sanscrit ma — 
demeure, habitation, maison ; latin domus = maison. Voy.et 
cf. mel days. 

Damyz — Domicile (selon Ahmed Véfik Pacha). 

Cf. latin domnus, d'où domesticus, correspondant à deb 
damyslyg = animal domestique gardé à l'étable et destiné 
à la reproduction de la race. Le vieux français damesche est 
également dérivé du latin domesticus. 

Mais, cf. le sumérien durusi = rejeton. Avec cette accep- 
tion le mot ture dawyzlyg indiquerait proprement le ‘mâle 
reproducteur” par excellence. 


Dan ou Den = Particule affixe du cas ablatif. 

Elle est identique au grec Per, comme dans ävw@er = de 
haut, écwber — par dedans, oùparoëer = du ciel, etc. Elle 
correspond, au géorgien Z//!a, alu javanais dene, au chinois 
(Changhaï) ang, au thulungga (Népal) danp, etc. 

Dana = Veau. 

Cf. persan &l> djané = le petit des bestiaux ; malgache 

sanak-omby (soit, sanak = petit, omby = bétail) = id. 
*Dandini — Action de faire sauter un bébé dans les bras 
ou sur les genoux. 

Cf. français dandiner et dodiner = balancer, bercer ; anglais 
dandling, et italien dondolare = id. 

Dav = (1°) Paroli, (t. de jeux de hasard) : 
ESS sÙ5 dav démek = faire paroli, c'est-à-dire, doubler la 
mise ou l'enjeu. 

Ici, dav peut être rapproché du sanscrit dei = jeu. 


ax (L 


on 
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(2°) Toast : Hb ten s\9 dav saña batyr = "dau à toi 
brave!” Cette locution t. or“ était généralement usitée dans 
les buveries, et signifiait ‘ je bois à ta santé”, ou ‘à ton tour 
de boire”. 

Dans cette dernière locution le mot dav parait comporter 
le sens d’‘invitation”, d’‘appel’, et comme tel dériver du 
verbe t. or ESLlaut sndémek = inviter, d'où xl sndav = 
invitation. Celui-ci représenterait le prototype de ce dav ou 
tar, moyennant la chute de la première syllabe qui s'explique, 
du reste, aisément par la fusion des palatales. 

(3°) Provocation, défi: TA ne à Las bir kimsévé 
dav ocoumag = crier ‘ dau” à quelqu'un, c'est-à-dire, lui porter 
un défi, le provoquer. 

On pourrait voir dans ce dernier le zend zava = provo- 
cation, cri de défi. La substitution de la palatale à la 
siffante ne fait aucune difficulté, attendu que les exemples 
en abondent, surtout dans le persan. Cf. ,ù pédher où 
pézer et yN péder = père; yet bradler ou braser et 
, à) 
Et kiaghedh où kiaghez et SV kiaghed = papier; à<<S 
Æundbedh où Æunbez et AS Æunded = voûte, dôme, coupole; 
SL chadh où chaz et SÙS chad = joyeux ; .S\> djadhon où 
dasonu et so djadou = sorcier ou sorcière ; sb y fériadl 
ou jérias et ob 5 fériad = cri de détresse, lamentation ; 
Sul ustadh où ustas et SEA ustad = maître, prétepteur, 


S\3 brader = frère; ,91 adher où aser et ,o\ âder = feu ; 


professeur, (la sifflante en a survécu dans le pluriel arabisé 
SSL ésatis). 
Davar = Bétail. 

Cf. arménien annewp OÙ gnewp = bétail, tant gros que petit, 
et gnewp (qui ne s'emploie qu'au diminutif qgrewpwuk) = gros 
bétail ; grec TaUpos, et arabe DL 4 ou Dr = taureau; géorgien 
{souart = mouton. 

A. Véfik Pacha tire ce vocable de GE sav/anmag = 
s'engraisser : voudrait donc dire, ‘ qui s'engraisse” Nous 
ne saurions nous ranger à sa manière de voir, ni quant à la 
forme, ni surtout quant au sens de notre mot turc, attendu 
que cette définition pourrait s'appliquer à tout le règne 
animal. 
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Davoul (t. or!) = Tempête. Jesto 
Cf. sanscrit f#rrula = agité, tumultueux ; latin /wruultus = 
tumulte ; grec Ovella = ouragan, bourrasque ; persan de9 deulé 
= id. ; suomi fuu/ = vent. Cf. aussi, le vieux français feoniller 
ou foutller = brouiller, troubler, (cf. ‘tourbillon”). 


Davoul = Grosse-caisse, Tambour. JE 

Cf. italien famiburo, et persan si fébir = id. 
Une autre forme de ce vocable, c'est Jo duval, qui 

désigne le ‘ tambour ” employé dans la broderie, et qu' Ahmed 

Véfik Pacha fait dériver de l'arabe DE delv = seau. 
L’arabe Jb fab/= tambour, ne nous semble pas appartenir 

au fond de cette langue. Cf. latin {yrrpanuim (grec TÜüuTavor) 

ou éypanuim = tambour de basque, ou tambourin ; arménien 

(dp(ni4) = tambour, allié au ture CSSS unbek = id. 


*Davloun — Pont inférieur d’un navire. Gael 
Cf. français fabloin = plateforme de madriers pour placer 
les canons. 
De ou Di (interjection) = Allons! Hé donc! LsS OÙ 39 
Elle équivaut exactement au grec ôr, et s'emploie comme 
lui; ainsi, éa Ôn = ‘ viens donc!’ rend le turc 39 JS gel de, 


ou 39 L» La dè (euphoniquement, #aï dé). (Cette locution 
hellénique se traduit en grec m”" par éXa ôa ! 

Sous la forme k59 di, ce mot représente l'impératif du 
verbe ESS démek = dire. 


Dédé = Grand-père, Aïeul. 599 

Ce terme (qui fait LK0S dédégian au pluriel) s'applique 
aussi aux derviches (ou moines) des couvents, et devient dès 
lors léquivalent des termes ‘dom’, ‘fra’, ‘pater’”, etc, 
employés en Europe. (Voy. LL 4aba.) 

Cf. anglais dud = père; bulgare dédo = grand-père; grec 
TéTra = id. ; japonais fsi/st = père ; russe fé/a = papa, et died = 
œrand-père ; arabe 9 dyedd = id., dont la féminin #3 
dycddé, a donné naissance aux termes malgaches dady — aïeul 
ou aïeule, et daday = père.  L'arménien munn = père, ou aïeul, 
est également un mot emprunté. 
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Dedek ou Dadek ({t. or) — Servante, Esclave, Sols ou Sos 
Odalisque. 
Cf. grec 0erds = adoptif (fille, fils, etc.) On sait que, chez 
les musulmans, les esclaves mâles et femelles, sont considérés 
comme membres de la famille. L’esclave né dans la maison 
s'appelle &eisb doghma = natif, (en arabe A, vi = id.). 


Dere — Ravin. >, 
Cf. sanscrit darë = vallée, crevasse, cavité, grotte ; anglais 
dale, et allemand /Z4/ = vallée. Cf. encore, latin ra = sillon. 


*Déri (Teré, Téri, Térik) = Cuir, Peau. (GS. 65 4.15) 60 
Du grec Ôopa, Ôépos, déppas = id.; cf. aussi Ôépua, allié au 
persan ,2- tcherit. 
Cf. encore, latin /ergus = peau ; arménien wbn = id. ; toduva 
({nde méridionale) forra = id. 


x LL 
Desti — Cruche. ee 
Du latin festu = un pot de terre ; italien fesfo = pot à fleurs. 


*Defter = Cahier, Liste. 39 
Du grec Gipbépa = cuir préparé pour écrire, opposé à 
déppas = cuir brut. 
En russe dufer sisnifie ‘diplôme, ‘ patente”, ‘ brevet ’. 


*Defné = Laurier. js 
Du grec Ôapyn = id.; d’où l'arabe bo difly = id. lequel 
a donné naissance à LM faffan, q.v. 


Dek = Ruse, Manigance. SO 
Cf. anglo-saxon /4c = jeu, et persan cl — plaisanterie. 


Degmek (Tegmek) — Toucher lérèrement, (Sas) Las 
Atteindre, Valoir (c'est-à-dire, ‘atteindre’ un prix, 
‘être à la hauteur ” d'une valeur déterminée). 
Dérivés: (t. or!) ner tégu = aventure, chance, hasard, 
coïncidence, fortuité, atteinte ; (t. ott") EE degimé où deymé 
= fortuit, casuel, éventuel ; SAS deyinédé=" c'est incertain’, 
ou ‘aléatoire’ (locution qui correspond, à peu près, au grec 
TUYNPOS) ; Se déyin (t. or re téyin) = jusqu'à ; t. ott” 
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9 déger (3° pers. sing. de Pindicatif) = valeur (litt. ‘il 
atteint ”). 

En intercalant la lettre de réciprocité (04 clin), on obtient 
la forme Sais dégichinek (t. or ER tékichinehk) = 
changer, convertir, transformer, troquer, d’où la locution 
US re Uno dégich tocouch = échange, troc. 

Cf. grec ryyavw = toucher lévcrement, atteindre; latin 
tango =toucher ; gothique /#an, et allemand (populaire) #ichen = 
toucher, toquer; Tuyyarw = advenir, arriver, choir; d’où 
Tüxn = sort, chance. Voy. Gaïsb focounmag. 


Le. 7 

Deniz (Tiniz) = La mer. Cas) 9 
Cf. hongrois /e7106r = EAU ; anglais /ank = réservoir, bassin. 

Déli = Fou. ds 


Cf. allemand /0// = id.; latin (d’origine osque) dalir'us = id. 
Delmek (Telmek) = Trouer, Percer, Perforer. ÉD ESS 
Cf. grec repéw = id. 


*Demet = Faisceau, Gerbe, Botte. a 
Du grec deuarior (verbe Gérer = lier) = liasse, faisceau, etc. 
Dénémek = Essayer. RS 


Cf. latin Zeutare = id. 

Voy. et cf. Q24s lb fanymag, qui en est une autre forme. 
Devirmek (Tivurmek, } (£<\.. eu es Lo stes Leo) Ses ao 
Tégurmek, Tékrumek) |! = Culbuter, Rouler, Renverser. 

Vo. Se oa> {chérirnek, qui en est une forme variée. 

De la racine JS déker viennent ES Lékerlek = roue, 
rond ; pes tekré (variété de se> chevré) = pourtour, (cf. 
arabe Jar dairé = id.); enfin, le ture 45 tagla = culbute, 
saut périlleux, dériverait-il aussi, sous une autre forme, de 
cette même racine? Le verbe Sal SG tékerlenmek = 
dégringoler, semble reproduire, et comme lettre et comme 
sens, la forme inusitée ad LL aglalanmag. 

Cf. arménien [duel €t inmwujuyky = Culbuter, rouler, 
renverser ; arabe «> dévr = cycle, tour, circuit (auquel est 
radicalement allié le latin /orzo = tourner, façonner au tour) ; 
assyrien 4714 — tourner ; hébreu S97 Zaral = faire tourner, 
correspondant à »= autre forme du mot arabe précité. 
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Ditmek (Titmek) = Carder, Effier. (ES) Sens 
Cf. grec TiAÂ&, et anglais /o fease = id.; arménien geby = 
déchirer, écorcher, arracher. 


Didik — Action de s'asseoir. SNS 
Cf malai duduk = s'asseoir ; thibétain due = id. 


Direk (Tirek) = Poutre, Mât. (ES) ds 
Cf. malai dirik = arbre; sanscrit dru = id. (cf. ‘arbre de 
couche”, ‘arbre de moulin’, ‘arbre vertical”, etc.); russe 
dérevo où drévo = arbre; latin /rabs = poutre et arbre ; grec 


TPapr£. 


*Diren (Direnek) — Fourche, Trident. (ES 39) uno 
Cf. grec TpivaË ou OpivaË = id. 


Dirmek (Tirmek) = Ramasser, Recueillir ; (ES Len) ELesS 
(comme dans la locution ane TT Le 5 dermek devchurmer 
= recueillir et ramasser). Dérivé : t. or! me tèrim = glanure. 
Cf. grec Oepifw = moissonner (de dépos = moisson). 


Dizmek = Ranger, Aligner, Coordonner. Lens 
Cf. grec Täcow = id.; arménien quwuby = id, et whgkr = 
entasser. 
Dich (Tich) — Dent. (as) Lis 


Cf. grec «reis = dents incisives, et 00oùs = dent; latin ds, 
sanscrit daz/a, lithuanien datis, anglais /ooth = id. (pl. feeth). 


Dik, Tik, Daq = Particules affixes de comparaison. lo Re = 

Ex. quan eulugdik = semblable à un mort; HE 
andag = comme cela ; LT moundig = comme ceci ; 
ELU caïdag = comment ou comme quoi? 

Elles correspondent au persan {9 ds = semblable ; 
ex. Qao%ls Æayedis (m. à m. ‘semblable à un œuf’) = 
espèce de champignon comestible. 

Cf. russe /ak = ainsi; latin sic = id. Considérant que les 
lettres / et © permutent fréquemment, on peut encore 
rapprocher de notre vocable turc, l'allemand //c4, et l'anglais /y, 
terminaisons adverbiales, le grec Aix, dans #Aikos et TyAikos, 
etc., et le latin /5, comme dans fa/is et qualis, etc. 
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Dik (Tik) = Droit, Raide, Escarpé. (ESS) LS 
Cf. arménien ÿkg = pieu, piquet, raide, dressé ; de là 994 — 
dresser, ériger ; correspondant au ture ESS dibmek = 
planter, dresser, ériger, ficher, fixer. 


*Dikilé = Vêtement de dessous à manches courtes. ane 
Cf. latin Zegillun. 


Ce mot turc n’a aucun rapport avec le verbe ÉSaQS 
dikmek = coudre. 


C 


Dikmek (Tikmek) = (1°) Planter, (2°) Coudre. (ESS) LG 

Pour le premier sens cf. arménien #24bg = planter ; quant 
au second, cf. basque /egr = lien ; kabyle edeg = id.; latin /290 = 
lier, attacher. Pour / = 4, voy. | ËL fac4. 

Peut-être, ne messierait-il pas d'établir un rapprochement 
entre d'kmek = coudre, et Jos diken (ou NS tiken)= épine. 
Celui-ci serait, ainsi, un participe présent de dikmek = 
coudre. On sait, en effet, que dans l'antiquité (et même de 
nos jours en pays peu civilisés) certaines épines tenaient lieu 
d'aiguilles. Telle est, par exemple, l'épine dite #aray, 
produite par une sorte d’acacia,et dont certaines populations 
du nord de l'Afrique se servaient et se servent encore, pour 
coudre ensemble des cuirs destinés à la confection de 
souliers, etc. 


Dil (Til) = Langue. | Crete 
Cf. vieux dacien (selon Dioscoride) ÔaAXa = langue; patagonien 
del = id.; australien /a/ane et tale = id.; mantchou 7/engou, et 
toungouz 2/enga = id.; latin /ngua = id. 
Le diminutif €Ksks dildiik = (1°) épiglotte, (2°) #\erropts : 


dans ce dernier sens le sanscrit a y6uilinga (et y6ninàs®). 


Dilémek (Tilémek et Djylamaq) — (ll et CLS) EReahe 
Souhaiter, Solliciter, Implorer ; 
Sao dilenmel = mendier : Es dilek(t. or LS law) = 
désir, souhait, Cf. grec 8éAw = vouloir, désirer, et AMAaouai = 
désirer ardemment. Pour la mutation des linguales en 
palatales, voy. LL daban. 
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Dindj (Tindj) = Robuste, Vigoureux. Ces) c° 
Cf. zend antcho = solide, ferme ; anglais s'anch = bien 
conditionné, ferme ; sanscrit /47y, {uñjéini = être vigoureux, 
vivre. 
Dobadj ou Topadj = Toupie. zb+ 
Le radical ps top = boule, balle, et tout objet sphérique 
ou conique, a ses équivalents dans les langues occidentales. 
Cf. l’allemand off = pot et toupie ; provençal /opt = id. ; anglais 
{op = toupie ; nordique op = bouchon ; vieux français foupon = 
id., et foupin = pot ; etc. 


Doghourmaq (Toghourmaq) — Enfanter, Procréer, (ÿesés) (5esis9 
Donner le jour, Accoucher. 
Cf. grec Tixrw et Tokäw = id.; d’où Tokos = naissance, 
intérêt (voy. et cf. és), et Tékvov = fils. 
Doghrou = Droit, Juste. ss 
Cf. australien (occidental) dourgoul = id. 
Docouz = Neuf (nombre). ji 
Cf. thibétain (littéraire) dr = id. ; takpa (Frontière chinoise) 
dugu = id.; khari naga (Bengale) /eku = id. ; singpho (ibid.) 
tsekhu = id. ; kami (Birmanie) /ako = id. 
Docoumaq = Tisser. er 
Cf. grec revyw = faire, fabriquer. 


AP 


. MN 
Dolamaq = Rouler autour, Enrouler. sb 


Voy. Gel tolghamag. 


Domalmaq = Se bomber, Faire saillie, Se gonfler. [sales ou (54e 

Dérivé :.WILesS domalan = truffe, tubercule, tumeur. Il 

nous semble que al -15b lomourajag Où re  43b tomroud]) g 

= pousse, germe, bourgeon, surgeon, est radicalement allié à 

notre verbe, de même que l'arabe es dummel=tumeur, et les 

mots turcs ERwes mise = protubérant, et Gisvesb tomchoug 

= bec recourbé (d'oiseau). 
Cf. le latin Zxr1e0, tuimesco = se gonfler, s’enfiler ; Zummor — 

tumeur, enflure, etc. 


Dombay = Femelle du buffe. sbuesk Où Use 


Cf. sanscrit /amb& et tampé = vache. 
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Don = (1°) Calecon; (2°) Vêtement; (3°) Poil ou couleur cb 
(des animaux). 
Cf. grec duvw = vêtir; anglais /o don = se vêtir; latin /x#y1ca 
— tunique, et fouus = ton, nuance. 
Dérivé: cb sb donanimag = se parer, se vêtir, s'équiper ; 
d'où &@bb donanma (l'orthographe actuelle est Less) = 
‘équipement’, c'est-à-dire, flotte ; (cf. l'espagnol ay1ada = id.). 


Deurt = Quatre. CU 
Cf. grec rerpas = le nombre 4. 
Deugmek (Tukmek) = Battre, Taper. CSS a) CLar es 


Cf. sanscrit /4, jm, et 16d&mmni = frapper, battre ; latin 
{ago et {ango = toucher (de la racine onomatopée /ag ou fac, 
modalité vocale de foc, d’où le thème verbal ture ug); 
thibétain /oung = battre : sumérien dx = battre, pilonner ; 
assyrien dahf = id. ; arménien gb €t [nuls = id. 


“Deugen = Planche à dépiquer, Fe 
armée de silex et traînée par une paire de bœufs. 
Ce mot est généralement tiré du verbe SAS 0 deuginehk 
= battre. Nous le croyons allié au grec rukarn (écrit aussi 
TuTavy) = tribulla, machine à battre le blé, batteuse. 
Deul = Procéniture, Enfant. Des 


Cf. sumérien d% = enfant; grec Ûopos = SEMEN GÉNITALE. 
Voy.et cf. 5,9 feuré Où 15 four. 
Ki A À 


Durtmek (Turtmek) — Pousser. CES Vas 5) EC 0 


CF. latin #udo = id.; arménien gpl = 14. 


Durlu ou Turlu (Tourlough) = Divers, De différentes OAI 
sortes ou couleurs. 
En éliminant le suffixe /# ou /ough, (vor. # y), qui sert 
à former, sur des radicaux de substantifs, des adjectifs 
indiquant CE QUI COMPOSE ET CONSTITUE, CE QUI POSSÈDE, OU 
EST DOUÉ DE; il reste un radical dur (ou plutôt /#r) que nous 
croyons pouvoir rapprocher du grec m* 6wpia = couleur, et 
de l'arménien {myp = id. 
T'ur serait donc ainsi une forme variée du t. or! J 
toul = teint, ton, (correspondant au suffixe minoratif ou 
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affaiblissant latin as/er), comme dans Jsasil aghymtoul = 
blanchâtre, A ne sarymtoul = jaunûtre, à sels caramitoul 
— noirâtre, Jssmtl yackymitoul = verdâtre, etc. L'interca- 
lation de la labiale est motivée par l'exigence de l’euphonie. 


Duchmek (Tuchmek) = Tomber, Choir, Échoir, (@$les5) Satis 
Advenir. 

Dérivés: Us duchich (vulgo duchech = ‘double six’, 
par analogie au chiffre le plus élevé des dés dans le jeu du 
trictrac) = chance, accident, fortuité. 

Cf. latin cadentia = id., qui procède de cadere = choir ; de 
même que l'allemand #2/a4// = accident, est un on de 
fallen = choir; [és duch (Des tuch) = rève, songe; cf. 
l'arabe ax, vagia = id., de ess vougou = tomber, choir, 
advenir. Cf. le grec ruwyyavw = échoir, advenir, d'où ruyn=sort. 

Voy. et cf. ESS S degmek. 


Dugun — Mariage, Noces, Fête. 30 
Voy. ss tout, 


Dugmek (Tugmek) ou Dugumlèmek Sales où (ES luss5) Lars 
— Nouer, Boutonner. 
Dérivés : nÉs dugumn = nœud, et aAË 0 dugimé = bouton. 
Cf. grec Avyow = lier, attacher, et latin /e0 = id. ; arménien 
ét et grub = id. Pour la mutation des linguales et des 
dentales, voy. LAlk fac. 


*Dumen — Gouvernail. — 
De l'italien 272016 (latin femo, gén. lemonts). 


Dun — Hier. us 


Voy. us lun. 


Dunbek (Tunbek) = Petite timbale en forme de (255) EKs5.s 


gourde. 

Une autre forme de ce mot ture est uso dunbélek, où 
VS dubélek. 

Cf. sanscrit /#mba et fumbaka = longue gourde, Cucurbita 
lagenaris ; persan ESS dunbek = petite timbale ; grec ruurarov 
= tambour (de 7ur& = frapper, battre); italien /:10allo — 
timbale. 
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*Duvaq (Duvadj) = (1°) Voile de mariée ; (2°) Placenta. Go) 

Cf. grec OuAaxiov=(1°) sac, bourse ; (2°) placenta ; arménien 
&ncquk = lagueus. 

Ce mot se traduit en persan par s Le tcharcheb où 
0» hadyrcheb = large pièce de toile dont se couvrent 
les femmes persanes dans la rue, et qui correspond au &>\3 
Jféradjé des femmes turques. (Ces dernières, cependant, 
portent également aujourd'hui des couvertures semblables, 
qui s'appellent is Le tcharchaf. 

En t. or ss tuvag et Gb toubag = couvercle (de 
casserole, etc.). 


Doudou (Touty) — (55) 200 

Titre que l’on donnait autrefois aux dames âgées et aux 
vieilles bonnes musulmanes, ainsi qu'aux dames chrétiennes. 
Tombé en désuétude depuis une cinquantaine d'années, il ne 
subsiste guère aujourd’hui que dans quelques vieux ménages. 
Il a été remplacé, pour les dames musulmanes, par le titre 
ns khanyn: (fém. de lan), et pour les chrétiennes, ou les 
non-musulmanes, par celui de xlole ‘madame’. 

On confond généralement doudou, à cause de son ortho- 
craphe et de sa prononciation, avec le persan Usb touty où 
deb toutek = perroquet. Il serait superflu, croyons-nous, 
de faire observer que l’inconvenance de qualifier une dame 
de ‘ perruche’, suffirait, à elle seule, pour faire justice d’une 
étymologie pareille. Le mot foufs, comme on le voit ci- 
dessus, est essentiellement turc (tcheghataï), et signifie ‘ grand’- 
mère’, ou ‘grande tante”, et par extension, ‘ madame.” 
Cependant, à titre de mémoire, nous comparerons doudou 
à l'hébreu MT ddhéh = tante (fém. de MA dodh = oncle). 
Ce mot dod porte d’ailleurs le sens d’ ‘aimer’, d’ ‘amour’; 
puis, d’‘aimé” et de ‘chéri’; on connait le pluriel dodayrm = 
mandragores, plantes érotiques, philtres INSPIRANT L'AMOUR. 
Cf. arabe de vedd et OR? zidad = amour, affection, attache- 
ment, et de s'édoud = Dieu (l’affectueux par excellence). 


Dourmagq = Se tenir debout. ar 
Cf. malai dri=id.; thotchou (Frontière chinoise) foron =id. 
Ce verbe comporte aussi le sens de rester, s’arrèter, 
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séjourner ; sous ce rapport, il peut être rapproché du sanscrit 
tur = résidence ; anglais /o tarry = s'arrêter, s'attarder. Cf. 
arménien gwphy, (dun, queuwphe = id., et séjourner; sumérien 
tur = résidence, habitation. 


Douman — Brume, Fumée. 
Cf. sanscrit d/fina, et zend dunman = brouillard, brume. 


Sont également alliés à notre mot turc, le grec Ovw, 0üua 
(d’où uuaiw = enfumer, fumiger), et latin fasrsus = fumée. 


*Dyzman = Gros, Énorme. 
CF. grec ôvouavns = épais, lourd. 


&bess 


R _, 


La langue turque ne possède pas de mot essentiellement 
turc commençant par , (r) ni par (j (2). Les mots étrangers 
commençant par ces lettres, introduits dans le turc, prennent, 
pour l’euphonie, une voyelle initiale. Voy. et cf. (JL! sryar. 
Le peuple confond parfois les lettres Q (/) et ,(r); ainsi, 
le verbe ESS nu sirkiek (= secouer) s'écrit généralement 
Labs silkmek ; le mot arabe &) ec unwan (= titre honori- 
fique) s'écrit et se prononce souvent chez les Turcs Llole w/van. 

Dans le langage parlé, la lettre 7 disparait, quelquefois, si 
elle n'est pas entre deux voyelles ; ex. : Gt as/an pour Lh 
arslan=lion ; Gaeb casmag pour G4e)5 carsmag = écourter. 
Voy. Grès Æhachlamag. 


Particule suffixée aux pronoms demonstratifs « Üou = ce, 
— chou = cela, :\ o = celui-là, pour en former les adverbes 
de lieu Le boura = ici, re choura = ici près, et Vs! ora = 
la, là-bas. 

Nous comparerons cette particule à la préposition 
sumérienne 4 = à. On pourrait également voir une connexité 
entre ce suffixe et le 4 (ou 7 doux) arménien, dans les adverbes 


jun, fr RATE = jCi, Ja. 


*Radikia = Chicorée. 


De l'italien radicchio = id. 


“Rastyq = Poudre d'antimoine, X044 Collyre fait de noir 


d'antimoine, Surmé. 
Altération du persan |, raskhout = id. 


Ragq, Rek = Suffixe minoratif ou affaiblissant, 


(correspondant à la désinence latine as/er). (Cf. sumérien 44a, 
dans l'expression ara-äka = jaunâtre, et le ture a le 
sary-rag = id. (ou le Le saryint'rag, avec intercalation 
du (2) euphonique ; voy. Le s7, suffixe). Cf. él Jeragh. 


L— 
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*Rampa (t. naut.) = Abordage (en combat naval). 

De l'italien razpa = griffe, (par allusion aux grappins avec 
lesquels on accrochait le vaisseau ennemi dans l’abordage), 
d’où le verbe français ‘ aramber” = jeter les grappins sur un 
bâtiment. 


*Retchel = Confiture, Compote. 

Du persan JE , ritchal (aussi =, ritchar et = litchar 
ou JS Ztchal) = id. 

La lettre » (r) est souvent remplacée par J (2) et vice 
versa, comme par exemple, dans WlolJ /#adan, pour os, 
rufédan (qui en arabe désigne un œuf à demi bouilli, à la 
coque); #,94) /dra, pour l'italien roffolo (mesure de capacité 
pour liquides); le nom propre Jill Trandaboul, pour 
‘ Brandebourg'; + éyrtyr = (1°) chenille, (2) cannelure, 
pour Jo  L tyrtyl; Sp pyrtyl (t. ott*) = bagage, pour t. or! 
Je pyltyr = id. ; &b,b (t. or!) = hache, pour t. ott" ail = id. 

Ce phénomène se remarque, du reste, dans d’autres 
langues ; ex. français ombre” et ‘umble” (poisson du genre 
saumon). | 


Réze = Gond. 

Commençant par une lettre qui ne peut servir d’initiale 
aux vocables essentiellement turcs, ce mot présente un 
caractère exotique. Nous le comparerons, faute de mieux, 
au suahéli (Afrique orientale) r#za = chaîne de porte. 


*Riala = Contre-amiral, ou Vaisseau du contre-amiral. 
Du français réal (autre forme de royal), dans ‘galère réale’, 
qui désignait, autrefois, la première ou la principale galère 
du roi. 
*Ringa — Hareng. 
De l'italien aringa = id. 
*Roca = Sorte de cresson, Roquette des jardins (plante 
potagère). 
De l'italien r4ca et ruchetta, grec pora = id. (empruntés du 
latin eruca). 
*Roufié — Rouffe, Gale éphémère des enfants à la mamelle. 
De l'italien rofia, rufa, ruff = escarre, gale, malpropreté. 
P 
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Je 


do) 


do, 


*Zar = Dé (à jouer). 


Lo 


La lettre j (z) se rencontre peu souvent dans le turc 
oriental. Elle est ordinairement remplacée par la lettre 
Uw (s), surtout dans les modes négatifs. En voici quelques 
exemples : 

Agly bir cheyé yetmès CLP TIE 

Cand ou courouti ferg etmès (As) A LE » 

Cogharsañ hitch yéré gitmès  (QuAS in ES On s ,L£ s5 

Nadan ilé hemrah boldoum. pds ss» abl tou 

“ Son esprit n'arrive à rien; 

Il ne distingue pas le sucre de la caïllebotte ; 

Si tu le chasses, il ne va nulle part, 

Je suis devenu le compagnon de route d’un imbécile.” 


Cf. grec Téooapa = quatre (par rapport à la forme 
quadrangulaire des six côtés du dé). 

Ce vocable turc n'est pas étranger à la formation du mot 
français ‘ hasard’, qui, anciennement, désignait une sorte de 
jeu de dés ; d'où, métaphoriquement, ‘ corriger le hasard" = 
tricher au jeu. 


Zar = Pellicule. (. 


Cf. birman sare = peau. 


*Zarghana = Congre. & 
Du grec Ôpakavis = id.; le mot $apyava (= orphie) existe 

aussi en grec moderne. 

*Zaghar — Limier, Chien de chasse. JE 
Cf. basque zafur, et géorgien zaghly = chien; mingrélien 

djoghori = id.; styrien zoagel = chienne. Cf. encore, le grec 

Éarypeus = bon chasseur. 

*Zafra ou Safra — Lest. > ie OÙ 5; 


De l'italien zavorra = id., dérivant lui-même du latin saburra. 
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*Zacon — Règle. 
Du russe zakon = loi. 


*Zengin — Riche, Opulent. 

On peut rapprocher ce mot du persan ne sengin = 
lourd, qui s se au figuré, dans le sens de ‘considérable ?, 
‘abondant’, ‘fort’, etc.; exemples: 305,5 = . 
lou sengin ... — “il commanda force réjouissances” ; 
er um] babes tchechiméi abt sengin = source d’eau con- 
sidérable ou abondante : : ne ie) lechkeri sengin — armée 
forte ou nombreuse, etc. 


*Zevzek — Homme léger et frivole. 
Altération du persan us us sébuk-seng = id. (m. à m. 
‘de poids léger”). 
Nous citons pour mémoire l'arabe co dhawdhakh = 
indolent, paresseux, faible. 


*Zibidi — Voyou, Va-nu-pieds, Truand. 
Cf. arabe LsAums sibindi (pl. XL) = homme de rien. 
*Zifiri = Sombre. | 
S |, sy) Zifiré carañlyg = nuit sombre; cf. grec 
Éobepos — sombre. Nous croyons que ce mot turc est 


indépendant de «5; zifir — crasse, qui se forme dans un 
tuyau de pipe et qui est de couleur noire. 


*Zifos (t. populaire) = Rien, Néant. 


Du grec oupvos où œoupos = vide. 


*Zil = Cymbale, Castagnette. 
Cf. sanscrit 7a4//; — id., d’où le persan J; gl, origine de notre 
mot turc. 


*Zybyn = Veston. 
Cf. italien grx0bone — veste, pourpoint ; provençal et espagnol 
Jubon = jupon et pourpoint. Selon Freytag, ces vocables 
dérivent de l'arabe & djubbet — vêtement de dessous en 
coton. Aujourd'hui, ce mot arabe désigne une sorte de 
houppelande à larges manches. Mais en arabe Lyi siboun 
signifie camisole. 
P 2 


hs 
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*Zolota = Ancienne pièce d'argent, de la valeur de 30 paras. 
Ce mot fait penser au latin so/idus, monnaie d'or ou 
d’argent de valeur variable. 
Le florin zlote était une monnaie polonaise. 
En slave so/ofa (russe zoloto) signifie ‘ or ”, d’où le nom de 
Zalatna, ville de Transylvanie, à cause des gisements aurifères 
qui se trouvent dans le voisinage de cette ville. 


*Zubbé = Sot, Fat, Dandy, Freluquet, Petit-maître. 


Cf. vieux flamand obbe = insulsus, ignavus, obtusus homo. 


Voy. et cf. Lu > Aoppa. 


db ol ; 


Lu 9; 


*Zybqyn (Sabghoun) = Harpon. Go) aid ; 


Cf. grec oiBuyn et œvyüvns = javelot ; persan vs; = id. 
Voy. et cf. gs SUN. 
*Zyrzop = Fou, Toqué. 
Cf. grec répror = fat. 


*Zyrva = Soupe lévère à l'ail. 

Au figuré, ‘homme ou chose insipide’ ‘sans fonds, ‘sans 
consistance. 

Du persan L,; (arabisé en ei) = id. ; peut-être faudrait-il 
lire Ls; (pour la mutation des Mantes. cf. Uysj sourua, 
pour Ksb,ss sournaï = cor, clairon; se; gynpara, pour 
8 Los sunbaré = émeri ; D) gs suluk, pour Sy); séluk = 
sangsue, etc.). 


Zyq (t. or!) = Ame. 

Cf. sumérien 57 = esprit, vie,et z4g = vivant ; sanscrit {va = 
vie, âme vivante et individuelle; persan L5j zey = âme, vie; 
grec Éwn — vie. 

_*Zymba — Emporte-pièce, Poincon. 
Du persan us sund6= forêt (de Lys sundiden = perforer). 


*Zymbyrty, Onomatopée indiquant les vibrations 
imprimées par le plectre aux instruments à cordes. 
Cf. hébreu VÔT sémmèr = chanter avec uninstrument. Le 
français ‘timbre’ = son, semble être apparenté à notre mot 
turc. 


CET 
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*Zympara — Émeri. 

Corruption du persan 390 sunbadé (= id.) arabisé en 
ge sunbadedj, où ts = hadjer sunbadedj. La sub- 
stitution d’un , (r) à l'original » (2) a donné lieu aux formes 
orthographiques : (1°) 5 as simparé, d'où l'explication 
fantaisiste ‘ menuaille d'argent’, et (2°) ss sumparé, d'où 
la définition non moins imaginaire de ‘ gratte-sabot”. 


*Zyvané = Tube qui entre dans un tuyau. 
Du persan &L; sébané = languette. Mais cf. le grec 
ovBnvn = un étui à fiûte. 


s 
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Sayin (t. or) — Bon, Agréable. 
Ce mot est commun au mongol, où il a le sens de ‘beau, 
d’‘excellent ’ (ns); cf. allemand sckôn = beau. 
Cf. encore, latin sanus = sain ; voy. ep esen. 


Sayry (t. or!) = Malade, Souffrant. 
Cf. anglo-saxon sar — malade ; gothique sa7, et anglais sore — 
douleur ; arménien qœuwp — id. 


Saban = Charrue. 
Cf. grec oabyv = coin, ébuard (par rapport au soc de la 
charrue). 
Ce mot turc est usité couramment en Russie, pour 
désigner une charrue à deux roues. 


*Saboun = Savon. 

Du grec carwviop, latin sapo, gen. saponis = id. 

Au sujet de l’étymologie de ce mot, qui est commun 
à la plupart des langues, et dont le correspondant t. or' est 
ads atchmalyg (m. à m. ‘chose destinée à ouvrir’, c'est-à- 
dire, à nettoyer la peau ou à la DECOUVRIR, en enlevant les 
impuretés), les lexicographes ne sont pas d’accord entre eux. 
Les uns en font remonter l'origine au latin sebwm = ‘suif”, 
les autres y voient un mot gaulois, en s'appuyant sur un 
passage de Pline, qui attribue aux Gaulois l'invention de cet 
objet de première nécessité, considéré par les Anglais comme 
le ‘symbole suprème de la civilisation ?. 

Ï ne serait peut-être pas sans intérêt de mentionner 
que, d’après une légende arabe, c’est à un chéikh, nommé 
Abderrahman el Bouni, que devrait revenir l'honneur d’avoir 
inventé la composition de cette pâte merveilleuse. Le nom 
même de celle-ci viendrait à l’appui de cette assertion. Car, 
selon la même légende, les premiers qui se servirent du 
savon, en furent tellernent satisfaits, qu'ils s’écrièrent : 


ya le 


spl 


ule 
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Ds)! lo ésabé-l-Bouni, c'est-à-dire, ‘EI Bouni a bien 
rencontré, d’où, par contraction, sabbouni ou saboun. 
Ce bon chéikh, s’il a jamais existé, pourrait, tout au plus, 
prétendre à l’honneur d’avoir été, sinon l'inventeur, du moins 
un des premiers importateurs du savon en Arabie. 
Sapan = Fronde. ubec 
Sanscrit x/pani — projectile (de x:9 = lancer); grec oper- 
Ôovn = fronde. 
*Saparta (t. naut.) = Bordée. | ab LL 
Au figuré, ‘forte réprimande) ‘gronderie, ‘ saboulée ? ; 
cf. l'expression française ‘une bordée d'injures ?. 
De l'italien sabordo = sabord, embrasure au bordage d’un 
vaisseau par où l’on tire le canon. | 
Satchmaq = Épandre, Répandre. += Le 
Cf. sanscrit sic, sincämi = id., auquel on pourrait égale- 
ment comparer as sylchmag = cacare, d'après le même 
rapport analogique existant entre (Geis fychgyrmag = 
jaillir, et ès fychgy = excrément, déjection fécale. 


Satch — Cheveux, Chevelure. Le 
Cf. sumérien s/# = id.; circassien /ch/atsey = id. ; cambodge L 
sac = id. ; mexicain 0/2 — id. ; quichua socco = id. 
Cf. en outre: sanscrit faca = chevelure, et safa = crinière ; 
anglais s/ag — cheveux touffus ; arménien #£u = cheveux. 


*Saravéla (t. naut.) = Action de serrer les voiles. anne 
De l'italien serra-vele = id. 

*Sarpa — Serpe (poisson). à Le 
De l'italien serpa. 

Sary (Sarough) = Jaune. (és Es) ste 


Cf. sumérien ara et 4rf = jaune, jaunâtre ; sanscrit /ari — 
jaune ; zend £saÿiri = jaune-clair ; pehlévi sarËn = jaune ; 
arménien 3wn = id.; mongol s77a = id.; anglais sear, sallow, et 
sorrel = id. Enfin, cf. français saur, sor, et sauret — jaune 
brunâtre ; vieux grec aÿpop, et latin aurum = or. 


Sarp — Escarpé. pre 
Cf. nordique s4arp, vieux haut-allemand scar/f, allemand scharf, 
anglais skarp, et français escarpe et escarpé. 
Cf. encore, latin asper = âpre, rude, raboteux. 
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Sarsmaq — Secouer, Ébranler. 

Dérivé: 5lele sarsag = tremblant de faiblesse ou de 
paralysie partielle ; stupide, inepte. 

Cf. arménien wewpuby = secouer, ébranler, et > wpd#h, = id. 

Sarmaq = Entrelacer, enrouler. 
Cf. latin sero, et hébreu “\IY cärèr — serrer, tordre, enrouler. 
Dérivé : jjañve lo sarmachyq = lierre. 

Saz = Jonc. 

Cf. arménien w£y = id, et gefu — broussaille, bruyère ; 
sanscrit cêka = herbe, et çéda — gazon ; irlandais sezsg, et 
anglais seg et sedge = jonc ; basque sas = broussaille ; anglo- 
saxon #adh, gothique /at/ht, allemand /eide = bruyère, broussaille. 

Sagh — Sain, Vivant, Droite, Côté droit. 

Cf. sumérien ag = id., et saga = propice, heureux (symbole 
de la droite); grec ouos = sain ; arabe € sahh — sain, juste, 
droit. 


uæe)le 


ge 


Saghy et Saghou (t. or') = Énumération des qualités sélet él 


d'un mort, faite par les pleureurs (ou pleureuses) 
nommés ><l saghoudÿy. 

Ce mot correspond exactement à l'arabe WW nudbet. 

Saghou forme le radical du verbe jamils saghynmag = 
pleurer un mort, en louant ses qualités. | 

Nous serions enclin à voir dans ce vocable, aussi bien 
que dans s0L+ sadou, qui en est une forme différente, des 
variétés orthographiques de # ls sayou (t. ott" Ole sayi) = 
dénombrement, nombre, chiffre, compte. 

Il semble y avoir entre ces deux vocables turcs le même 
rapport d’assonance que celui qui existe, par exemple, entre 
les mots français “compter” et ‘conter’, ou entre les mots 
allemands z4//en et ersählen. Le verbe anglais fo tell renferme 
également les deux sens. Il en est de même de l’arménien 
[Bnck, = compter, énumérer, d’où fdnekykuwy (génitif pluriel 
de l’inusité {3nrkg hp) = légendes. 

Saqal — Barbe. 

Cf. hébreu 1) säqaän = id.; l'arabe vi sagan, Signifie 
également ‘menton’ et “barbe”; le gothique et Île nordique 
tagl = cheveux, ou touffe de cheveux, queue, correspondent 
à l’allemand sage/ = id. 
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*Sacancour = Monitor. 
Genre de reptiles sauriens, Varanus Niloticus (arabe Q ) y 
_ waral). 
Cf. grec axiyros, latin scirncus = scinque. 


*Sacangour = Tulle fin, Mousseline, Organdi. 
Vraisemblablement, du nom de ‘ Salengore’, ville de la 
péninsule malaise. 


*Saco = Manteau. 
Du grec odryos, latin saga, sagum = casaque militaire, saie ; 
hébreu D säg = cilice. Quant au grec oaxxos, il désigne une 
‘dalmatique’, c’est-à-dire, le vêtement d'office des diacres. 


*Sacoléta — Cornet de projectiles à canon, Mitraille. 
De l'italien saccoletta = petit sac. 


*Saqgsy = Pot à fleurs. 
Du français saxe, plus le suffixe de relation &$ (x) = de 
provenance saxonne ; d'où Lo qu Les saxonta = porcelaine 
de Saxe. | 


*Sagyz = Mastic, Résine du lentisque ; Nom de l’île de 
Scio, qui produit le mastic. 
Du persan ;L sékiz = id. contracté lui-même du grec paorTiyn. 
San-. 

Vocable qui forme la première syllabe des mots : ie 
sañson = molosse ou dogue, (cf. anglais Ü/oodhound = chien 
de sang ou sanguinaire), et ner sañsar = fouine (ce petit 
carnassier insatiable, si redouté des ménagères). 

Nous comparerons ce vocable, qui n’est jamais employé 
seul, au mantchou sezgi = sang ; latin sa//guss, et sanscrit ca = 
sang. Nous en voyons la trace dans le verbe GS 
sanyglatmag, terme de fauconnerie, synonyme de jai Lu 
canygsatmag où GA WG canyglatmag= faire désirer le sang ; 
il se dit du faucon que l'on ‘acharne”, avant de le mener 
à la chasse. 


Sal = Radeau. 


Cf. sanscrit 4/4 = radeau, flotte de bois. Pour la sifflante 
préfixée, voy. se or. 


De 


pi 
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*Salaspour = Toile à doublure. see 
Du nom de la ville indienne d’où s’exportait autrefois ce 
tissu. Cf. suis sacanghour. 
*Salamoura — Saumure, Marinade. 5 el 
De l'italien salamoia = id. ; espagnol sa/mnuera = id. (Com- 
posé de sa/ = sel, et du latin swuria = saumure. Le grec 
aApupis a la même signification. 


*Saliar ou Salia — Salive, Bave. le ou ,ULe 
Du grec m* œalov (gr. œiekos) = id. 

*Saliangoz = Limacon, Escargot. AE 
Du grec auluarykos = id. 

*Saloz = Faible d'esprit, Aliéné. jgls 
Du grec 7Aos = niais, stupide. Pour la sifflante initiale 

voy. sl or. 

*Saltabarba (t. naut.) = Saintebarbe. 4 ,Lallle 
De l'italien santabarbara = id. 

*Saltamarca — Sorte de jaquette courte. 45 Lea 


On l'écrit aussi &Ïl (ou aile) sa/fa tout court. 

Le Camousi Turkt explique ce vocable par l'italien Sato 
Marco, en s'appuyant sur le fait que ce vêtement était porté 
autrefois par des marins (Vénitiens ?) qui lui avaient donné 
le nom du saint patron de leur ville natale. 

Nous voyons plutôt dans ce mot une corruption du 
composé saltinbarca = saute-en-barque, sorte de veste légère 
de canotier ; (cf. saltaletto, m. à m. ‘saut-du-lit’, sorte de 
polaca ou jaquette en calicot que les femmes endossent au 
saut du lit). | 

Salqyn (t. or') = Fronde. grilles 

Cf. anglais s/ng = id. ; islandais sugva = fronder, lancer. 

Salgyn ne doit pas être confondu avec ye4le salghyn = 
maladie contagieuse, épidémique, bien que tous deux dérivent 
du verbe (aile (t. or (dl) = (1°) lancer, (2°) fondre sur, 
attaquer. 

Tout autre est le mot turc rie salgyn = jour ou 
endroit frais ou rafraïichi par la brise; celui-ci est la tran- 
scription du t. or! KML sa/can = endroit exposé aux vents 
frais. Voy.et cf. t. or! (xls sa/yg. 
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Sallamaq — Branler, Balancer, Remuer, Faire bouger, 
Agiter. 

Cf. sanscrit ca/, éal&mi = vaciller, chanceler, branler ; grec 
gaow, calawyéw, et œakevw = balancer, remuer, bercer, agiter ; 
œaXos = roulis, houle. Cf. encore, sanscrit va/ayamz — agiter, 
ébranler. 

Salmaq = (1°) Lancer, Jeter (des fondements, etc.) ; 
(2°) Se ruer, Se précipiter, Fondre sur, Courir sus. 

Cf. sanscrit sa/, salämi — aller; grec äAXoua = sauter, 
assaillir ; latin sa/io = id. ; lithuanien se/x = id.; anglais /o sally, 
et arménien wyæwy = VOler, s'élancer; français sarllir, d'où 
assaillir. 

Dérivés : (dl salyg = signalement, message, avertisse- 
ment (litt. ‘chose lancée’); yr4le salghyn = (1°) impôt, 
(2°) épidémie; t. orl Gdle sa/yg et salygh = (1°) javeline, 
projectile, (2°) impôt. 

*Samatia, Nom d'un quartier de Constantinople ; 
(les Grecs le prononcent Psamathia où Ypsomatheia). 

On n’est pas d'accord sur l'étymologie de cette dénomina- 
tion. La première forme s’appliquerait au rivage de ce 
quartier, situé sur la Marmara, et dériverait de Wrauabia = 
grève, plage sablonneux (de oœäuuos = sable, cette partie 
de la ville étant connue des Byzantins sous le nom de 
Auumv = port ou rade). 

La seconde forme, qui parait être plus discutable, se 
composerait de ÜWÿos = élevé, haut, et de uaômous = instruc- 
tion; donc, ‘ lieu des hautes études, par allusion, peut-être, 
au fameux convent de St. Jean Stoudius, situé à l'emplace- 
ment actuel de la mosquée ‘Mirakhor’, non loin de 
Psamathia, et qui avait été l’a/a mater d'une pléiade de 
savants théologiens. 

*Samsoun, Ville de Turquie d'Asie. 
Du grec eis Aowr. Voy. ssQ Lt Zstankeuy. 
San (t. or!) = Dénombrement, Recensement ; 
d'où l'expression ÉS$ Les Le san geurmek = passer (des 
troupes) en revue. 
Cf. le japonais san = calcul, compte ; magyar scan = nombre. 
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Ce mot vieux ture semble être le radical de we sanmag 
— conjecturer, supposer, croire, prendre pour, présumer, 
juger, opiner, compter, estimer, penser. 

Au sens de considération, dignité, estime, égard, san 
constitue le radical de gb sanamag = respecter, honorer; 
le russe çan (= dignité) semble être emprunté au turc. 


San ou San — Jaunisse ou Rouille des blés. SL ou He 


Du persan 6: jengé = id. ; arménien dwÿg = id., Et ge = 
éphélide, tache de rousseur, lentigo. 


Sanyq et Sanghy = Excrément. AL et Gil 


Cf. sanscrit sanas = id. 


*Santour = Tympanon ou Épinette; (forme vulgaire DOTE 

sountour). 

Du grec YaArnpior = psaltérion, ou Y410vpa = zither. 

Santour s'écrit aussi js Sermtour; mais le vrai nom 
turc de cet instrument musical c’est LS raroughan. Voy. 
GAL Jatniag. 

Le mot sanfour a donné naissance à l'expression “à ), ola5 ge 
sountourlou = pompeux (mariage, enterrement, etc.). 


Sandjmaq = Piquer, Ficher. 

Cf. grec kevréw = id.; arménien funky = id. 

Dérivé : L= Ve sandy = douleur lancinante, mal au ventre, 
colique ; ls" sendjag = bannière, drapeau, étendard 
(parceque les drapeaux d'infanterie étaient fichés en terre au 
camp en avant du centre du bataillon). 


*Sandal = Bois de santal. 


Du grec œavTaov, sanscrit candana = id. Le vieux turc 
Um /chindan, même sens, est emprunté directement au 
chinois {chintan = id.; arménien Awbqub = id. 


*Sandalié = Chaise. 
Cf. latin sedile = siège, banc, dont le pluriel est sedilia. 
Ce mot a été arabisé, par nasalisation, en ae avec le 
sens de “trône” pour les souverains non-musulmans, le mot 
propre ES" /akht étant réservé à la qualification du trône 
des souverains orientaux et musulmans. 


pe 
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S Le où Ce 


Sanmaq — Penser, Estimer, Conjecturer. (G# bu) Gaule 
Cf. arabe ,É = id.; sanscrit çañk = penser, se douter, 
soupçonner; çañka = doute, soupçon, (correspondant au 
substantif verbal du ture #Le). Voy. et cf. t. or We sax. 


Sava — Message, Annonce, Nouvelle. CANEAT 
Voyez ;l> chav, qui en est une autre forme. 
Cf. latin sagus (fém. saga) = prophétie, divination, pré- 
diction, bonne nouvelle. 
Dérivé: Q>sle savdji ou ,æ%l savadji = messager, 
prophète, évangéliste ; même mot que role tchavdjy. 
Dans les inscriptions de l’Orkhon et en ouighour, notre 
vocable turc se présente sous les formes, saë et saw. 


Savaq (terme populaire) = Étourdi, Gauche, Maladroit, slle 
Idiot, Fou. 

Par sa forme, le mot savag se réclame du verbe (ele 
savmag = écarter, congédier, chasser, repousser, cesser, finir. 
Mais, cf. le japonais /awake = sot, nigaud, niaïis. 

Il n’y aurait rien d’invraisemblable, pourtant, à ce que 
savag fût une corruption du grec oa8Bos (dans son acception 
moderne) = sot, idiot. On sait qu’anciennement ce mot grec 
désignait les ministres de Sabazios, dont ils célébraient la 
fête en énergumènes, au cri sans cesse répété de “evoi ZaBot !” 

Quant à l'origine de oufBos, le célëbre assyriologue, 
Prof. À. H. Sayce, croit pouvoir la faire remonter au hittite 
st-ouas = “celui de la dance’, ou ‘prêtre dansant”. Il 
rapporte encore à ce dernier les mots saba, sava, et saoa des 
Grecs, le sapa des Assyriens et des Egyptiens, et le sxbbz 
des lettres de Tell-el-Amarna, (Proceedings of the Society of 
Biblical Archeology, Novembre, 1905, p. 209). 


Savmaq = Congédier, Renvoyer, Chasser, Repousser, we 
Écarter. 

Voy. Ge dont notre mot est une forme sifflante. 

De savmag dérive Gaëlle savouchmag = s'en aller, 
s'esquiver, dont une variété se retrouve dans CSA qu 
sivichinek. Nous rapportons aussi au prototype sazmag, le 
verbe reste savourag = vanner, disperser, €Ct (ü: 5e 
savouroug = étourdi, écervelé. Voy. lle savag. 
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Sépet — Panier d'osier. 
Cf. assyrien sz/patu = jonc, papyrus ; hébreu FD 5494 = id. ; 
arabe SX = sporta ; persan Jos séved = panier. 


Sepmek et Sepilèmek = Tanner, Corroyer. ESahnes et Sans 
Cf. grec Oéÿrw, Geyréw = préparer les peaux, corroyer, 
rendre mou en mouillant. 
*Setré — Redingote, Surtout. Sn 
Du persan 5,914 sadéré= vêtement des Parses ou Guëbres. 
Ce mot turc n'a aucune analogie avec l'arabe «+ sétr = 


couvrir, cacher. 


*Sédia — Chaise à porteurs. 49 dus 

De l'italien sedia = chaise. Faisons remarquer ici, en 

passant, que le mot ture y4+ sédir (= sofa ou divan), que les 

lexiques donnent comme une corruption de l'arabe ,%e sadr 

(= place d'honneur), pourrait bien n'être, en définitive, qu’un 

emprunt fait a l'italien sedr/e = siège. Nul n'ignore, en effet, 

que, naguère, le sédir était le seul siège connu et communé- 

ment usité dans toutes les maisons levantines, et n'avait 

point particulièrement le caractère d’une place d'honneur ou 

privilégiée. 


Sérin (Seyrun) — Fraîcheur du soir ou du matin. (ose) on ps 

Cf. latin serenus = temps clair et calme ; provençal seren, et 

italien (de Naple) serena = vapeur froide du soir, ‘ serein,” ce 

dernier se produisant ordinairement par un temps clair et 

frais ; le “serein”, proprement dit, s'appelle en ture ;L1 ayaz, 

de sl y = ‘lune’, parceque la fraicheur humide qu'il 

désigne ne se produit généralement que dans les nuits d'hiver 

vivement éclairées par la lune. 
Cf. aussi le japonais saeru — avoir froid, être frileux. 


Serpmek (Seépmek) = Asperger, Répandre. (ES Loge) ES pu 
Cf. grec oTeipw = semer, répandre ; arménien uihnby — 
étendre, répandre; latin sfargere ou spergere = répandre, 
éparpiller, disperser, jeter ça et là. 


Sert (Seird) = Dur, Fort, Ferme. Gens 


Cf. l'arménien wbpun = Solide, ferme, fort. Voy. et cf. 
— 5 car, 


1Ÿ 
(AS) 
(#2) 


S Q OU Kr 


Sès = Voix, Bruit. 
Cf. arménien sws (fev) = bruit, et 3 (#4) = bruit, tumulte, 
brouhaha ; sumérien ses — murmurer tout bas. 


*Segmen = Ancien soldat d'un des régiments des 
janissaires, ‘l'roupe légère de l'ancienne armée otto- 
mane, Soldat irrégulier. 

ne 
Ce vocable est emprunté au persan KyLS segban = veneur, 
troupier ; puis, vagabond. 
Nous pouvons rapprocher de ces mots : l'italien saccomanno 
— goujat, valet d'armée, pillard, et l'allemand scachiann = 
voleur, brigand. 


*Sélin (t. or) = Cresson. 


Du grec aéluvov = id. Les Persans ont également adopté 
ce vocable, sous la forme Less salioun et Cyg sat sélinoun. 


*Sémaver — Bouilloire. 

Du slave samovar = id. 

D'aucuns voudraient voir dans ce mot un composé persan 
de re sain = feu, et st aver = portant ; (on sait que ce 
récipient porte le feu dans son sein). Cf. jam semender = 
salamandre, que l’on explique également par rl sam = feu, 
et pr ender = dedans, par suite de la résistance momentanée 
de ce lézard à l’action du feu, grâce au liquide visqueux qui 
exsude de son corps. 


*Semer = Bât. 
Du grec oayuapiov = id. (de œayua = charge de bête de 
somme, bagage) ; le grec m”° a oauapi. 


Sen et San, Autres formes de {sl on = dix ; 
Uluk seksen = quatre-vingt, et Wläb docsan = quatre- 
vingt-dix (soit, sekiz sen =huit dix, et docouzs san = neuf dix). 
Cf. l'arménien ww San, dans puus #SAn = 20, Et unch SOUN, 
dans £phunb eresoun = 30, punwunh FaTASoun = 40, etc. 


Sen = Tu, Toi. 
Cf. géorgien Sex = id. ; laze sXan = id.; basque scAuen, et 
finnois s27a — id. ; grec ou = id. 


js 
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*Sévas (t. or) — É loge, Louange. Qu gs 
Du persan Qu lus sipas = id.; cf. grec aéBas = respect, 
* vénération, et Ypo = faire cas, compter, avoir de la 
considération. Aujourd'hui (wlss sivas désigne ‘Sébaste’, 
ville de l'Asie Mineure, chef-lieu du ‘ vilayet ” du même nom. 


Sevmek — Aimer. Se qu 
Cf. sanscrit (Védique) 77 et Jinv = id. 


Si-, Suffixe pronominal déterminatif. Le 

Ex. LL Baba = père, Ces bL babasy = son père ; ss gendu = 
lui, mers gendusi = sa personne (lui-même); L\ ana = 
mère, «Ul anasy = sa mère, 

Cf. latin se, pronom accusatif de swz; esthonien se = le 
même, lui-même ; assyrien 54, sa = son, sien, ex. summru = 
ventre, sumursu = son ventre; ablu = fils, ablusu = son fils ; 
(cf. arabe » hou, La, hi — son, sa, et persan | ech, particule 
possessive). 

Si-, Suffixe adverbial. Le 

Ex. Jaûs yéchil= vert, Lau yechilsi=verdâtre, tirant 
sur le vert. Souvent, pour l’euphonie, ce suffixe est précédé 
d’un p (mm): ex. Wws%,s courchoun = plomb, [cts ss 
courchounyst = semblable à du plomb ; ; Le sary = jaune, 
C4 Le sarymsi = jaunâtre; etc. 

Cf. le latin sc = ainsi, de cette manière, et l’affixe 
atténuatif anglais 754 (dans greenish — verdâtre, garish — 
couleur criarde, etc.), correspondant à la désinence française 
âtre (du latin asfer). 

L'idée de ‘nuance ”, de ‘teinte’, qui se rattache à ce 
suffixe, permet de le comparer au chinois ché ou ssé = couleur ; 
thaï sé = id. 

Cette même particule s7, sert à former les verbes 
désidératifs et simulatifs, tels que (&elcso sousamag = être 
altéré, avoir soif; (Gelus £ gharybsamag = devenir quasi 
étranger à quelqu'un, et, par conséquent, porter le désir de 
le revoir; Crea canygsamag = être altéré de sang; 
EL turesl ss guduimsémek = faire semblant de rire, sourire; 
Lotus y SF geuruksémek = désirer voir ; Gels fchog- 


samag = trouver trop abondant ou trop nombreux. 
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*Sia — Ramer à rebours ou dans la direction du sillon de Lu 
l'embarcation, ‘ scier.’ 
De l'italien scza — sillon, d’où sciare = scier (t. nautique). 


Sipmek, Sypearmaq (t. or') = Buvotter, Imbiber, (5e ç Sens 
Boire à petites gorgées, Humer. 
Cf. l'anglais /o sp = id. 
Sipalamaq (t. or) = Palper, Toucher, Caresser, Frotter. (Geil 
Cf. arménien »#by = id.; sanscrit cap, Capâmi = caresser, 
calmer. 
Sipalamag dérive de $Luu sipaw = action de traiter avec 
douceur, caresser, choyer. 


*Sitil = Coquemar, Bouilloire. Ress 
Du latin sa = id. 
On fait dériver généralement ce mot turc, de Jhe saryl = 
écuelle, forme arabisée du persan Je se#/ = id. 


*Siri (t. or!) = Fosse, Puits. Sp 
CF. grec oupos, et latin sirus — fosse destinée à la conserva- 
tion du blé ; arménien wnp = trou ; espagnol et français s#/0 — 
fossé pour conserver le grain. 
*Sirto = Farandole, Branle (sorte de danse). Se 
Du grec (yopos) œupros = id.; m. à m. (danse) ‘traînante”’. 
Siz = Vous (pl. de ns sen, q.v.). js 
Cf. zend y#s, gothique 745, lithuanien #5, et latin vos — vous. 
L’arménien #44 est le datif pluriel de qe 
Siskenmek (t. or) = Se réveiller en sursaut et avec Slot 
terreur. 


Cf. arménien wnvÿuwy, — avoir horreur, être horripilé, avoir le 
frisson. 


Sin (t. or) — Fosse, Tombeau. Es ou ue 
Cf. vieux khmer (Cambodge) six = couche ; anglais s17k# — 
égout ; arménien ##t(#w) = une antre, une chambrette à 
coucher; lycien /2-sent = mausolée. 


ee — . ; : ; L 
Sinmek = Se digérer, S'affaisser, Se poser. ER OR 
Cf. allemand sink£en = s'enfoncer ; anglais {o sink = id. 


Q 
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*Silindir — Cylindre. 
De l'anglais cylinder. Ce mot turc ne s'emploie que pour 
désigner le ‘cylindre’ de la machine à vapeur. Voy. af 
kélcnder. 


*Simid = Semoule, Gimblette. 
Du grec œeuidalis, et grec m 


nc 


deuvyda = latin si7/1/a, 
fleur de la farine, gruau, qui sert à préparer la pâtisserie 
connue sous le nom de ‘gimblette ” (ou szrd en turc); enfin, 
sanscrit sa/séda = fleur de farine. 

Simnid est un mot commun au turc et à l'arabe. 


*Simsar — Courtier. 

De l'italien sensale (latin cnsartum) = id. Le mot corre- 
spondant en langue persane est _ plages sipsar où Jus sifsad. 
Les Arabes se servent également du mot plats SIINSAT, 
avec la même acception. 


*Sinavon = Synagogue. 
Du grec ouvaywyy = id. Voy.et cf. me lavra. 
Selon les Israélites du rite portugais-espagnol, ce vocable 
serait composé de deux mots hébreux signifiant ‘ feu brillant” 


(7 UN ës nôgcah),. 


*Sini — Plateau rond servant de table à mancger. 

Cf. grec œavis = tablette, planche ; ou latin ca = table. 

Certains lexicographes voient dans ce mot la forme 
arabisée de [> fchint (= chinois), et ils en concluent 
à l'orivine chinoise de ce meuble. Il est vrai que l'existence, 
dans la langue arabe, du mot &me syniyyé(=grand plateau), 
donne quelque vraisemblance à cette interprétation. 

Ce vocable est commun au persan, où 1l s'écrit Los SENT, 
comimne en turc. 


*Sinior = Monsieur. 

De l'italien siguore = id. 

Autrefois, on donnait ce titre à tous les Européens 
indistinctement. Aujourd’hui, on ne l'accorde qu'aux 
Israëlites. Les Européens sont qualifiés de ‘rrousion’ 
(Monsieur) ou fchélébr (voy. ce mot). 


Les ns _ 


Dee 


227 


S Ly= où ss. 

*Sinor = Confin, Limite, Borne. ne OÙ gs 
Du grec auvopor = id. 

*Sintina = Sentine. dis 
De l'italien sentina = id. 

*Sindjef — Frange, Bordure, Garniture. ste 


Cf. grec aiaiBos = frange. 
Sivri — Pointu. ne 
Cf. sanscrit {ivra, et zend /i5ya ou figra = pointu, acéré, 
(persan + 2); vieux persan //97a (persan m* 5 7) — flèche; 
médique //gra = pointu ; ‘éigra hhaouda’ = bonnet pointu, 
(épithète des Hittites). 
Le mot #igra (transcrit &kæS par les sémites) forme le 
nom du fleuve ‘ Tigre’, le rapide. 
Cf. encore, sanscrit «pra = soc ; zend suivra = id. ; assyrien 
sakru = pointe ; syriaque EE = id. 
Soy = Race, Lignée, Famille. sys 


Cf. japonais zoku = famille, tribu, clan. 


Soyoulmaq (t. or!) = Se traîner, Ramper. :- Aus 
D'où ulduse soyoulghan = lézard, peut-être aussi, lombric, 
ou ver de terre, qui s'écrit Lys soghouldjan, et que certains 
lexiques font dériver de Gas socoulmag = s'introduire, 
entrer (en terre?). 
Une autre forme de ce verbe se rencontre dans (&eld.| 
oyoulghamag = serpenter.  Voy. ue > échévirneh. Cf. 
polynésien /o/o, et fidjien do/o — ramper ; arménien wnqwy = id. ; 
grec oupw = id.; sanscrit cr = couler. 
*Soitari = Bouffon, Loustic. ET 
Cf. irlandais sofaire = fat ; où bas-latin sorfiarii = sorciers 
de basse classe (Hincmar); ou grec œarupos = satyre; ou 
enfin, latin su/ela = artifice, tour. 
L'explication de ce vocable par L<,;:2« s'atéri = tribadique, 
selon le Lehdjéi Osmanti, nous semble inadmissible. 


*Soba — Poële. 

Du bas-latin s/xba ou stuffa = chambre à bains, d'où 
l'italien s/xfa — étuve; anglais s/oie = poële. [La chute du 
£ dans le turc est due aux exigences de l’euphonie. 

Q 2 
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Sopa = Gros bâton, Gourdin, Trique. 
Cf. arménien gnewy = bâton ; persan ms fchob = id.; aux 
Indes, les porte-massues sont appelés ;\ùs> #ckobdar. 
Soghan = Oignon. 
Cf. sanscrit sx*anda = id. Le persan cs sukh, l'arménien 
unfu, et le latin caepa, d'où le français cive = id., sont alliés 
a notre mot turc. Notez que celui-ci se prononce aussi sovan. 


Soloug = Souffle. 

Cf. arménien wynk = (1°) vent léger, zéphyr, (2°) houle, 
correspondant au turc Jde soloughan (forme participiale de 
grd soloumag = être haletant ou essouflé). Cf. encore, 
géorgien soul: — âme; vieux haut-allemand sex/a et allemand 
seele, anglais soul = id. 

Pour l'analogie, cf. le latin anima, de äveuos = souffle, 
l'arabe LM nefes = souffle, et [xd ne/s = principe vital; car, 
le ‘ souffle’, c'est la ‘vie’: 2nspiravit spiraculum, dit la Bible 
(Genèse ii, 7); grec Yuyn = âme, et Yuyw = souffler; latin 
spiro = id., et spiritus = esprit ; arménien wkäy — (1°) âme, 
(2°) souffle. 

*Som = le poisson appelé Saumon. 

Contracté du français ‘ saumon” (sa/monem).,  Voy. Lyese 

SOMOUNL. 


*Som — Bloc, Masse solidifiee. 


CF. DS pe Sons gumuchk = argent massif; ss) pre soin 


altoun = or massif, Cf. grec oœua = corps. 
*Somoun — Miche. 
Du grec Wœyuiov = id. 
*Somoun (t. de métallurgie et de commerce) = Masse de 
plomb ou d'étain sortie de la fonte. 
On dit [Ljpese sb, courchoun somounou = saumon de 
plomb. Du français ‘saumon’ = id., par analogie avec la 
forme du poisson du même nom. 


Le 


ps 


ps 


LE 


Cr 


*Sontyrach ou Sontradj (t. de maréchalerie) ris ou [lie 


— Bute, ou Boutoir. 
Du persan Qu sumtirach = rogne-corne (soit, rogre- 
pied). | 
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*Sonda — Sonde, (t. naut. et chirurgical). SN pe 
De l'italien sonda = id. 
Seuylémek = Dire. Le ay quo 
Cf. berbère sioue/ = parler. 
*“Subek — Urinal attaché au berceau des bébés. CS qu 
De l'arabe Es sbik = id. 
*Subié = Orgeat, Lait d'amande. bn) ques 
Cf. l'italien z4/pa = soupe. 
Sup (t. or) = Balai, Cp ges 
d’où D 392 9 supurgu, et t. ott" Ego supurgé = id. 
Cf. anglo-saxon swapan, et anglais /o swerp = balayer, t. ott" 
Le ons supurmek = id. 
Sut = Lait. ges 
Cf. zend #/$Svipta = id. ; kurde (Zaza) = sat, et kurde 
(Chighni) suzwd = lait. 
On peut également rapprocher de sut, l'allemand s/ss — 
doux ; cf. le persan ù chir = lait, et ns à chirin = doux, 
‘comme le lait.’ 
Sutchuk (t. or) = Doux. > pe 
Cf. allemand s#sz = id. Voy. Tee djudjuk. 
*Surtuco = Redingote, Stambouline, Surtout. SD 19 
Du grec couproükwvy = surtout ; russe çerfouk = id. 
La terminaison en £o tient du bas-latin /o/us, dans Île 
composé supertotus = surtout, la dentale changé en gutturale, 
comme, inversement, dans ‘paletoque”, devenu plus tard 
‘ paletot”. 
Surmek ou Surumek = Pousser devant soi, US ps OÙ Sep 
Traîner. 


Ce dernier s'écrit aussi Leds, y suruklémek. 

Dérivés: sy suru (t. or! une suruk) = troupeau ; 
7 surgu = verrou, herse ; OS 9m surgun = exil, pousse, 
rejeton ; PSI SUTUIM = débit, cours, écoulement, consom- 
mation; y surudju = (1°) qui écoule, (2°) postillon. 

Cf. grec oùpw = traîner, d'où (ywpos) œuprôs = branle, 
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farandole, que les Turcs connaissent sous le nom de ssrto. 
Par une coïncidence bizarre, oupuaia (= boisson émétique 
ou purgative) s'accorde exactement avec le turc &e,es swriné 
(dans l'expression æce &es surmé iladjy = remède ou 
médicine drastique). 


Surtchmek — Chopper, Broncher. LS jp 
Cf. arménien »ngh = changer, tourner, se renverser. 
Suzmek = Filtrer. | MOTTE 


Cf. sanscrit 54 = exprimer, extraire; çucy et çucyâmi = 
distiller, exprimer un suc; çuc? = clair, transparent; latin 
sudo = suer, et sugere = sucer ; grec Üw = humecter, pleuvoir. 
Voy. et cf. (eme sysmag. 
*Suluk = Sangsue. | AR 
Du persan y; = id.; cf. aussi, hébreu ai) ‘alüga = 
id., et sanscrit 7a/uké = id. | 


*Sulugen = Minium. SD gs 
Cf. sanscrit çrÿgéra = id. ; arménien uphfnu = id. 
*Sulumen (t. de chim.) = Sublimé (en général). Te 


De l'arabe Lg las suleymant (= bichlorure de mercure), 
qui semble être une imitation du latin sxb/imatus. 


Summek et Chummek ({t. or') = Sucer, Téter Let et ESA 0 qu 
(en parlant des petits de la race ovine). Formes variées du 
t. ott” Lao | emimek = sucer, téter, absorber ; ESC 1909 
sumurinek = id. 
Cf. arménien 4h, = boire, et français Hwmer (que Diez et 
Scheler considèrent comme une onomatopée). 
Cf. encore, latin saumon = téton. 


, 4. 
*Sunger = Eponge. ET 
Du grec opoyyos, dim. oboryyäpior = id. 
2 
Sungu = Baïonnette. ET" 
Cf. grec ovyüvns = lance, dard. Voy. ù; s7pgyn. 
Dans les inscriptions de lOrkhon, ce mot surgu se 
présente sous la forme sunug = lance; l’ouighour a swrguk 
= id.; japonais s#1 — bêche. 
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Sou (Soub) — Eau, Rivière, Sève. 

Mongol #su = id. ; ouïighour 547, et thibétain /c//u, tonghouz 
OUSSou, calmouq oussoun, et yukahiri ouché = id. 

Cf. sanscrit sxda = eau, suc, et sava = liquide, eau, sève, 
suC ; circassien PS4 — eau ; chinois c/oui — id.; sokpa Wassu et 
usu = id.; serpa et limbu {cXoua, kiranti /ckawa, khari naga et 
angami naga afsu et si — id.; fanti #54, et avekvom esonhk = id. 


Cf. encore, arménien &#:1/ — mer ; vieux nordique saxp, sup, et : 


vieux haut-allemand saz/, saf, et nouveau haut-allemand 54/ff = jus ; 
berbère (Rif et Ouargla) sou = boire; japonais s#z (toujours 
dans les composés) = eau ; latin sapa = sève, 
*Soupia = Seiche. 
Du grec onmia, latin sepie = id.; Les sépia désigne la 
liqueur noirâtre employée en peinture sous ce nom. 
Soutch = Faute, Péché, Délit. 


Cf. sanscrit dé$a = id. ; hébreu 19 $67 = s’écarter, trans- 
gresser, manquer, pécher. 


*Sousta-. 
Interjection que l’on adresse aux toutous, pour les con- 
traindre à ‘faire le beau’, c’est à dire, à se tenir debout sur 
leurs pattes de derrière. De l'italien 54% / ou s/a su ! = id. 


Sousmaq = Se taire, 
(et QG, desc sousdourmag = faire taire, réduire au silence). 
Cf. grec oiêw = id.; sanscrit /u$, tusydmi — se calmer, 
s'apaiser ; anglais /o hush = se taire. 
*Soughly (t. or') = Rôti, Kébab à la broche. 
Cf. sanscrit ç#/ya et çâlika = viande rôtie à la broche, 
(cäla = broche de fer, lance, pique). À ces vocables nous 
pouvons comparer, d'autre part, le grec oaouBlià = brochée 
(œoùBXa = broche). 
*Soulina (t. de marine) = Couteau de mer, 
(sorte de coquillage long et plat). Du grec cou\va = id. 


Sounghour = Faucon, Autour, Gerfaut. 
Voy. Sl> rchagyr, dont notre mot est une forme 
nasalisée. Cf. arabe ce = id. et persan ,=t serdjer = un 
oiseau de proie. 
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Sounmaq = Offrir, Présenter. GA po 
Cf. sanscrit san, sandmz = id.; arménien 4%4y = id. 


*Souvouria ou Sighouria = Couramment, à jptme OÙ À ja gun 
Sans obstacle, 
(se dit du cours ou de la circulation des monnaies, etc.). 
On peut assimiler ce mot soit au persan |, 5 chekréva = 
monnaie courante, soit à l'italien s2c#r70 — sûr. 


Sypa = Anon, Petit de certains ruminants. Les 
Cf. abkhaz spau = fils, enfant ; sanscrit çéva ou séva = petit 
d’un animal ; arabe Le = enfant. 


Sypalmaq (t. or') = Glisser, Trébucher, Tomber. as 
Cf. grec abakko = id. 
Sytchramaq (Sekrimek) = Sauter. (ES Lo) (jet sre 


(Voy.et cf. ELA sekmek et LAS Lo segiritmek = courir.) 
Cf. grec okaipo et oxipraw = sauter, gambader. 
Le t. or! ai MEL saghyrtca (t. ott" 4 pe tchékirgé) = 


sauterelle, est allié au vocable que nous examinons. 


Sytchmaq — Cacare. 

Cf. sanscrit sé, sincmi — asperger ; (pour l’analogie, 
Cf. ture 2S fychgy = excrément, de Geiis jychgyrmag = 
jaillir, sourdre). 

Cf. encore, vieux haut-allemand sczsan, et allemand scerssen, 
anglais /o shit, lithuanien 557#/7, et danois s#zde, qui ont la même 
signification que le mot turc que nous examinons. 

*Syra = Ordre, Rang, Serie. 0 
Du grec ceapà = id. Cf. arabe 5,9 souret (pl. ;e4 suver) = 


id. Cf. encore, l’arménien »wp — rangée. 
Dérivé: END syravary = en ordre, sur une mème ligne. 
Syrma = Fil d'or, Passementerie tressée de fil d'or. 


Cf. grec eipuos = série, concatination (de eipw = tresser). 
Pour la prosthèse de la sifflante, voy. ss! or. 


ee 


Ce mot turc est entré dans le grec m", sous la forme 
ovpua = fil métallique, d'or ou d'argent. Serait-ce un dérivé 
de avpow = tirer, d'où, par extension, étirer (à la filière)? 
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Syzmaq — Faire un somme, Dormir. 
Cf. sanscrit sas, sasint = id. 


Syzmaq — Transsuder, Suinter. 

Cf. latin sxdo = suer, transpirer ; vieux haut-allemand s#75an, 
et nouveau haut-allemand scÆzwz/zen — id.; anglais /o sweat = id. ; 
persan (des; = id.; grec Dous, et anglais {0 o0ze: néerlandais 
sweeten = se couvrir de moîteur. 


Syghyr = Bœuf. 


Cf. sanscrit çakkara = id.; caykara = taureau. 


Syqaq (t. or) = Gazelle, Sazga lartarica. 
Cf. sumérien $fgga = bouc; persan CSLS chak = id.: vieux 
haut-allemand 27%: — chevreau; allemand z7ege — bique ; copte 
shie = id. Voy.et cf. © réké. 


Symaq = Briser, Tuer. 
Cf. grec Over = tuer. 


Synamagq — Éprouver, Essayer, Scruter, 
(autre forme de Sedo denemek, et As lb tanymag, q.v.). 
Cf. vieux haut-allemand 577 (allemand 57%) — sens, sentiment ; 
latin sexfo = sentir; arménien 4bLby = inspecter, examiner, 
palper,tâter. Cf. encore, berbère (Gourara et Touat) sex ou s?# 
— savoir ; allemand £#enren, anglais fo ken =id.; arménien PVLh1= 
observer, prendre connaïssance, examiner. 
Syva = Enduit (de mortier, etc.). 
Cf. arménien $&bh — id.; sanscrit s#4& = crépi, mortier, 
enduit. 


Ch Li 


Ch, Ich, Ouch-, Suffixe formatif s 
d’une certaine classe de substantifs verbaux, à l’imitation du 
persan, tels que : ni gtdich = marche, allure (du verbe 
US gitmek = aller); (ns je ourouch = battement, coup, 
(du verbe (5e . ,s| ourmag = frapper), etc. ° 
Cf. les terminaisons grecques en -saus, -oaus, -nous, dans 
yévrnois, Barriois, etc. 


Chaï (t. or) = Une bonne affaire, Chose profitable. sé 
Cf. arménien »w$ = bénéfice, profit, avantage, gain ; persan 
&lS = fruit ; japonais sai — richesse, trésor. 
*Chayaq = Sayette, Escot, Sorte de serge. GblS 
Cf. latin saga = nom d'une étoffe (selon Diefenbach, 
‘Or. Eur”), d'où bas-latin sara = panni species. 


*Chabraq — Housse, Chabraque. tels 
De l'allemand sckabracke = caparaçon, housse. 
Ce mot s'écrit aussi al:l> #haprag. 


] e. "= 
Chapat (t. or') = Gifle, Souffle. ile 
Cf. sanscrit capata et capeta = la main ouverte, la main 
avec les doigts étendus. 


*Chapchal (Chafchal) = Lâche, Flottant, En (Just) Jul 
désordre, Informe. 
Cf. grec m"“ oa\rakov = chose flasque, (serait-ce un 
emprunt fait au turc?) 


*Chapqa = Chapeau (en général). a Le 
Du polonais csapska = schako. 
Chatyr = Valet de pied. pe 


Cf. hébreu MW sérèf4 = id. (par inversion des lettres). 
Les lexiques font dériver £l& chatyr du substantif arabe 
es Le chataret = vivacité, agilité, allégresse. En persan 
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chatyr signifie ‘estafier’, ‘coquin’, ‘coureur’, valet de pied. 
Nous comparerons ces vocables avec le sanscrit #saëtr — 
occupé de son ouvrage, écuyer, cocher, portier. 


*Charanpol ou Chrampo = Gabion, Palissade. 51,5 ou Jsls 


Du hongrois, id. 
Charyldamaq = S'écouler avec bruit (l'eau, etc.). 
On peut y voir une onomatopée formée de Kb ,& charyl= 
bruit d’un torrent; mais cf. sanscrit rar, xardmz: = couler, 
s'écouler ; xaray&ni = répandre, faire écouler. 


Charqy = Chanson. 

Cf. sanscrit sarga = chant d'un poème. Ce mot turc, 
expliqué par l'arabe | $,% (= oriental), nous semblerait 
insolite dans la bouche des ‘Orientaux’”. Il n’en est pas de 
même du terme . turki, par exemple, qui, tout en 
s'appliquant à la même classe de mélopées, spécifie au moins 
le peuple qui l’a inventé. 


*Chañfil — Petite auge de bois qui sert à conserver le miel. 
Du grec oxapn = auge. La lettre finale du mot turc 
semble être parasite. 


*Chaca = Plaisanterie, Jeu. 

Cf. italien giwoco = id. Le t. or! porte &$> tchéké, au lieu 
de chaca, et l'expression t. ott" «5 &lS caca-chouca, 
‘badinages et plaisanteries, est transformée en KL Le 
tcheké-tchuké, en t. or. Pour la mutation des initiales, voy. 
GAL ichatmag. 

Nous croyons que l'arabe lé chaca ou lé chécavet 
— ‘ scélératesse”, d'où l’on fait dériver ce mot turc, n’a aucun 
rapport avec celui-ci, à moins que ce ne soit au sens de 
‘mauvaise plaisanterie ”, ou de ‘ jeu de mains (jeu de vilains)?. 

Notons, pour mémoire, que le mot Æ£S chékil est 
employé couramment en Algérie, au sens de ‘blague’, de 
‘plaisanterie’, ou, selon Dozy, d'‘agacerie amoureuse’. 
Serait-ce une imitation du vocable turc qui nous occupe ? 


Chaclaban = Prestidigitateur, Jongleur. 
Corruption de SA chahlévend. NVoy. HS lévend, au 
sens d’‘agile ”, etc. 


Gta, 


UE 


Ch Le 


*Chali = Camelot. 
C'est le mot persan JL cal (= chäle), avec l'affixe de 
relation. Mais cf. grec ioan = vêtement de poil de chèvre. 


Chalvar — Pantalon bouffant, Grègues. 

Ce mot semble emprunté du persan. Il se prononce 
Je tchalbar dans le turkestan chinois, et s'écrit Je . ps Serval 
(pl. b D) en arabe. Tous ces vocables semblent dériver de 
capäfBapa mot grec emprunté au vieux persan et désignant 
le même vêtement ; de là aussi l’hébreu sarebbalin = culottes, 
braie. Le français sarabale, et le russe charavärer, dérivent des 
mêmes sources. 

Le véritable nom de ce vêtement en tcheghataï est 
Obs schtan. 


*Chamandra = (1°) Bouée, (2°) Porte-mèche. 
Du grec omuavrripior (et grec m“ omuavrodpa) = signe, 
marque. 


Chébek — Espèce de singe, Cercopithèque. 

Cf. sanscrit #apr = singe ; grec xnB0os et Keiros = id. ; arabe 
is = )id.; vieux haut-allemand 4/0, et anglais ape = id.; abor miri et 
sibsagar miri( Bengale) szôek et chibeh — id. ; guyane clameck = 
sapajou. 

Chébek pourrait être allié au vieux perse sfaka = chienne, 
d'où l’arménien wuuyw4(u) — Meute, et le russe sabak = chien. 


*Cherit — Galon, Passement, Soutache. 
Corruption de l'arabe L * chart Cf. sanscrit sarié ou 
sarat = fil, et grec oeupn = corde, bande; italien serfa — 
guirlande. 


*Chira = Moût. 

Du grec oipatoy — vin nouveau bouilli; latin sir@rm = id. ; 
sanscrit 27@ = SUC. ; 

Chira est un vocable commun au turc et au persan. 

En kachgharie 54à cHiré désigne le thé, et Je Eyes 
chirétchis (im. à m. ‘chose à thé”) = théière; cf. => 025! 
atechtchiz (m. à m. ‘chose à feu’) = allumette et pe A 
paitchiz (m. à m. ‘chose à pied”) = fer à cheval. 


Ju 
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*Chiringa = Seringue. 
De l'italien siringa = id., dérivé lui-même du grec oùpry£ = 
chalumeau. 


Chich = Broche, Brochette, Rapière, Aiguille à tricoter. 
Cf. sanscrit c7#h& — pointe, d’où persan € sikh = broche 
de fer. 


*Chifra = Chiffré (télégramme, etc.). 

Du français chiffré. On sait que le mot ‘chiffre’ est 
d’origine sémitique. L’hébreu “5D séphèr =‘ écriture, ‘livre’, 
a pour équivalents, arabes: (1°) ès sifr = id. (2°) Re syfr = 
vide, zéro, et (3°) &> dtfr = système de signes cabalistiques 
usités dans l’art de la divination chez les Arabes, surtout 
avant l'avènement de l'islam. (C'est de cette dernière 
acception qu'est tiré le sens d’ ‘écriture secrète ” attribué au 
mot ‘ chiffre” en français, et aux mots cifra ou cifera en italien. 
La deuxième acception énoncée ci-haut s'est conservée dans 
le cipher anglais, et le czfrè roumain. Enfin, l’acception de 
‘signe numérique”, qui est propre au mot qui nous occupe, 
procède du sens d’‘écriture”, appliqué à ses originaux 
sémitiques, et de la valeur numérique des lettres de 
l'alphabet dont se compose l'écriture. 


*Chikil (t. or!) = Anneau, Bague. 

Cf. sanscrit cakra = cercle ; grec «uüKk\os = id. ; arménien 
2h Où phgn = boucle, agrafe. | 

Le persan JA$5 cHzkil, et l'anglais skackles = entrave (pour 
chevaux, etc.), ne semblent pas étrangers aux précédents. 

Chikil nous parait être le prototype de JS scHkIl = 
difficulté, embarras, doute ; il correspondrait, dans ce sens, 
à l’arabe 5 ie ougdet = nœud, difficulté, etc. 


Chimchek — Eclair. 
Cf. basque cAsmista = id. ; sanscrit samusat = flambant, 
luisant. 


*Chinel — Sorte de manteau sans manches. 
Cf. français chenille = vêtement négligé du matin. (Ce 
dernier serait-il une altération de l'allemand sc/ne/l, au sens de 
‘ vêtement dont on s’affuble À LA HÂTE, au saut du lit ”?) 


C5 
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*Chinik = Mesure de capacité pour les denrées. 


Du grec yoimË£ = id. (grec M" oowikiov = id., chenic). 


Choudroun (t. or') = Rosée, Pluie fine. 
| Cf. latin sudor = sueur. 


*Chyp (dans la locution ckyp déyu = vivement) 

s'emploie généralement (comme les expressions onomato- 
péiques op, 2yp, tchat, pal, tchyt, tac, etc.) dans le langage 
vulgaire, pour ajouter l’idée de célérité à l’action que l’on 
relate. 

Ce mot dérive du persan = chep = vitesse, hâte, corre- 
spondant à l'arménien x44 = id., et Zu = force, impétuosité, 
élan. 


Chyrlaghan — Huile de Sésame. 

Ce mot est une corruption du persan c#iré roughen, 
expression pléonastique, portant le même sens, où le terme 
Lés, roughen (= huile) est redondant, l’'HUILE DE SÉSAME étant 
désignée dans cette langue par le seul mot 5% chiré, ou, 
selon la forme arabisée T + chirea. 

Comme ce terme s'emploie presque toujours, en turc, 
sous la forme doublement pléonastique de éL LES 
chyrlaghan ydghy = ‘huile chyrlaghan’, d’aucuns ont eu 
l'idée que cAyrlaghan pourrait être un participe du verbe ture 
= chyrlamag = produire un murmure pendant l’écoule- 
ment ou l’ébullition—en parlant des liquides. 

Cf. le persan GX, chortden = bruit produit par la chute 
abondante des eaux. 


QU). 


Gh a 
Gha, Ghé, Gia, Gé (t.or'), Particule suffixe du datif. K'et «i 

En t. ott" elle se trouve adoucie en é, yé, à, ya. 

Ce signe du datif est commun à un grand nombre de 
langues. Nous citerons le sumérien ge (ex. säge = à toi, ou 
ton); basque #0, affixe du génitif; chinois #1z%, ker, kivo = à; 
albanais 72a — à; pehlevi gan — vers; russe #' — à ; grec Ôe 
(ex. 4Aaôe = vers ou à la mer); annamite et siamois #e, £yo = 
à ; telugu #4, 4 = à ; malabar #4 = à ; uraon gaf = à ; malai la, 
akan = à ; plusieurs dialectes non-aryens de l’Inde centrale, 
À, ge,ga, ke = id. 

Le japonais ga constitue également un affixe du génitif, 
ex. kimi ga yo = le règne de l'Empereur. 

La préposition russe #o (— vers, à, chez) s'emploie avec le 
datif. 

Voici des exemples de ces suffixes turcs : 


fs KE st JE y! Lost 
“ À celui qui s’abaisse (s’humilie) abaïsse-toi (incline-toi), 
jusqu’à ce que ta tête touche la terre ; 
A celui qui fait le hautain, fais en de même, jusqu’à ce que 
ta tête atteigne le ciel” (prov.). 


*Ghaïtan = Cordonnet. nie 
Du latin catena = chaîne. : 
*Ghaïida — Musette, Cornemuse. ae 
Du bulgare gaïda, et grec m"° ykaida = id. " 
*GHhabia (t. naut.) = Hune, Gabie. AU 
De l'italien gabbia = id. L 
Ghar 
| L 
7. 


Particule qui, de même que sa forme contractée ær, con- 
stitue la terminaison du nom de certains pcuples d'origine 
touranienne, tels que Tatar, Avar, Boulghar, Escuar, Khazar, 
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Hounghar, Tzounghar, etc. Elle entre également dans les 
composés turcs orientaux ul: Geranghar = aile droite 
(d'armée), et jüls> dévanghar = aile gauche, expressions 
auxquelles, en passant, nous assimilons le japonais s4ingari = 
arrière-garde. D'autre part, dans la langue des aborigènes 
de l'Australie occidentale, y##ghar signifie ‘ peuple”, ‘ tribu”; 
(notez que dans les dialectes turcs du nord de l'Asie, yon 
s'emploie dans le sens de‘ peuple”,ou de‘ gens domestiques”). 

Cette même terminaison se remarque, enfin, dans les 
noms de certaines tribus non-aryennes de l’Inde centrale, 
sous la forme #ad (prononcez 4ar), mot qui, chez les Sañtalis, 
la plus considérable de ces tribus, signifie ‘homme’, et se 
trouve allié au mongol ere, er. 

Il n'est pas invraisemblable que cette particule gear soit 
employée enclitiquement pour désigner une ‘collectivité’, un 
‘groupement ”, à l'instar de cette autre particule ouighoure 
kun où gun, qui se rencontre dans #/gun ou al/kun = ‘ peuple’, 
et dans le mot zwiyiounim (— mes frères cadets) des 
Inscriptions de l'Orkhon. À ce point de vue, ghar serait 
comparable à la terminaison plurielle de l'arménien £wp 
(comme dans nphwp, LL ET etc.). 

Il est à remarquer qu’en thibétain le mot g#ar comporte le 
sens de ‘ camp” ou ‘campement’. 

Notons, enfin, que le mot gar se trouve encore dans 
l'oudi, idiome de l’une des petites tribus caucasiques, au sens 
de ‘fils’, ou ‘enfant’, et qu’il forme les composés : véitchéghar 
(fils de frère) = neveu; #lountchéghar (fils de sœur) = id. ; 
dayounghar (fils d'oncle maternel) = cousin, etc.! D’après 
cette acception, Z#ounghar signifierait ‘ fils de huns”; boulghar 
‘enfants du Volsa,' etc. 

1 Ces mots sont puisés dans l’ouvrage, intitulé Ze pays des Alvans 


(ancienne Albanie) et ses voisins, du Dr. Magar Barkhudariantz (1893, Tiflis, 
typographie Charatze, 21 Rue Nicolaïevskaia). 


*Ghardian et Vardian = Gardien. Ubs)h et Lo 
De l'italien guardiano = gardien, garde.  Voy. et cf. 
asso |, vardagosta. 
*Gharghara — Gargarisme. » 5 à 
Du grec m* yapryapa, italien gargarismo = id. Cf. le persan 
s, LE garara = id. 


Gh a 
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*Ghalata, Nom d’un faubourg de Constantinople. 


De l'italien ca/afa, et génois caladda = descente (du verbe 
calare = descendre lentement) par rapport à la situation de 
ce faubourg, qui se trouve au pied de la colline de Péra, 
habitée, autrefois, par la colonie commerçante des Génois. 
Ce sont ces derniers qui ont donné à ce centre commercial, 
et au port dont il est flanqué, le nom de ‘ Caladda”, changé 
plus tard en ‘Galata”. Ce même verbe italien a donné aussi 
le terme de manège français calade = terrain en pente, sur 
lequel oh fait travailler un cheval pour le dresser. Cf. grec 
xakaw = faire descendre, cALER (t. nautique). 

Pour ce qui est de la mutation du c en £, on en trouve 
des exemples, dans 4&Ïl ca/étu (= biscuit), qui dérive de 
l'italien galetta ; 4x5 candja (= croc, gaffe), de l'italien gancio ; 
cf. encore, le français galoubet, qui est une autre forme de 


calumet (ou chalumeau) ; xaXauapuov et galimard. 


*Ghaloch — Galoche. 


De l'italien galoscia (tiré lui-même du grec ka\omoûov = 


soulier de bois) = id. 


Pour la mutation de la labiale en sifflante, cf. sepsa et 
‘sèche’; propius et ‘proche’; apium et ‘ache”; fraube et 
‘trochit”. 

*Ghangha = Gong. 

Du chinois, id. 


Ghavgha = Tumulte, Vacarme. 
Cf. persan LS geugia — id., et grec xpavy = id. 
*Ghodjouq = Manteau doublé de fourrure. 
Du bulgare codjoukh = id. 
*Ghordjata (t. naut.) = Hune supérieure. 
De l'italien gorgrata = collerette. 
#*Ghomena = Câble de l'ancre, Amarre. 


De l'italien garmina ou gomena = id. ; cf. français gomèêne ou 


gumène = id. 
*Ghourghour — Gargouillement, Borborygme. 
Cf. grec ropkopuyuds et BopBopuyuds = id. 
*Ghourouch = Piastre, L'unité monétaire turque. 


“On sait que St. Louis, à son retour d'Egypte, réforma 
complètement la monnaie de France, qu'il la porta à un 
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tres-haut titre et transforma en une monnaie réelle le ‘ sou, 
qui jusqu’à lui n'avait eu qu'une valeur idéale. Le sou 
d'argent s’appela, dès lors, ‘gros tournois” (/xronus grossus), 
et le denier, ‘ petit tournois.” 

“ Le nouveau type se répandit bientôt dans toute la 
France et dans le reste de l’Europe. Il fut imité par les 
Croisés en Palestine, et, dès les premières années du XIv° 
siècle, on vit paraître successivement, le grossus argentinensis 
(= gros de Strasbourg), les Grossi Delphinales (= Gros du 
Dauphiné), puis, les Gros de Prague, de Pologne, de Bohème, 
de Hongrie; plus tard, les ‘ Groat” d'Angleterre, d'Écosse, etc. 

“ Ainsi, la dénomination de ‘ Grossus”, tout en conservant 
sa forme radicale intacte et entière, devint grosso en italien, 
groschen en allemand, garach en hongrois, grosz en slave, 
ghourouch en ture, et gyrch ou gyrch en arabe (dial. égyptien)” 
(Belin, Æistoire économique de la Turquie.) 

Le français gourde = piastre forte de la valeur de 6 francs, 
est aussi une corruption de grossus, à moins toutefois qu'il 
ne vienne de l'espagnol gordo = gros (dérivé lui-même du 
latin gurdus). 


*Ghourq (Courq) = Poule couveuse. ETORT- 

Du persan ess guruk = id. Cf. ossète #/arg = poule; 

gaélique cearc = id.; grec m" xoûpros — coq d'Inde; russe 

Ækuritsha = poule; lithuanien #urka = id. Ghourg désigne 

aussi, familièrement, le dindon. 
Au fond, notre mot turc, aussi bien que le persan, puis le 

grec xoÿpros, paraissent être des vocables imitatifs, formés 

respectivement d’après le gloussement de ces gallinacés. 


Ghydjyr ou Qytchyr (t. or) = Mulet. 5 ou 
D'où Sr gytchyrdpi = mulctier, tzigane. Voy. HV catyr. 
Ghoughoug = Coucou. Gé 


Cf. sanscrit #whfka = id.; grec kokkuË — id. Pas n'est 
besoin de faire observer que le nom de cet oiseau n'est qu'une 
imitation de son cri monotone. 


Gydyqlamaq = Châtouiller. FAURE 
Cf. arménien OTCTOT LR = id. 
Ghyrtlaq = Gosier. L DJ 


Cf. sanscrit #rfa = larynx ; arménien Lagiwk = id. 


F st 


*Farbala — Falbala. 
De l'italien fa/palà et falbalà = id. Mais comparez aussi 
le saxon /arfalla = les plis d'un vêtement, d’où l'anglais 
furbelow = falbala. 


*Farfara = Goguenard, Plaisant. 

Cf. italien jarfalla = papillon, et métaphoriquement, 
évaporé, léger, d'où jarfatola = esprit léger; jaufano — 
hâbleur. Cf. grec Téprepos = léger, versatile, babillard, et 
arabe 55 ferfar = loquace, bavard. 


*Fasoulia = Haricot. 
Du grec häsomAos (grec m”" haaobkta) = id. 


*Fachca = Bandelette, Lange. 
Du grec m°° paoxià = id. 


*Falaca — Gros bâton en bois, 
de la longueur d’un mètre, portant, au milieu, une forte 
corde attachée en arc par les deux bouts, dont on se servait 
autrefois, dans les écoles, dans les prisons, et même sur les 
places publiques, pour administrer la bastonnade sur la 
plante des pieds des délinquants, que l’on faisait coucher 
sur le dos. 

Du latin plalangæe ou palangæ = fortes barres ou gaules, 
servant au transport de gros fardeaux, palanches; grec 
puharyyes = id. Le grec m"° hakayyas = férule, est emprunté 
au turc. 

Dans la plupart des lexiques, fa/aca est donné comme 
un mot arabe, provenant de la racine verbale (35 /leg ou 
felleg = fendre, d'où (GX falag = instrument de supplice, 
composé de deux gros bâtons, attachés par une corde, entre 
lesquels on serrait les pieds des malfaiteurs, pour leur 
appliquer la bastonnade. 

R 2 
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#Falia — Lumière d'arme à feu. 


De l'italien Jogna — trou. Ce mot italien est employé en 
turc pour désigner ‘ amorce ” (de canon). 


#“Falionoz = Baleine. 
Du grec pakauwa = id. 


*Fanos — Lampion. 
Du grec Davos — lampe, lanterne, d’où le dim. pavapiov = 
fanal. Voy. JL fener. 
*Fantazia = Pompe, Faste, Embarras. 
De l'espagnol fan/asia, et grec m"° havraaoia = id. 
On sait qu'en Algérie, cette expression s'applique à une 
sorte de tournoi ou de carrousel. 


*Féradjé — Surtout porté par les femmes musulmanes. 
De l'arabe > jféredjié = mantelet. (Ce mot a été 
transformé, en t. or', en <> jéredj: = (1°) tente, (2°) tenture 
confectionnée par les femmes ; et, en russe, en jérézr = habit 
de fête des paysannes russes. 


*Fermason = Franc-macon. 
De l'italien frammassone = id. 
Ce terme a une acception plutôt injurieuse dans la langue 
turque, il s'emploie dans le sens d’‘impie”, d’‘athée”. 
*Ferméne = Veston orné de passementeries, Gilet rond 
soutaché. 
Du français ‘ parement” (dérivé, lui-même, du latin para- 
mentum = ornement) = garnitures du devant d’un habit, 
d’une manche, etc. 


*Fesliken = Basilic (herbe odoriférante). 
Du grec BaoiAikn = id. 
*Félenk (vuloo ESk félek) = Chantier. 
Cf. grec m"* Pañayy: = palanque (par analogie avec les 


blocs de bois sur lesquels porte la quille d’un navire en 
construction ou en radoub). Cf. sanscrit ph#alaka = planche. 


*Féner — Lanterne, Fanal. 
Du grec pavapiov = id. 
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*Fitil = Mèche, Étoupille. 

De l'arabe JS #17 = tordu, tors (fil, corde). 

Dans la locution MORT Jan Jitil vermek (= exciter, 
inciter), /£4/ se prend dans l’acception d’étoupille, et signifie 
mot à mot ‘donner (ou, mettre) l'étoupille”. Il en est de 
même de la locution [hs soil 4/dy fitili (m. à m. l'étoupille 
en a pris, sous-entendu ‘ feu”) — cela est en pleine activité, en 
plein fonctionnement, au propre et au figuré; se dit d’un 
incendie, d'une tempête, de l'emportement de quelqu'un, du 
zèle, et de l'assiduité d’un travailleur, etc. 

Ce mot arabe a été adopté aussi, tel quel, par le grec m°° 
pri, et par le russe /£f21. 

*Fidan — Plant (jeune sujet destiné à être repiqué ou 
nouvellement planté). 

Du grec puras et hurov = jeune plante. 

Cf. aussi, grec redavos — petite plante, et méôy = cep, ou 
‘ pied” de vigne. 

*Fidé = Nouvelle ou jeune plantation, Pépinière, Plant. 
Du grec pureia = id. ; urupiov = pépinière. Voy. GET 
fidan. 
#Fira = Déchet, Discale. 

Du grec m" pÜüpa=id., d’où pupairw = éprouver du déchet. 

Cf. français frai = usure, diminution du poids des monnaies. 
Dans ces acceptions, ce mot serait d’origine latine, tandisqu’au 
sens de ‘tare’, il viendrait du persan 5% jiré — excédent, 
surplus. 

*Firenk — Européen. | 

Du français franc, et vieux haut-allemand /7exco = libre, 
adjectif qui a servi à la dénomination du peuple ‘ Franc. 
De ce mot dérive l'arabe > efrendy, devenu synonyme 
d’étranger. 

*Firfiri = Pourpre. 

Du grec roppupa = id. 

*Fistan = Robe, Jupe, Cotillon, Fustanelle. 

Cf. espagnol Justan — futaine, espèce d'étoffe croisée ; 
italien jaséagno = étoffe de coton (avec laquelle on con- 
fectionnait les fustanelles greco-albanaises). 
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*Fiské — Croquignole, Chiquenaude, Pichenette. TON 
Cf. italien picchio =id. Quant à l'expression (5) ass Fe 
fiské chamdany = petit bougeoir à mèche, servant à allumer 
les bougies dans les mosquées, turbés, etc., nous ne croyons 
pas que #ské représente ici le même mot que le précédent ; 
nous l'identifions plutôt avec le grec Üoya = mèche; pour 
l'analovie des sens cf. l'anglais #7a/ch — mèche et allumette. 


*Fisket — Sifflet. TROT 
De l'italien fischro et fischietto = id. 
*Fichek ou Ficheng — Fusée, Cartouche. cs ou ES 


Du français fusée = pièce de feu d'artifice. 
Dans la seconde forme de ce mot turc, qui est précisément 
celle préférée du bas peuple, le (4,) zoun médial est adventice, 
et sert, soi-disant, à satisfaire à l’euphonie. L'intercalation de 
cette lettre n'est d’ailleurs pas rare dans certains autres mots, 
tels que AX gy/yndj pour < gyb'aj = épée ; Es tchileng 
pour EL schilek = fraise ; CS toundÿ pour Li toudj = 
bronze ; CLR tufenk pour nn tufek = fusil, etc. 
*Fik = Dolic, Sorte de haricot sauvage. ESS 
Cf. grec ax = lentille. Le mot f#£ (ou ffg) est commun 
au persan et au turc; la véritable forme persane en est 
das fîné. 
*Filama (t. naut.) = Flamme. Le 
Du français flamme = longue banderole au bout des mûâts; 
italien farine = id. 


*Filémeng — Flamand, Hollandais. Cal 
Du néerlandais v/aming, et vieux français ffameng = id. 
Filiz = Rejeton, Bourgeon, Surgeon, Pousse, Vrille, PA 
Filet (de vigne). 


Cf. grec ÊMEË = id., ou latin vrfis = id. 


*Filinta = Mousquet. all 
Cf. anglais Jint = briquet. 
*Filo — Flotille L 


Contracté de l'italien /foffa = flotte. Le mot 7/0 lui-même 
est italien et signifie ‘ petit nombre, ‘petite quantité”, 
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*Fino = Un toutou, Un petit chien de bonne race. pe 
De l'italien /20 = fin. 


*Foïia = Feuille mince de métal (doré, etc.), employée en Les 
sertissage pour augmenter l'éclat des joyaux, etc. 
De l'italien jog/ia = feuille. 


*Fotograf = Un photographe, ou Une photographie. ENT 

De l'italien jofografo. Il est à noter, qu’en général, les 

mots se rapportant à de nouvelles inventions, dans le 

domaine scientifique ou industriel, sont adoptés tels quels 

dans la langue t. ott”®; tels sont, entr'autres : TÉLÉPHONE, 

PHONOGRAPHE, TÉLÉGRAPHE, GRAMMOPHONF, BICYCLETTE, AUTO- 

MOBILE, VÉLOCIPÈDE, CINÉMATOGRAPHE ; voyez la liste insérée 

à la fin de ce volume. 


Fodoula = Pain de munition. d0s5 
Cf. sanscrit vaedala = gâteau sans levain. Voy. aussi 
SX PIdE. 


*Fora, 1° (t. naut.) = Déferler, Déployer les voiles, Mettre |, 95 
toutes voiles dehors; 2° (t. de jeu de cartes) = N'avoir 
plus de cartes en main, Sortir du jeu. 
De l'italien for: = hors. 


*Foroz — Pêche faite en une seule fois. DT 
Du grec popä = fois. Voy.et cf. [des voi, 


*Foga (t. mil.) = Feu! &Ë 9 
De l'italien Juoco = feu. Au figuré, ce mot turc signifie 
‘ fougue ”, ‘élan’, ‘emportement ’, et il dérive de l'italien /oga = 
impétuosité, fougue. 
*Fol = Nid (de poule). Ja 
Du grec pwAea ou PwAna = id. 
*Fonia — Amorce (de canon). bi 9 
Voy. &db falia. 


*Fouta — Pagne, Tablier, Serviette. A7 
De l’arabe db fouta = id. 
Cf. le japonais yute = pagne. Voy. > foutchy. 
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*Foutchy = Tonneau, Barrique. Se S 
De l'italien fusto = fût, futaille. Le mot à jouta (= id.) 
est une forime variée de joutchy. Grec m" Burior = baril. 


*Fourtcha — Brosse, Pinceau. &> à 
Du grec Boüproa = brosse, tiré du bas-latin Ürusfia, d'où 
l'espagnol #r0za. 
*Fouroun = Four. Cr 
Du grec hoüpvos, latin /urnus, et italien /orno = id. 
*Fourtouna — Tempête. ab, 5 


De l'italien jortuna = fortune (de mer). 


*Foufou = Fourneau portatif. 


Fe 
Du grec pwBod = id.; cf. arménien an:/ = fourneau. 
*Founta = Cautère, Exutoire, Fonticule, Fontanelle. as 93 
De l'italien fonte = fontaine, d'où fonficolo et fontanella = 
petite fontaine, c'est-à-dire, exutoire, cautère; grec m“ 
poyravéAla = id. 
*Founda (t. naut.) = Fond. RUE 


De l'italien Jonda = id. 


Futmek (t. or') = Avoir foi, Croire, Avoir confiance. SV 95 
Cf. latin fido = id. 
Fyrr, Onomatopée indiquant le mouvement de vitesse, 5 
soit en rotation, soit en locomotion. 
Cf. l'arabe + jerr = fuir; l'anglais skirr et hurr = bruit 
que font les ailes d’un oiseau prenant son vol ; allemand gerlen, 
et anglais &/ir/ = tourner rapidement. 
Il existe un vieux verbe français ‘bourrir”, qui indique le 
bruit des ailes d’une perdrix, s'échappant brusquement. 
De ce radical turc sont formés : (&+},5 fyrlamag = bondir, 
s'élancer ; là 5 fyryltag = toupie, girouette; 51,3 fyrlag = 
toupie, frétillant, pétulant ; (cf. }» pyrlanghydj = toupie) ; 
ab > » fyrdolayi = tout autour. 
Fyrt fyrt, Onomatopée désignant l'acte de souffler l'air EE 
par les naseaux (en parlant des chevaux, etc.). 
Cf. sanscrit prof, profämi = id., et hennir. 
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*Fyrcatin = Frégate. 
De l'italien fregattino = id. 


*Fysca = Renflé, Spongieux. 
Du grec poÿoka = vessie, bulle, pustule, cloche, vésicule, 


boursouflure. Certains lexicographes confondent ce mot 


avec Qui fiské, q.v. 


Fynty = Vacarme, Bousin, Trouble, Émeute. 


Terme familier, corruption de l'arabe 4:25 fffnet = sédition, 
etc. 

Ce mot, qui se rencontre jusque dans le dialecte turc de 
l'Azerbaïdjan, présente la plus grande analogie avec le russe 
BYHTE Vire = mutinerie, révolte, rébellion. 


*Fyndyq = Noisette. 

Du grec movrixov (sous-entendu, xaäpvor) = (noix) du 
Pont ; car, c’est des ports situés sur le littoral méridional du 
Pont-Euxin que s’exportent les noisettes les plus estimées. 
Cf. l'expression ile (DAS fyndyg sitchani = souriceau 
(m. à m. ‘souris de noisette”), qui, en grec, se nomme 
rovTixos (Pontique?), transformé en muwrexo dans le dialecte 
cappadocien. 

Cf. encore le terme PI xs fyndyg altounou = petite 
monnaie d'or en cours, autrefois, dans. l'Empire Ottoman ; 
ainsi nommée, selon quelques auteurs, par suite de sa 
petitesse qui avait motivé son assimilation à une noisette. 

Cependant, Séid Murtéza (auteur du 7Zadj-el-Arous), 
parlant de [SXy boundougy (= un habit ou une pièce d’étoffe 
de lin ou de drap), dit que, selon son opinion, la dénomina- 
tion de cette étoffe lui vient du pays de sa fabrication, soit 
LSAA (El-Boundougyet) = Venise. Or, ce même mot 
boundougy désigne, en arabe m“, le sequin de Venise (pl. 
a59Ls) ; d'où aussi le ture Sel 5x5 ndyg altouny (c'est- 
à-dire, SH NN, venedig altounou = ‘pièce d'or de 
Venise ”), 

Le mot /yndyg (= noisette) est également employé par 
les Persans, qui le prononcent foundoug. 


LS 
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*Frandjela = Pain mince et long. 

Du vieux français /rageol = petite flûte, flageolet ; on sait 
que le mot ‘flûte’ désigne encore, en français, un pain 
très-long. 

*Flouri = Ducat d’or. 
De l'italien foriro, nom d’une monnaie florentine qui était 


marquée d’une FLEUR de lis. Le ducat de Hongrie (ou 
d'Allemagne) s'appelait #adjar flourist où madjar altounou. 
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Q et K——Lettres affixes formatives du participe passé ;  &Set É 
Ex.: ES brldik = (personne) connue, une connaissance ; 
GAL yauyg = brûlure, brûlé, etc. 
Cf. les particules suffixes médiques 74, «£, uk, dans ri/uk — 
écrit ; dérik = dit ; {urnanak = informé. (Oppert, La Langue 
des Médes.) 


Caanmaq (t. or') = Flamber, Prendre feu. GAL 
Voy. et cf. ES Las ss guymek, qui en est une forme variée. 


Cai — Vent d'orage, Ouragan. LB 
Cf. sanscrit vayu = vent d'orage; arménien fu = vent 
impétueux ; mongol #koui = tourbillon ; grec karasyis = vent 
d'orage. 
L'homophonie des mots arabes C2 rih (=vent) ets, roue 
(= esprit, âme), aussi bien que du grec aveuos (= vent) avec 
le latin anzmus (= âme), nous engage à mettre ici en ligne 
de comparaison, l'allemand gezst (= esprit), et l'anglais gust 
(= coup de vent). 
Caï et Cayou (t. or) = Lequel? Comment ? »b et SU 
Cf. latin gui, que, quod, et grec x, forme ionienne de 7 ou 
Toi = id. 
Caya = Récif, Écueil. LL 
Cf. géorgien £zva — rocher ; finnois #zzv/ = pierre ; espagnol 
cayos = écueil, récif; vieux français caye = récif, banc de sable ; 
cymrique cae — enclos, barrière; bas-latin cayum = bancs de 
roches sous l’eau. 
Notre mot turc dérive-t-il du verbe (zu caïmag = glisser ? 
(cf. latin /aprs = pierre, de lapsio = tomber, faillir). 
*Caïtas = Baleine. es 


Du grec xÿros = cétacé. Voy. & db Baléna et Qu Ju 
falionos. 
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Cayermaq = Se soucier de, Avoir soin de, Avoir de la 
sollicitude pour, Protéger. 
Cf. latin cur0, et anglais /o care (ou fo fake care of)= prendre 
soin de ... 
Dérivé: sub caïghou = souci. 


*Cayech = Lanière, Courroie, Sangle. 
De l’arménien fw># — peau, cuir. Cf. russe £o7a = peau. 


*Caighana — Omelette. 
Corruption du persan &S Ls = id., (de L& contracté de 
ls = œuf, et &S suffixe de relation). 


Cayeq = Nacelle, Esquif, Canot, Caïque. 

Ahmed Véfik Pacha fait dériver ce mot régulièrement du 
verbe Ga caïmag = glisser. 

En Groënland cayag est le nom d’une embarcation légère 
employée pour la pêche. 

Cf. danois caag, et hollandais #aag = ‘ cague’, ‘ quaiche”’, ou 
‘caiche”. À côté de ces vieilles formes françaises de notre 
mot turc, il y a lieu de placer aussi ‘saïque”: “des barques 
longues, semblables aux saïques turques ” (Voltaire). 

L'espagnol carraca = caraque, désigne une sorte de navire 
du xvi° siècle, et cayuco = un canot léger. 

Enfin, ce même vocable turc existe dans le Samoyède 
et ses congénères du Nord, et semble appartenir au fond 
touranien. 

Mais cf. encore: égyptien #4 = barque; nordique #£ogp, 
koget et koggr = bateau de pêche; vieux anglais cog = id.; 
anglais efch = navire à deux mâts, de 100 à 250 tonnes de 
capacité. 

À supposer, cependant, que le y, dans cayeg, ait été 
substitué à un 4 primitif (voy. gbt ayag), il y aurait lieu 
alors de comparer ce mot avec le latin candica, lequel, selon 
Aulu Gelle, Papias, et Isidore, est synonyme de »avicula. 
Le sens primitif en serait ‘radeau” (pièces de bois liées 
ensemble), d'où candicaria navis et caudiceus lembus. 


Caimaq (Taïimaq) = Glisser. (Ga U) Ga 


Cf. arménien wwSh, = id. Cf.Gæ\> djaïmag = se désister, 
se dédire, renoncer à, et jel> djaumag = dévier du but, 
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s’écarter du point visé ; faire fiasco((3+}.L> djavlamag). Ces 
derniers ne sont que des variétés du t. or! Gb raïmag, 
indiqué ci-dessus. 

De caïmag dérivent SRE cayag où (VW cayeg, q.v. et 
ci caïmadÿ = oblique (yeux); puis, al caipag = 
glissant (de çj4aw 0 caipymag, variété de caïmag), etc. 


Cayin — Hêtre. 


Cf. latin Jagus = id., d'où jaginus, et français Jafne = fruit 
du hêtre (vieux français jaîne). 


Cab — Vase, Récipient. 


Cf. grec xuuBn, et latin capis = id.; grec kakaBos et latin 
cacabus = bouilloire, pot. 

Cf. encore l'arabe «5 baquet, cuvette. 

Dans la locution turque 3l> 05 0 cab catchag (= vaisselle 
et ustensiles de ménage), le mot cafchag, dont le sens radical 
(= fuyard ou contrebande) ne présente aucun rapport avec 
celui de la locution susénoncée, parait être une forme altérée 
du persan Jet kiatchar = objets de ménage. 


*Cabaq = Courge, Citrouille, Gourde. 


Cf. italien capoccia = caboche. L’analogie que présentent 
les grosses cucurbitacées avec une tête n'a pas besoin d’être 
démontrée. Cf. ‘chou-cabus” et ‘laitue-cabusse” (de caput = 
tête) = chou-pommé et laitue-pommée. 

Dans le dialecte ture de l’Azerbaïdjan cabag signifie front, 
devant, partie antérieure, d’où le verbe G4ës5ls cabag- 
lachmag = se confronter, se présenter, faire face; s2:5L5 
cabagynda = devant lui, etc. Voy.et cf. JL 195 coppal. 

Le ture ;#+ copoz nous parait être une forme variée de 
cabag. 1 signifie (1°) gourde et (2°) une sorte de guitare 
primitive et rustique à 1 ou 2 cordes, connue chez les Persans 
sous le nom de Los berbat (litt' poitrine d'oie, à cause de la 
forme de cet instrument); ce dernier semble être allié 
d’ailleurs au latin #arbitos (= lyre à sept cordes), car il se 
lit aussi éarbut, 

Cf. encore, espagnol ca/abaza = citrouille, calebasse, et 
calabacin = petite citrouille. 


ob 
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Cabouq = Écorce. 
Cf. vieux haut-allemand #eva = cosse, silique. Voy. et cf. 
Ses cof. 
*Capaq = Navire ponté, Galion à double pont. 
Cf. grec oxkapn (avec aphérèse de la sifflante) = navire. 


Capamaq = Fermer. 

Cf. arménien bhuwtby, Godkncquubg = id., bhbg et, par 
inversion des lettres, #w4ky = id. (ce dernier a donné la forme 
moderne push = se coller, synonyme de la forme classique 
fanhshy). Cf. GA yapmag. 

Dérivés: # D capou = porte ; EU capag = couverture, 
pont de navire (vieux). 


*Capan = Balance romaine. 

Du persan LLS lépan (arabisé en LS) = id. 

*Capanitcha — Espèce de manteau de gala doublé 
de fourrure, 
porté autrefois par les hauts fonctionnaires de l'Etat. Ce 
vocable représente la forme diminutive de ob capan (ou 
Lblæ fchapan), qui désigne le long vêtement extérieur porté 
ordinairement par les habitants de l’Asie Centrale. 

Cf. français caban, espagnol gaban, et italien gabbano (dim. 
gabbanella = petit balandran). 

Jl nous semble que à» yapoundja où SU yapyndji 
ou deb Japyndjag (= espèce de vêtement à longs poils en 
usage chez les Lezghis du Daghystan) est une variété du 
mot que nous examinons. 


*Caporta = Guichet (de navire), Écoutille. 

De l'italien Üoccaporto = id. 

*Capout (t. de jeu) = Capot, Perdre au jeu sans avoir 
fait aucune levée. 

De l'italien capoto = id. 

Quant à l’origine de ce mot bizarre, Littré l’identifie avec 
‘capot’ (= capote), pris métaphoriquement, la défaite au 
jeu étant considérée comme UNE CAPOTE JETÉE SUR LE VAINCU. 
Auguste Scheler se demande si, en présence du terme 
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allemand #apunteren = faire capot, qui reproduit le français 
chaponner, et l'italien caponnare = châtrer, on ne pourrait pas 
expliquer ‘ capot” par ‘châtré’, rendu impuissant. Enfin, 
selon Hatzfeld et Darmsteter, ce mot viendrait du terme 
nautique ‘ capoter ” ou ‘faire capot” = chavirer, synonyme de 
l'anglais /o capsize. 


*Capoudan — Capitaine (de vaisseau) ; 
(Lo Wlos5 capoudant déria = ancien titre du ministre de la 
marine ; on l’appelait aussi LL Lis capéan pacha),. 
De l'italien caprilano = capitaine. 
Ne pas confondre ce mot avec cafépan = gouverneur 
byzantin des colonies (x° et xi° siècle). 


*Capousca = Chou. 
Cf. polonais et russe £#apusta, et hongrois £#aposzta = 1d.; 
italien capusso = id.; français cabus (dans ‘thou cabus” et 
‘laitue cabusse ”) = id. 


Capmaq = Saisir, Prendre, Arracher. 

Cf. latin capio et capto = saisir ; persan des képiden = id. ; 
arménien fwuynbky — rafler ; égyptien #ef — Saisir ; français 
happer ; arménien Subunhby = ravir; cymrique gafael = saisir ; 
slovaque abat = id. ; lithuanien gobénti = prendre, emporter. 

Dérivés (trivial): js 5 caparoz (pour caparyz = nous 
‘chipons”) = gain illicite, pot de vin, etc.; WW capan et 
as" LV capandja = traquenard, embüûche, piège ; (t. or’) bb L 
capgan = id. Les Russes ont adopté ce dernier vocable, avec 
le même sens. 


Catoulouq (t. or') = Effervescence, Bouillonnement. 
Cf. latin cafulio — désirer le mâle, être en rut. 


Catmaq = Ajouter, Unir, Joindre. 

Autre forme de Ge fchatmag, q v. 

Dérivés : GHL catyq = pitance, condiment ajouté au pain 
que l'on mange, et que les persans désignent sous les 
dénominations de db lernané où | à TA nankhorich, 
correspondantes à l'arabe 4l0\ sam où udam ; mi L catym = 
copulation, accouplement (des bestiaux, plus spécialement de 
la race ovine). 
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Caty (Catygh) = Dur, Épais, Dense, Compacte. GS SU 
Cf. arménien Æfun Et guspan = id. Du verbe (t. or!) (Gemil 
catyghmag = se solidifier, s’endurcir, vient SL catyghan = 
glace, glaçon, eau congelée. | 
Sanscrit £i/a — dur, ferme, solide. 


Catyr (Ghedjyr) = Mulet. Ces) LG 
Cf. égyptien #efere — cheval ; tibbou (Afrique) #adara = id. ; 
grec kavÜmAuos, et latin cantherius = gros âne de somme. 
Dans certaine partie du Turkestan chinois, on se sert du 
mot gedar d'origine hindoue, pour désigner l'âne. Nous 
rapprocherons ce vocable du grec m"° "yaiôapos = âne. 


*Catyr — Chaussure vrossière et forte. EG 

Cf. grec x60opros, et latin cofhurnus = brodequin à semelle 
épaisse dont se servaient les acteurs de l’antiquité sur la scène. 

À remarquer la corrélation qui se rencontre, d’une part, 
entre les mots tures gatyr = mulet, et gatyr = chaussure 
grossière, et d'autre part, entre les vocables français ‘ mule” 

(= latin wzu/a), femelle du mulet, et mule” (= latin wu/leus), 
soulier de cuir rouge que portaient les patriciens de Rome 
ayant exercé une magistrature curule, aujourd’hui, ‘ pantoufle 
de dames.” 
Catch = Combien ? _VG 

Cf. sanscrit #iyat et Æati — combien; latin guofus = id. ; 
serpa (Népal) cadjo = id. 

Cf. encore, grec (éolique) «ooos pour wocos = quantus. 
Quant à la mutation des lettres 7 et «x, nous en avons des 
exemples dans os, et latin gwis; immos et latin equus ; latin 
spurnia, et provençal escua, etc. 

Dans la locution turque a y? btr catch = ‘quelques’, le 
mot catch peut être comparé au grec m°" «arr = quelque. 

Cf. aussi yakout #/as — combien, et lithuanien as — 


f 


chaque, tout. 


Catchan — Quand, Lorsque. EAU 
Cf. sanscrit ad = quand ? lithuanien #4dû@, et slave #ogda = 
id. ; grec «ore (pour more) = id. ; latin g#ando. 
Cf. aussi, thibétain gang-fse = quand; chinois (Canton) 
Æitchi = id.; takpa (Frontière chinoise) £#atchou = id. ; kuswar 
(Népal) #akhen = id. ; tchentsu (Inde Centrale) #efhan = id. ; 
malai fapan = id. 
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Catchmagq = S'enfuir. 

Cf. bodo et dhimal (Bengale) #/at = id.; singpho (ibid.) 
gagatu = courir. Ne pas confondre l'impératif de ce verbe 
(SV catch = fuis) avec l'adverbe déjà cité, ni le participe 
LWls=V catchan = fuyant, avec l’adverbe de même forme. 


*Cadana — Cheval de train, grand et fort. 
De l'italien cafana = grand, gros, large. 


*Cadana = Entrave de bois mise aux pieds des prisonniers. 
De l'espagnol cadena, italien cafena = chaîne. Ces vocables 
dérivent, comme on sait, du latin cafena. 


*Cadyrgha — Galère. 
Du grec xarepyov = galère, d’où xarepyapn = galérien, 
vaurien, et, pris collectivement, ‘ chiourme.” 
Les Russes aussi ont emprunté ce vocable, sous la forme 
kätorga, et avec les mêmes acceptions. 
AL & OÙ cadyrgha balyghy (m. à m. poisson-galère) = 
baleine, 


Cadyn — Dame. 

Autre forme du t. or Was LB cakhatoun, d'où aussi les 
formes arabe et persane als (pl 5 l,%), dame. L’arabe 
possède aussi la forme .yS% #/adin, d'où le diminutif y as. 
hhoudéin et &o9$ khoudéïnet = dameret. Selon A. Véfik 
Pacha ob cadyn où k»0V cadoun serait un dérivé du verbe 
t. or! 5Lelol5 cadamag = ordonner, commander. 

On sait qu'en Orient les lettres t (#2) et 5 (g) permutent 
fréquemment: ex. Wl& #kan et WI gadn = khan, prince ; 
og khoudek et [ÿ5095 codoug = ânon ; $$ #hav et 35 cav = 
amadou, etc. Du reste, la prononciation de ces deux lettres 
ne diffère guère, dans beaucoup de dialectes turcs, et chez les 
tatares ; ainsi, le mot ‘koumiss’, lait de jument, qui s'écrit 
Jer COUINIZ OÙ 4 gymiyz, Se prononce généralement chez 
ces derniers #/y11yz. 

Pour l’étymologie, cf. sanscrit vai/x = femme (en général). 

Car = Neige. 

Cf. thibétain £ar= blanc ; hébreu MP gèräh=grèle. Cf. 315 
gyraou = givre ; sanscrit #aru = blanc. 
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Cara = Terre ferme, Continent. 
Cf. grec Énpa (sous-entendu y = terre) = sec, aride ; breton 
graé où Fraé = rivage, grève; polonais #ray = pays. 


Cara = Noir. 

Cf. japonais £uro = id. et £wra: = sombre ; sunwar (Népal) 
kera = noir ; tharu (ibid.) #£ariya = id. ; tchentsou (Inde 
Centrale) #a/la = id.; vieux tamil cariya = id.; latin c@ruleus 
= de couleur sombre; sanscrit #4/a = noir; latin ca/igo — 
obscurité, (ce mot correspond exactement au turc rs 1,3 carañou 
= ténèbres, et au sanscrit #Æa/zk4 — obscurité, noirceur, 
brouillard); grec xeAavos = noir, obscur; allemand grau — 
gris, —métaphoriquement, vieux, vénérable, comme grets; 
dans ce dernier sens, ce mot germanique peut être comparé 
au turc 5 710 cary = vieille, d'où (t. or') (-siù po carycnag = 
vieillir.—Cf. enfin, grec ypads et grec m°° ypaia. 

Les composés de cara sont fort nombreux; nous en 
rapportons quelques-uns, savoir : aa 55 cara-iyné (m. à m. 
aiguille noire) = fourmi noire à aiguillon ; <Y! 55 cara- 
aghadj (m. à m. arbre noir) = orme; Qt 35 cara-bach 
(m. à m. tête noire) = (1°) prêtre, (2°) lavande sauvage ; 
(t. or!) servante, dame ; SEL 55 cara-batag (in. à m. plongeon 
noir) = cormoran; Le 5 cara-boya (m. à m. teinture noire) 
= acide sulfurique ; £> 5 cara-djiper (m. à m. poumon 
noir) = foie ; àke=- 53 cara-dqjuimnié (m. à m. groupe noir) — 
addition (calcul); Le ss cara-tchaly (m.à m. buisson noir = 
nerprun ; Les 35 cara-lumama (m.à m. fièvre noire)=typhus ; 
BL 35 cara-sagyz (m. à m. résine noire) = bitume; 54lb 55 
cara-lavoug (m. à m. poule noire) = merle; 3bL \5 cara- 
tayag (t. or) (m. à m. noire batterie) = trique ; leu 15 cara- 
tamgha (t. or) (m. à m. sceau noir) = rescrit des souverains 
du Turkestan; CR = 15 cara-tchérik (t. or) (m. à im. noir 
soldat)= troupe irrégulière ; we 3,5 cara-sou (m. à m. eau noire) 
= ainaurose ; L#w #5 cara-couch (m. à m. oiseau noir) = 
aigle ; Les: 3,5 cara-boghdaï (m. à m. blé noir) = sarrasin ; 
Lbb 35 cara-daban (m. à m. noire semelle) = fer du 
Khorassan ; 5 55 cara-calem (m.à m.crayon noir) = fusain ; 
&>5 5,5 cara-codja (m. à m. vieux noir) = vieillard encore 
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vert, bien conservé ; j$ #5 cara-gueuz (m. à m. œil noir) = 
guignol ; ESS 55 cara-géytk (t. or') (m. à m. cerf noir) = 
sanglier ; 595 3,5 cara-coulag (m. à m. oreille noire) = lynx, 
messager ; JS 55 cara-col (patrouille noire) = garde de nuit, 
(cf. anglais é/ackguard, et russe karaoul) ; Le ,5 5,5 cara-courout 
(t. or') (m. à m. caillebote noire), espèce de fromage à écorce 


noire, (semblable au gorgonzola),. 


NOTA. Comme dans presque toutes les langues, le qualificatif #oir porte 
également en turc le sens de ‘ funeste ”, ‘ néfaste , ‘ monstrueux’, ‘ horrible’, etc. 
Ainsi, wleb #45 cara-basan, m. à m. “noir incube’, signifie ‘ cauchemar” ; 
3,5 cara-yel, m. à m.‘ noire rafale”, veut dire ‘aquilon”’ ; u$ s,5 cara-gun = 
jour néfaste ; ail 2,5 cara-tali où jh 5 cara-yazy = mauvais sort, funeste 
destinée ; !L$ s,5 cara-cada, m. à m. ‘accident funeste !” (cf. l'italien 
accidente !) = imprécation, malheur! ; Lè$ #15 cara-gych = hiver rigoureux, 
saison des grands froids ; 3» s,5 cara-sou = torrent impétueux ; #55 3,6 cara- 
corcoundj (t. or!) = noire épouvante ; -# #5 cara-khaber = mauvaise nouvelle ; 
ass V5 cara-chenbé (t. or!) (m. à m. noir journée) = jour de deuil. Voy. 
uwksti a cara-condjolos. 


Caramaq (t. or) = Regarder. 

Cf. zend #ar = voir; sanscrit #@ray = regarder, observer, 
surveiller ; #al, kalayämt = observer, remarquer; latin 
cerno = id. 

Cf. encore, arménien yen fi OÙ junne = regarder, fixer ses 
regards. Çj\V carag, en turc oriental, signifie ‘ œil”. 


*Caranfil = (Œiüllet. 
Du grec yapopaNAor (contracté de xapvobuAkov) = id. 
Ce mot turc s'emploie également dans le sens de ‘clou 
de girofle”. 


*Caravana — Gamelle. 
Cf. sanscrit cardva = plat, écuelle ; grec «p{Bavos = vaisseau 
de terre muni de couvercle. 


*Carina = Carène. 
De l'italien carena = id., qui vient lui-même du latin carina. 


Carou (t. or) — Bras. 
Cf. sanskrit Æ£a/a, grec yeip, ct arménien 4£a% = main: 
lithuanien #azré = id.; vieux latin #27 — id. (du sanscrit #ri — 
prehendere). Voy. et cf. N\e/ct Q # col. 
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Carou ou cari porte aussi le sens de ‘aune’ (mesure de 

longueur), ex. : 
er 98 Re SN ot ts 
“ Un cordeau dont le géomètre a fait une brasse; faisant 
de douze mille aunes un y/ghatch.” 
Voy. <=! aghadf. 
*Carpouz = Melon d’eau, Pastèque. 

Du persan p,5 #herdbus où j15 terbus = id. 

On peut rapprocher de ce mot, le sanscrit Cérbati = Cucumis 
utilatissimus ; le catalan carabassa, l'espagnol calabaza, l'anglais 
calabash, et le français calebasse = gourde. Voy. et cf. 


jHy copous. 
Cart = Dur, Coriace. 
Cf, allemand #ars=id.; gothique #ardus, et vieux haut-allemand 
hart = id. ; anglais 4ard; arménien 4wp#&p = id. 
Cf. aussi, grec xapros (pour xparos) = fort ; arménien {np = 
terrain sec, dur, impropre à la culture. 


Cartchyghai = Faucon, Sacre. 
Cf. brésilien caracara = espèce de vautour du Brésil, connu 
en ornithologie sous la dénomination de Polyborus bresiliensis. 
Cf. encore, le français crécerelle = espèce de faucon. 


Cartchymaq (t. or!) — Écratigner, Gratter. 

Le radical .>,5 cartchy est connexe avec &>,55 courdja 
= grattage, d'où Gil 5 courdjalamag = gratter. 

"Cf. arménien luwpinbg = limer, ratisser, racler; vieux haut- 
allemand cÆrason, et allemand #rafsen = gratter, carder, 
écratigner ; bas-latin crafare, et italien . = gratter; 
anglais /o scratch = id.; persan Loeb 1,5 — 

Cf. encore, arménien ebobks= raser, et . égratigner, 
gratter. Mais voyez aussi (5 cachymag, qui en est la 
forme ottomane. 


*Carga (t. naut.) = Carguez ! ou, repliez les voiles! 
De l'italien carga (a basso) = id. 
Ne pas confondre ce mot avec CEnC cargha, mot essentielle- 
ment turc, sionifiant ‘ corbeau”. Voyez ce mot. 
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Cargha — Corbeau. 

Cf. islandais £raka, et tchouvache korak = id. ; grec xopaË, et 
latin corvus = id. Cf. encore, arménien wgnauwe = Corbeau ; 
anglo-saxon crawe, et allemand k#rähe = id.; sang-pang (Népal) 
arwa = id. 

Carghacha = Tumulte, Brouhaha. 

Corruption du persan àûss ,s. kherkhiché = id. 

*Carcara = Grue couronnée dont les plumes, autrefois, 
servaient à former des aigrettes. 

Cf. arabe SS Ækurki (pl. LSLS kerakt) = grue; sanscrit 
kurañkara = grue indienne ; #arkarétu = grue couronnée, ou 
demoiselle de Numidie. 


Carmaq (t. or) = Percer, Piquer; 
D'où £)b carghy = javelot. 

Cf. arménien fwpk = coudre; anglais /o gore = percer, 
piquer, blesser; sanscrit #arz = percer; vieux norvégien ou 
norsk gvarna = id. 

Une autre forme de ce verbe est (j+,DL catarmag, auquel 
on peut comparer le grec kabaipéw, et l'arménien fuwfdwphy — 
nuire, endommager. 

*Carnabit = Chou-fleur. 

Du grec «wvwrmridior = id., d'où l'arabe Es ou Rs — 
id. ; quant à l'arabe di S kerneb = chou pomme, il est allié 
au grec «pauf5n = chou. 

Caz = Oie. 

Cf. nordique gass? = jars ; allemand gars = oïe ; arabe js Ouezz = 
id. ; arménien uuwug — id. 

Le mot caz est commun au turc et au persan. 

Le japonais ga-fcho = oie (domestique) peut être aussi 
comparé avec le vocable qui nous occupe. Gan est le mot 
japonais pour ‘oie sauvage”, ‘ barnache’. 

Russe £ous, et anglais goose = oie. 

*Cazghan — Chaudière, Chaudron. 

Du persan lle khajghan = id. 


Cazmaq = Creuser, Fouir. 
CF. médique (néo-suzien ?) g255a = id. 
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*Cassatoura — Sabre-baïonnette. 
De l'italien cacciatore (sous-entendu colfello dr) = (couteau 
de) chasseur. 


*Casara (t. naut.) — Gaillard. 
De l'italien cassero = gaillard d’arrière, dunette. 


5, LU 


Casmagq (Carsmag) — Rétrécir, Écourter, Raccourcir. (4) Gus 


Cf. arménien fwpaby = id. Voy. Gels khachlamag. 
Dérivé : Gel casyg = aîne, (ou la ‘partie rétrécie” de 
l'abdomen), bas-ventre. 


Cach = Sourcil, et, en général, tout ce qui sert à protéger. 
Cf. grec yeioor ou ryeiooov = tout objet proéminent, 
destiné à abriter ou protéger, tels que les bords des toits, les 
corniches de l’entablement, les SOURCILS, etc. 
Cf. encore, sanscrit #ecça ; persan ques et arménien lu — 
cheveux, chevelure. 


*Cach = Châton (de bague). 

Cf. allemand #asfen = caisse, et châton de bague ; latin 
capsa = boite, caissette. Cf. encore, le français cas (forme 
masculine de ‘chasse’, qui se rencontre dans l’ancienne 
langue) = trou d’une aiguille; par extension, chose qui 
enserre, enclôt. 


Cachymaq = Gratter. 
Cf. grec Evo et Ééw = id. 
Dérivé : LÉ cachaghy = étrille ; grec ÉvsTpor = id. 


*Cachcaval = Espèce de fromage. 
De l'italien cacto cavallo = id. 
Le Camousi Turki explique ce mot par cazso-cavallo (1!) 
par allusion à la forme particulière que les Italiens donnent 
à un certain fromage de leur pays. Cette explication nous 
parait fantaisiste. 


*Caca = Excrément, Caca. 

Du persan S £éké et LS kéki = excrément humain. Cf. 
italien cacare = aller à la selle; allemand #acken = id. (rac. 
kak = excrément). 

Peut-être ces mots dérivent-ils originairement du grec 
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_kakos = mauvais, vilain; d’où, probablement, les acceptions 
figurées de 5x og, et le verbe GATE cagymag. 

Au figuré, caca s'emploie, comme terme enfantin, dans le 
sens de ‘mauvais’, ‘ malpropre’, etc. 

L'arménien pu est allié au ture 35 cag = sec, et s'applique 
aux gâteaux de bouse séchés au soleil, dont on se sert en 
hiver en guise de combustible, 

*Caqymaq (t. or') = Se fâcher, 
d’où gblesl cagyghanlygh = irascible. 

Pour des raisons phonétiques, nous ne saurions faire 
dériver ce verbe de l’ouighour #eg, ou coman #ek = haine. 

Nous le comparerons donc au grec xaxuüvw = devenir 
méchant ; grec m”" kaxkiovw = se fâcher (de xawos, ionien kykäs — 
mauvais). 

Cagmaq (variété de 5351 /chagmag,q.v.) = Taper, Frapper. 

Cf. arménien quSby. et puluky = id. 

Can = Carcan. 

Du chinois cang = cangue, carcan portatif. 

Dans l’acception de ‘roue’, ce mot turc a formé l'ex- 
pression Le L cañly (vulgo LS caghny) = charrette à deux 
roues. Cf. le grec «avbos = cercle de roue, jante. 

*Calafat = Calfatage. 

De l'italien calafato = calfateur, que l’on fait dériver, à son 
tour, de l'arabe Lil cafafat (d'où le grec kaAapareir = italien 
calafatare, français calfater); ou de Ci = ferruminare, 
cimenter ; ou bien, de 5 gy/f = écorce, d’où &Ï5 gylafet — 
calfatage (proprement, action de revêtir d’écorce). 

*Calamych = Endroit plein de roseaux, Jonchaie. 
Du grec kähauos = roseau ; cf. Url camychk = roseau. 


*Calanton = Homme généreux et d’un caractère élevé. 
De  Vitalien ga/antuomo = un honnête homme, un 
‘gentleman’. 


*Calioun — Galion. 
De l'italien galeone = id. 
Ne pas confondre ce mot avec calioun ou calan, 
synonyme persan, du hindoustani Æozca (sorte de pipe), qui 
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dérive lui-même de l'arabe ki» #occa = gobelet, ou de l’indien 
coco, fruit du cocotier, que les persans désignent sous le nom 
de JEU nargil, d'où as U narguilé, autre forme du 
calioun où calian susénoncé. 
#*Calita (t. naut.) — Galiote. 
De l'italien ga/eofta = id, 
Calbour = Crible. 
Altération de l'arabe JL, ghyrbal, d’où aussi le persan 
JUS girbal, et l'arménien frappuy . 


Calpaq (Telpek) = Bonnet fourré des Euzbeks, Colback. (EQ5 EU 


Le Hongrois possède ce mot sous la forme #a/ap = chapeau. 
Citons, pour mémoire, le latin carbasus = tiare, bérette. 


*Caltchyn = Chaussette. 
De l'italien ca/zone = chausson, et calza = chausse ; vieux 
français cauquain = chausson. 


*Calmar = Calmar (espèce de sèche). 
De l'italien ca/amaro = id.; ou du grec xalauapr = (1°) 
encrier, (2°) calmar. 


Calmaq = Rester, S'arrêter. 
Cf. arménien Yu = id. 


*Cama — Coin (à fendre le bois). 
De l’arménien gun = clou, d'où gwdbhy = clouer ; corre- 
spondant au ture (ete camamag = clouer, river. 
Cama signifie aussi (1°) poignard, dague, coutelas, et 
(2°) cheville (petit tenon de bois ou de fer). 


*Camara — Chambre (des députés), Chambrette, Cabine ; 
d'où &,+B camarot = garçon de chambre ou de cabine 
(dans les bateaux). 

De l'italien camera = chambre, et camerotto = petite cabine, 
cabinet, chambrette. Cf. le persan 4 hémer = voûte, arche, 
portique, et LAS kemra = étable. 

Le latin camera ne nous semble pas étranger à la forma- 
tion du mot arabe à ,« camérié = véranda, petit pavillon de 
jardin. L'explication qu’en donnent les lexiques, ‘ pavillon 
de clair de lune,’ provient de la forme arabisée de ce vocable, 
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dont une mauvaise imitation persane se retrouve dans le mot 
amie mehtabié, d'ailleurs fort usité en turc. 

On sait que dans les pays chauds, ces sortes de con- 
structions lévères — tentes, huttes, pavillons, etc.— servent 
généralement d'abri contre les ardeurs du soleil ; mais on 
se figure difficilement des constructions destinées à garantir 
les hommes des pâles rayons de notre satellite. Le terme 
camérté nous parait donc être non pas un dérivé de l'arabe 
camer (= lune), comme dm chemmsié (= parasol) de chems 
(= soleil), mais bien une simple adaptation faite, sur ce 
dernier type, d’un vocable d'origine étrangère à cette langue. 


Camou et Camoug (t. or') = Tout, La totalité. ab et sels 
Cf. grec yüua = multitude. Voy. et cf. &e$ Æummé. 
Camou semble être allié au persan &ad et à l’arménien 
Sunliuÿ = tout à fait, entièrement, ou $ww; en composition, 


comme le grec duos, et latin car. 


Camych — Canne, Roseau. Qiels 
Cf. grec rapaë = id. (Hesychius), bois de lance ; égyptien 
Cat = JUNCUS. 
*Canata — Cruche, Canette. abs 
De l'allemand #anne — id.; italien canetta = id. 
Cani ou Hani = Où? ju ou Sb 
Cf. serpa (Népal) #ans = où? ; murmi (ibid.) #kaën = id. ; 
waling (ibid.) #kent = id. ; yakha (ibid.) kekna, hennehe = id. ; 
koktch (Bengale) £#akan = id. ; tchentsu (Inde Centrale) #x/ana 
= id, 
Du grec kavwr; ce mot a passé dans les langues, arabe, 
persane, arménienne, etc. 


*Canoun = Psaltérion, y L 
ou, selon la savante définition de M: CI. Huart, “ harpe 
couchée sur une table d'harmonie, un peu plus grande que la 
sither des Autrichiens, et plus petite que le cybalum des 
Hongrois” (Lzittr, arabe, p. 332). 
Nous ne saurions admettre l’assertion du Camnousi 
Turki, d'après laquelle ce mot serait identique avec le grec 
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kavœv (arabisé en canoun) = loi, règle. On pourrait, tout au 
plus, voir dans notre mot ture canoun, emprunté de l’arabe, 
. une forme contractée du grec ôpyavor (instrument de musique, 
orgue). 
Cf. hébreu 2 Æïnndr, grec Kivupa = id. 


*Canbour et Canbel = Bossu. 
Cf. grec yauyros et xaumruos = courbe. Voy. et cf. 
A këiner. 
*Candja = Croc (de batelier), Gaffe. 
De l'italien gancio = id. ; cf. grec kovros — croc de batelier, 
et persan à kedjé = croc, gaffe, (aussi ue kedjek). 
*Candjougha — Agrafe de l'arcon. 
De l'italien ganghero et gancetto = crochet, agrafe. Cf. 
és candja. 
Candjyq = Ânesse, Chienne. 
Cf. grec ravbis = une petite ânesse, et «ar6os = un âne. 
Cf. aussi, sanscrit fanyzka et fanyaka = jeune fille. Notez 
que candjyg porte également le sens de ‘femelle’; et qu'il 
s'adresse, en mauvaise part, à une méchante femme. 


*Candil = Lampe, Veilleuse. 
Du grec xavôñNa, latin et italien candela = bougie. 
Ce mot grec est emprunté par un grand nombre de 
langues, y compris l’arabe. 


Canghal = Boucle, Rouleau, Repli tortueux. 
Cf. sanscrit #Æarÿfara — boucle de cheveux ; arménien 
quuenp = id. 
Canghal présente quelque affinité avec le persan x" 
sendyir = chaîne. 
Canmaq = Etre persuadé, Se contenter de quelquechose, 
Etre satisfait, Avoir son plein. 
Cf. arabe = = id., ou Lé = être content ou satisfait de 
sa richesse, de ses biens, etc. 


*Cavata = Baquet, Cuvette, Bol, Ecuelle. 
Cf. latin gabafa, et bas-latin gavata = écuelle, jatte; grec 
im" yaBuba = jatte ; arménien gwewfd = Coupe, tasse. 
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*Caval = Chalumeau, Flageolet. JS 
Du grec aÿhôs = id. ; cf. hébreu VON ou Dm 44/7 = id. 
*Cavala = Hutte que les pêcheurs construisent au bord al, 
de la mer. 


De l'italien et bas-latin capanna — maisonnette de chaume ; 
espagnol cabana, et cymrique cabanu = hutte de chaume. 


*Cavanos = Jarre. DAS 
De l'espagnol campanas = cloche (vase de terre ou de 
cristal). 
Le ture Lis covan, où LWé coghan = (1°) ruche, (2°) 
douille, ne saurait expliquer la terminaison du mot qui nous 


occupe. 
*Caveza — Ancienne coiffure des Juifs espagnols LAC 
émigrés en Turquie. 
Cf. espagnol cabeza = tête, et par métonymie, coiffure, 
couvre-chef. Cavezza, en italien, signifie ‘têtière”. Cf. italien 
capuccio, et français capuce = capuchon. 
Cavourmagq = Rôtir, Torréfier, Rissoler. Gest 
Cf. grec kamupow = torréfier, dessécher, brûler ; arménien 
bapnfby = rôtir, frire, rissoler ; français havir = brûler ; 
arménien Spb, = torréfier, brûler. 
Cavouq = Vessie, Bonnet. ONE 


Voy. et cf. [3599 covoug. 


Cavramaq (t. or Corghavmaq) = Saisir, Gripper, (slelé,s5) (pet, 
Cerner, Envelopper. 
Cf. sanscrit grabh et grah = id.; gothique grethan, vieux haut- 
allemand £71/4n = id. ; arménien #ph4by = enlacer, embrasser, et 
gruch, = S'emparer de, saisir. 
Le verbe turc Gest cañyrmag (= tenir en serrant et 
tordant fortement) ne semble pas étranger au précédent. 


Cavza — Cocon, Gousse, Coque. 5; no 


Cf. sanscrit #ô$a = cocon. 
Cavza est allié à: j# coz = noix (voyez ce mot); 55 
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coza = cocon (de soie, de coton); 5)l;5 cosalag = fruit du 
cyprès, pomme de pin. 

Cf. encore, latin capsa et capsula = capsule, cosse, etc., avec 
le t. or! DTA capouzagh = id, ex. Qulls &4s PAT AU dun 


‘une coque de pistache ne devient pas un bateau”. 


Cavlaq — Écorcé (arbre). 


Voy. 3}l> djavlag, qui en est une autre forme. 


Coïi = Petite baie. 


Ce mot turc est le radical de .y# coyin = sein. Pour 
l'analogie cf. latin sus = baie et sein ; italien sexo = id., id. ; 
arménien &ng = id., id.; grec «okmos = id. id. 

Quant à l’acception de ‘baie’, cf. allemand #az = quai; 
anglais cove —= crique ; sanscrit #0/4 = courbure ; portugais 
caes = banc ou baie au bord d’une rivière; gallois cae — 
enclos (de cau = enclore, enfermer) ; armoricain #faé = enclos, 
quai, bas-latin cayun, et anglais #ey = quai ; grec kwym = coin, 
angle, encoignure, lieu reculé, enfoncement, recoin. Voy. et 
cf. LL caïa. 


Coï = Mouton (pl. Lyw5 coyoun). 


Cf. arménien fyy = bélier. Le turc ottoman emploie la 
forme plurielle de ce mot comme au singulier, et il y 
ajoute, au besoin, la terminaison turque du pluriel y lar. 
CF. Hs0 dugun. 

L'emploi du pluriel au lieu du singulier ne se borne pas, 
chez les Turcs Ottomans, aux seuls mots Lys coyoun et 
Ls0 duyun. Ils en usent de même à l'égard de plusieurs 
mots arabes, d'un emploi courant dans leur langue, tels que : 
\ÿl esrab = vêtement (pl. de y); let a46ab = ami 
(pl de ms); ll plan = camarade (pl. de ): 
hot édvat = oùtil (pl. de els) : = erbab = maître 
(pl. de &>,) ; Gwll esas = fondement (pl. de (ut); Léel ace = 
membre (pl. de sic); LS acran = pair, égal (pl. de Up); 
Jet emsal = exemple, précédent (pl. de J£e) ; eut snsan 
= homme (pl. de Cab); sols Zavadith = nouvelles (pl. 


de &ols),. 
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Coyan (t. or) = Lapin. Os 
Cf. latin cuniculus = id., d'où vieux français connzl et connin, 
italien coz2g/10, anglais coney, et allemand £anin(chen) = id. 
Le latin cxniculus étant un diminutif, on peut se demander 
s'il a pour radical cunus, que l’on croit être d’origine ibérienne. 


Coyin = Sein. un 
Voy. 55 coë, qui en est la racine. 
Coyou = Foncé (couleur). #5 
Cf. égyptien ##£uz = obscurité ; sumérien #4g7 = noir ; sanscrit 
çâva = brunâtre; cambodge #huaun = noir ; arménien whur — 
id. ; géorgien ckavi — id.; grec xuavos = bleu foncé, noir; 
chinois sidou = nuit ; zend et sanscrit çyava et çyama = noir ; 
persan «à cheu = nuit. | 
*Cobad — Grossier, Rustaud, Lourdaud. ab 
De l’arménien Ynafun — id. ; hébreu 722 #Gbkédh = id. 
*Copa (t. or!) = Seau. 
Cf. latin cxpa = chose creuse, et cxppa = broc, grand vase 
en bois, coupe ; arabe dà> djuffet = grand seau. 
Ce mot s'écrit aussi &è,B caugha et &u $ copgha, en t.or!; 
et 595 cova où &£s cogha, en t. ott”. 
Cf. encore, sanscrit #umba = cruche, pot. 


*Coppal = Gros, Informe. 
Cf. grec «epan =tête ; cambodgien #ba/, et malai cpala = id. ; 
sanscrit ÉApdla = Cucumis utilatissimus (voy. et cf. SUV cabag), 
et #apala = tête, crâne ; javanais £epolo = id. 
*Copil ou Gubil = Petit garçon. JS où Jus 
Mongol #eupon = enfant, fils; roumain copt/ = enfant, et 


grec m” xorél = jeune garçon, serviteur. Pour l’analogie, 
Cf. turc als] ouchag = enfant et domestique. 


Jus 


*Copouz (t. or!) — Pastèque. | jo5 et jus 
Cf. arabe (d'Alep) Qu dyébes = id. Voy. EU cabag. 
En t.ott" la pastèque est généralement connue sous le 
nom de j2 pl carpouz, qui est emprunté au persan }»,> 
kherbuz = id. 
Copouz signifie aussi une sorte de guitare monochorde et 
piriforme, que les Persans désignent sous la dénomination de 
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ob | pal abisténi-fériad (ou, abisten fériad) = ‘enceinte 
(prægnans) de plainte’ (ou, ‘plainte d'enceinte ’?}. De là 
KL%7jn# copouzdjou = joueur de copous, et, métaphorique- 
ment, hâbleur, menteur, trompeur, ainsi qu'en font foi 
ces vers: 


JPA Las wat ins 
j#bo jhab abeb aumust Qyléss 
Copousou ichiden kichi aldanyr, 
Cazghan ustuné damla damlar sanyr. 
Qui peuvent se traduire ainsi: 


“ Qui entend le copouz se trompe ; il croit que des gouttes 
d'eau tombent sur un chaudron.” 


*Copdja = Bouton (d'’habit). 
Du grec m°" xouuBir£a = petit bouton (dim. de xouBos = 
nœud). 


Cotaq (t. or) = Membre viril. 


Cf. latin canda = queue; arménien 4n{df4 = manicle (dim. 
de 4afg = manche). 


*Cotra = Parc (de moutons). 
Du grec m" korrépr = poulailler ; sanscrit #wfira = hutte. 


Codja = Vieux, Mari, Grand. 

Quichua #osa = id. Le turc a imité ici l'arabe É chéthh, 
qui signifie, à la pois ‘ vieux ” et ‘mari’, de même que le ture 
5,8 cary = “vieille” et ‘épouse’, est une imitation de l'arabe 
35 adjouz, qui porte les mêmes significations. Il en est de 
mème: du latin seuror (comparatif de senex = vieux) devenu 
un terme d'honneur dans la basse latinité ; du grec peoBv- 
Tepos = vieillard et prêtre; de l'anglais a/derman (litt. ‘vieux ”) 
= chef de corporation, etc. 

Cf. le japonais #afcho — le maitre ou le chef de la maison, 
de la famille. 


*Codjouq = Manteau garni de fourrure. 
Du slave fojoukhk = pelisse (rac. #oja = peau). 


dE d 
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Cotchan = ‘l'rognon (de chou, etc.), Partie qui doit 
rester au talon d’un registre, Souche. 
Cf. arménien 4n{dm% = souche, tige; italien coccta = petite 
tumeur, et par badinage, caboche. Voy. et cf. 3035 cofag et 
US keuk. 


Cotchou = Coche (voiture couverte). 


Radicalement allié à RES geutchinek. Le Camoust 
Turki fait dériver ce mot, ou plutôt +5 cochou, de GS 
cochmnag = courir, atteler. 

Les lexiques européens font venir c#chou du nom de la 
ville hongroise ‘ Kotczy”, près de Raab. De là dériveraient 
l'allemand £u/sche, l'anglais coach, l'albanais cofzt, le valaque cocte, 
l’espagnol coc/e, l'italien cocchio, et le français coche. 

Or, on sait que ce genre de véhicules existait chez les 
tribus nomades des hauts plateaux du continent asiatique 
depuis les temps les plus reculés. Eschyle, dans son 
Promethée enchaîne (709/10), parle déjà des “ Scythes errants 
qui habitent des maisonnettes treillissées, montées sur des 
roues ”. 

Nous ne saurions donc nous ranger à cette définition 
étymologique, qui ne peut d’ailleurs s'appliquer au japonais 
koshi = voiture, palanquin ; au russe voz = chariot, tombereau ; 
à l'arménien //5E = vagon, coche, chariot ; au japonais gyus/a — 
char à bœufs, et au grec dyos (avec digamma) = char. 


*Cotchcar (t. or) = Bélier lutteur. 


Cf. arménien #5fruwp =mouton. M.ile Prof. Holger Petersen 
affirme l'identité de ces deux vocables, en alléguant la perte 
probable d'un #4 initial dans le mot arménien. 


*Codès = Poulailler. 
Du grec m“ «orra = poule, d'où xorréps = poulailler. 


Voy. sb cotra. 


*Codoch = Cocu, Cornard. 


De l'arménien fanny = Corne; (pour le sens, cf. grec 
kepaoopos, KepaTias = id.). 


JS 
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Cor = Braise, Charbon ardent. 5 
Cf. hébreu 3 £or = fournaise ; sanscrit Cr = brûler ; lithuanien 
Æurrùû = allumer; arménien Sacp = feu, et kwphy = brüler, 
cautériser. 
Coroumagq (t. or corghamaq) = Surveiller, Garder, ( ll, 5) (5er 195 
Prendre soin, Protéger, Avoir de la sollicitude pour, etc. 
Cf. sumérien #74, grec opéw et opaw et wpeve, ainsi que latin 
curo = id. 
Dérivé: cæs,# coroudjy = garde-champèêtre, garde - 
forestier, et [5,99 corou (t. or 55 corougli) = parc reservé. 


Coroumaq — Contenir, Suffire à. ess 
CF. grec ywopéw = id. 
Corcou = Peur. 5,5 
Cf. japonais £yéku = id. ; grecryopyos = terrible, correspondant 
au turc ÉD corcoundÿj = id. L'expression ETES EN 
caracondjolos = croquemitaine, épouvantail, serait-elle une 
corruption du (t. or!) ets 5,5 8,05 cara corcoundjloug = 
“noir épouvantail”? (Voy. s 5.) 
Mais cf. encore le persan Los”, #/orklodjioun = un 
démon, cauchemar, succube, incube. 
Coz = Noix. De 


Cf. latin concha = coquille ; gallois cod, et français cosse, coque 
et gousse ; sanscrit coca = écorce, noix de coco ; grec Kouni = 
le cocotier et son fruit ; persan Se ghousè = cocon ; arabe 
js7 djevz = noix ; arménien prhnyg = id. ; néerlandais sc£osse = 
cosse. 

En t. or! ;,0 cavous signifie ‘écorce qui se sépare de la 
graine du millet, au moment où on le bat”. Voy. et cf. 
3,95 causa. 

Coghmagq (Cavmaq) = Chasser, Poursuivre. (eb) Gui 

Cf. sanscrit çavdmi = faire partir (=ture Gel); latin 
cogo = mener, pousser. 

Dérivé: LL coghan, qui entre dans le composé Llésäl 
j'élcoghan = (1°) girouette, (2°) aiguille d'horloge, et (3°) 


moucette. 


273 
C œ 


Cof et Covouq = Creux, Cavité. Gi et ss 

Cf. persan CS At kiavak = chose creuse intérieurement ; 
38 Æiav = creux (de Lxù À kiaviden = creuser) ; 44 ghav = 
caverne et RS gev = fosse, caverne ; arabe > djeuf = 
creux, et ùS kehf = grotte; japonais #ubo = fosse ; arabe 
> djubb = puits; arménien grep = fosse; grec yümn et 
kumrm = trou, cavité; grec m" xoûbos et xoubios = creux ; 
latin caTus — C'eux ; anglais gap = trou, ouverture; persan 
$ geb — intérieur de la bouche; gaélique gob = bouche ; 
chinois (Mandarin) #éx = id. 

Au sens figuré d’'‘ignare’”, ‘stupide’, cof peut être 
comparé au grec «wpos = id. ; italien £0/f0, bavarois 20/7, français 
goffe = id. Enfin, l'allemand gauck, et l'anglais gawk, sont 
également alliés à notre mot. 


*Cocoroz = (1°) Maïs. NT 
Du roumain coucourous = id.; cf. italien coccola. 
(2°) Chose raide et désagréable, d’où le verbe ART 
cocorozlanmag = se raidir, devenir impérieux, hautain. Dans 
cette dernière acception, notre mot turc semblerait être une 
adaptation emphatique de fl'adjectif arménien gwnng =hautain, 
impérieux, dont est formé le verbe gnnnqutuwg = devenir 
hautain, et qui n’a aucun rapport avec la raideur du maïs. 
Tout au plus, pourrait-on l'allier à Lws,# #hurous = coq. 


Cocoz = Indigent, Gueux. DT 


Cf. ouighour #okuz — tombé en détresse. 


*Cocona = Dame, litre appliqué aux dames grecques. «5, 


Du roumain coccona = id., et cocconitsa = demoiselle. Cf. 
basque cocuna = joli ; italien cocca = chérie. 

On peut rapprocher ce mot hétérogène turc, du mongol 
coudjin = dame; PBurté coudjin (= la dame grise) était le 
nom de la mère de Djoudji Khan, fils de Djingiz. 

Selon Ebul-Ghazi, coudjin s'emploie dans le khataï, et 
correspond à #/atoun en mongol, à Éanou en tadjik, à Üaïibetché 
en uzbek ; il signifie ‘ maîtresse de ménage et de biens ?. 

Cf. le japonais #/-70 — dame de la Cour, ou dame d'honneur. 

T 
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Col = Bras, Aile (d'armée), Patrouille. ay 

En t. orl il signifie aussi ‘main’, ex. 59%" Dre ds » 
btr colou youmoug irdi, ‘une de ses mains était fermée ? 
(Chédjéréi turkt d'Ebul- Ghazi, éd. de Khazan, p. 41). 
LS IUS &eds5 colygha couroug aldy,‘ il prit un bâton (m. à m. 
‘bois sec”) dans sa main.” Chez les Turcs de Kachgharie 
Giles parmag (= doigt) est remplacé par JS col = main, 
tandisque chez les Abdal de Parnap (ibid.), le persan ms dést 
(= main) s'emploie pour ‘doigt’. Cf. sanscrit ##/1 = main, 
ghazi coumoukh, caratchaï, téléout, oudi (Caucase) #o/ et #oul = 
main ; tobolsk #/a/, mantchou g4/a, lamout #£41/, tounghouz #£ga/a 
= main ; ingouch #Æon/g, courali #///, géorgien #/éli = id.; 
sacramento supérieur (Californie) #eo/e=bras. Cfa Jo CITOU, 

Dérivés : cs couladj = brasse ; is coltong = aisselle, 
fauteuil, cabaret ; (5385 co/aï = facile, maniable. 


*Colioz = Cogniol (espèce de maquereau). je 
Du grec xoAuos = id. 


*Coliva = Mélange de blé bouilli, de sucre en poudre, sd 


de raisins de Corinthe et d'épices ; 

que les Grecs orthodoxes ont la coutume de distribuer aux 
pauvres pendant la première semaine du Grand Carème qui 
précède leur Pâque. 

Du grec «oAuBa = colybas. 

Des distributions de colybes ont également lieu, en 
commémoration de parents décédés. Les époques spéciale- 
ment consacrées à ce pieux usage sont, le troisième, le 
neuvième, ou le quarantième jour, ou bien encore,le troisième, 
sixième, ou le neuvième mois, après le décès du défunt, 
et généralement, le jour anniversaire de ce décès. 

Chez les Turcs, la distribution du blé bouilli aux pauvres 
n’a lieu que lors de la première dentition d'un bébé. Cela 
s'appelle La ae LS dich-boughdayi = blé de dent. 

Quant aux distributions pour les trépassés, voy. 4! 
lalengé. 


Le 


*Colombor = Couleuvrine (canon très-long). pee 
H° 


#s 


De l'italien co/ubrina = 1d. 


| 275 
C 


Comaq = Mettre, Placer, Poser. 

Sumérien #u = id. ; géorgien #o = id. 

On fait dériver de ce verbe le mot vieux ture &es5 coma = 
nom que se donnent entre elles les femmes mahométanes 
d'un seul et même mari. Cette dérivation nous semble 
inadmissible, d'abord, parcequ'elle est contraire à la lettre ; 
en second lieu, parcequ'il n'est pas vraisemblable que des 
épouses, qui se considèrent toutes comme légitimes et 
placées, selon la loi, sur un pied d'égalité parfaite, se 
qualifient d'un nom qui signifierait, littéralement, ‘tenant 
lieu d'épouse, autrement dit, ‘épouse supposée,” ‘ conjointe 
présumée, mais non véritable. Voy. &ess couma. 


*Comboul (t. or!) = Tas. 
Cf. latin camulus = id. 


Contoch (t. or!) = Sorte de pardessus soutaché moins 
long et à manches plus étroites que le capanitcha, q.v. 


Du grec xovros = court (sous-entendu mér\os ou xüraaoaus). 


Condja. 

Terme usité par les buveurs et désignant le plateau sur 
lequel sont servis différentes sortes de boissons apéritives, 
accompagnées de hors-d'œuvre, de condiments, et de fruits 
pour exciter à boire. 

Ce mot n'est autre que le t. or! 55 contchag = plat 
oblong, pris lui-même du persan as kliontché = petit 
plateau à pieds. 


*Couitou = Endroit retiré, Réduit, Retraite. 

Cf. grec xoirn = lit, gite, antre, nid. 

Quelques auteurs voudraient voir dans ce mot une variété 
de Lss coï = petite baie. Nous ne saurions partager cette 
manière de voir. 

Couirouq — Queue. 
Cf. grec rképkos = id. 


Coubour = Carquois. 
Cf. allemand #ücher, et anglais quiver = id. 
Coubour porte aussi le sens de ‘tuyau’. 


age 
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*Coupa = Coupe. 
De l'italien coppa (latin ne id. Cf. grec xuuBiov — 
sorte de tasse en forme de barquette. 
Ce mot s'est introduit aussi dans le persan sous les formes 
&S kubbé et à S kioupé, et avec le sens de ‘ coupe à ventouse’, 
‘scarificateur’, correspondant à l'anglais cupping. 


*Coupa (t. de jeu) = Cœur. 
De l'italien coppa. 


*Coupon (en terme de finance) = Coupon. 

Du français, id. 

Par une coïncidence fortuite, ce mot est devenu copan, 
dans la bouche du peuple ; or, ce dernier est un participe de 
uw copmag = se détacher: donc, copan (=‘qui se 
détache”) a fort avantageusement remplacé ‘coupon’; si 
bien même qu'il figure dans le lexique /ckéghataï de Chéikh 
Suléiman, avec les significations de ‘ billet ”, ‘ feuillet ”, ‘ petite 
lettre missive”, etc. 


Cout = Bonheur, Bonne fortune, Bénédiction ; 

d'où GAVS coutanmag = devenir heureux (en t. or!) Ce 
mot a pour synonyme Es out, plus connu et usité chez 
les Turcs Ottomans, sous la forme s#outlou = ‘heureux, 
‘béni’. 

Cf. vieux haut-allemand £wo/, et allemand g#/ = bon; anglo- 
saxon gÜd, et anglais 00€ = id. 

Dérivé : Gel0s coudamag = être béni, heureux ; cf. latin 
£gaudeo = se réjouir. 


Cout (t. or') = Âme, 
(selon Ebul-Ghazi, Généalogie des Turcs, p. 25, édition de 
Kazan): j)19 us ls 55 Ju djanny Turk khalgy 
cout derler : “ Le peuple turc appelle l'âme ” “ cout.” 
Cf. gothique gzut}s, et allemand go/f — Dieu; car, Deus est 
spiritus.  Voy. ds me Soloug. 


*Coutan = Grande Charrue à avant-train. 


De l'arménien quuldu (vulgo qne[d uit) — id. AT 
coutandjy = laboureur 


us 


UxS 


…. 
ne 


Ces 
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Coutan = Pélican. 
Cf. ‘toucan’, oiseau à très-gros bec, originaire de 
l'Amérique du sud. 


*Coutou = Boîte. 
Du grec «uris et KouTis = caissette. 


Coudjmaq = Embrasser, Etreindre, Serrer dans ses bras. 


OÙ #5 


475 
Cf. anglais {o hug = id.; sanscrit #uç = id. 
*Coutchouq = Petit chien. es 
Voy. CE kutchuk. 
Courou (Courouqg) = Sec. (9 95) es 
Mongol £#/orat = id. ; cf. japonais £ara = id. ; basque agorra 
— id.; arménien 5np = id.; berbère (Zouawa) scour, et berbère 
(Bougie) yaccour et accour = être desséché ; irlandais et gallois 
crion = sec. Enfin, cf. grec ppuüyios = sec, et Énpa = terre 
ferme (correspondant au turc 3,5 cara, q.v.) ; néerlandais s0or 
= Sec. 
Couroum = Suie. PTT. 
Cf. italien gruma = croûte, tartre; français grumeau = 
petite portion caillée (de liquide), petite agglomération de 
quelque chose de pulvérulent ou sablonneux. Du latin 
grumus = petit tas. 
Cf. aussi, vieux flamand gry» = suie, d'où begriemen = 
salir ; anglais grime = saleté, suie. 
*Couroun (t. or) = Temps, Époque. US 
I] figure dans l'expression hs, Æ$ gedj couroun = soir 
(m. à m. ‘tard temps”; cf. espagnol /arda pour ‘soir ”). 
Ce mot bizarre ne saurait représenter que la forme 
plurielle de l'arabe K)5 carn (soit ss) = temps, siècle, âge. 
On peut le rapprocher aussi du grec ypovos = id., ou Kapôs = 
temps. Gas dels Lys y» couroun vasyl olmag = arriver en 
âge, mûrir. | 
*Court = Ver. cn,» 


Cf. arménien »pgt — id.; sanscrit #/1ra = id. 

Court désigne aussi le loup et procède d’une origine 
indo-européenne, le nom véritablement turc de ce carnassier 
étant LS) Üeuru, q.v. 
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*Courtelatcha (t. naut.) = Petite voile attachée à une a> 5.5 
grande. 
De l'italien corfinaggio = courtine. 
*Coursan — Corsaire. ue, 


De l'italien corsare ou corsale (grécisé en xoupæapos, d'où 
le verbe xoupæevw = faire la course). 


*Courna — Bassin de bain, Bassine de filature. 45, 


Cf. bas-latin coruertius, et français cornier; grec kopovn = 
corniche. Courna &;5 est d’origine arabe, et signifie ‘angle 
saillant ”, ‘coin’; le grec m°"° yoüova (= bassin, baignoir) est 
tiré de ce mot arabe, par l'intermédiaire du turc. 


*Cournaz = Rusé, Madré, Matois, Finaud. 


Sd 
Du persan QKwb,5 — méchant, fourbe. 
Couch = Oiseau. Ds 
Cf. brahui du£ = id., (par inversion); sumérien #/ou = id. ; 
sanscrit v/$ — oiseau, et vayas = volatile. 
*Coughou — Cygne. és 
Du grec xuxvos = id. Les Persans ont adopté ce mot 
grec dans son intégrité ; tandis qu’en turc, la seconde syllabe 
est éliminée. 
*Coucoumaw = Hibou. 9 Less o5 
Du grec koukouBaÿa = chouette : cf. le persan ARS kukuvé 
= id, 
*Coucouléte — Capuchon, Cagoule. a 5 5 


De l'italien cocoletta et cocolla = id.; latin cucullus ; grec 
m gouxkou\a = id. 

Cf, sanscrit #d/aka = casque, d'où persan 5K Æulak = bonnet 
pointu, mot usité aussi en turc; anglo-saxon c#//e, et anglais 
coivl = cagoule. 

Le persan a JS culouté (= petit bonnet d'enfant) serait-il 
aussi emprunté à l'italien, moyennant la suppression de la 
première syllabe? On peut toujours le comparer au bas-latin 
calota = calotte, et à l'arménien {apqwk = casque. 
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*Cougla = Poupée, Pantin, Marionette, Polichinelle, 
Fantoche. 

Du grec m"° xoùkka = id. Peut-être ce dernier est-il lui- 
même dérivé de l'italien cucco (= mignon, petit garçonnet 
favori), avec adjonction de la particule /0. 


Cf. aussi, le russe fchoutchela = mannequin. 


Coul = Serviteur, Esclave. 
Cf. grec 8obAos = id. Voy. a$ keulé. 
Le mot cul a formé le verbe GW coullanmag = se 
servir de, employer, user, ainsi que le substantif Ch coulloug 
— sentinelle, garde, factionnaire, et corps de garde, ou guérite, 
(mot à mot: ‘servitude ”). 


Coula (Khoulag) = Cheval bai ou isabelle. 
Cf. sanscrit #ouw/a = sombre; grec oAus = brun, roux; 
mantchou /4/a = rouge ; mongol #/oulagou = cheval bai. 
Cf. encore, sanscrit #w/fha = cheval jaunâtre avec les 
genoux noirs; latin f#/vus, flavus, lithuanien Da/was, slave 
plaiv, anglais faulloiv = fauve. 


Coulaq = Oreille. 
Cf. géorgien gurt, et gaélique c/uas = id. 


*Couliba — Cabane, Hutte, Maisonnette. 
C'est une corruption du persan 4 Æw/bé = taudis. 
Cf. grec xka%uBn = id., et 
‘caboulot” = réduit obscur, taudis, petit cabaret borgne. 
Voy. 415 carala. 


le terme provincial français 


Coulon = Poulain, Anon. 
CF. grec «yAwv = étalon; T@Aos = poulain. 


“Couloutchqa = Couveuse. 

Du bulgare cocochka = poule. 
couveuse ; russe #vrrotchka = petite poule, et #vkoch = poule. 
Ce dernier représente, par réduplication, le ture [ss couch = 
oiseau, volatile. 


Cf. grec x\woaa = poule 


*Couloundj = Rhumatisme musculaire dorsal. 
Du grec xwAixas = colique. 
Couloundy est commun à l'arabe, à l'arménien, etc. 


JE 


(ses) 3e ou 4,5 
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*Coulb — Anse (de vase, de panier, etc.). 
Du grec «ok7ros = sinus, baie, golfe. Pour l'assimilation, 
cf. ‘anse’ = manche recourbé, et ‘anse ” = petit golfe, baie. 


Coum = Sable. 
Cf, grec yôua, et latin Lwmus = terre. 


Couma (t. or') = Chacune des femmes légitimes d'un 


même mari, chez les Turcs musulmans ; 
nom que ces femmes se donnent entre elles. 

Ce mot ne dérive pas du verbe (ÿes comag = mettre. 
Voy. ce dernier vocable. 

Cf. le latin comes — compagnon, associé. (En t. ott" 
Gb  y\ ortag = associé, est le titre que les épouses d'un même 
mari se donnent entre elles.) Cf. arménien $n/iwbh — con- 
cubine. Les Persans qualifient ces consortes, de él \ enbagh 
(variété de jh enbaz) = associée, et de = nébadj = id. 
(autre des deux vocables précédents) ; elles s'appellent 
aussi we VEST, LS 0 Jari, de rad nl ast, et gel asnt ; 
ls Arabes les nomment à ta ÿé darret el-mérét = co- 
épouse. 

Cf. encore, anglo-saxon cwya = hôte, nouveau-venu, 
d’où l'anglais chum — ‘copain’; le russe #ouma (= commère) 
serait-il emprunté au turc oriental, ou contracté de l'italien 
comare?. Voy.et cf. pes fcheumez. 


*Coumpas = Délibération, Compassement. 
Du français compas (d'où ‘compasser”); anglais et espagnol 
compass = id. 
En terme d'imprimerie, coumpas signifie ‘ composteur’, et 
représente une forme altérée de ce dernier. 


*Coumcouma = Bouteille, Cruche. 
De l'arabe Las%7 djoumdjouma {dans certains dialectes, 
£goumgouma)=(1°) crâne, (2°) coupe, écuelle. Voy. £ S LUEUII. 


*Count — Homme d'un esprit obtus. 
Ce mot est tiré du persan XS #47, qui porte, entre autres 
acceptions, celle d’‘obtus’, et il dérive du sanscrit Æwrta = 
niais, stupide ; il signifie aussi, ‘sage, ‘savant, et ‘ philosophe’, 


cu 
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et, dans cette acception, il est apparemment allié au zend et au 
sanscrit vd = savoir, et à l'arménien 9funby = id. 

Disons, à ce propos, que l’épithète fm, que les Arméniens 
appliquent à quelques personnages historiques illustres, et 
qui est communément identifiée, à tort selon nous, avec 
l’autre mot œncby OÙ Yneïtun = (1°) caluus, (2°) cnis, cette 
épithète, croyons-nous, n’est et ne saurait être autre que 
l'expression persane susvisée, au sens de ‘ sage ” ou de ‘docte’, 
correspondant au pehlévi rad. 


*Coundaq = (1°) Crosse de fusil, (2°) Enfant emmailloté, 
Paquet. 

Du persan 3XS Æundé = chicot, tronc, ceps, entraves, (dans 
ce dernier sens, #wndé correspond au turc is 7 lomroug). 
Cf. grec mm“ xovrakiov (= crosse de fusil), dont le sens 
primitif est #mbilicus, bâton ou cylindre autour duquel 
étaient roulés les feuilles écrites, chez les anciens Romains. 
Ce mot grec est le diminutif de xovros — bâton. L’arménien 
Ynbvquwk = encyclique, est pris directement du grec. 


*Coundoura = Soulier. 
Du grec m* rkouvroüpa = id. (lequel dérive, par nasillement, 
de «o0opvos = cothurne),. 


Coundouz = Castor. 
Ce mot semble être identique avec l'arabe j A5 coundouz 
= id. Mais cf. le sanscrit #undu = rat. 


Qiyi = Rive, Bord, Côte, Littoral. 
Allié à L59$ coë et LL caïa, q.v. Cf. sanscrit fade = id. 
Nous croyons, cependant, que le mot ture 7/72 vient du verbe 
4 gymag= trancher, hacher, découper ; cf. latin abruptus = 
lieu escarpé, pente rapide, précipice, du verbe rxm»-p0 = briser, 
rompre, déchirer, séparer par force. 
Cf. toutefois les expressions japonaises #zva = bord, côté, 
marge ; Æishi = rive, rivage, et laski = bord de rivière. 


*Qybty = Copte, Bohémien. 


Cf. anglais gipsy (= égyptien, c'est-à-dire, bohémien). 
Voy.et cf. Lsym « pirfiri et CAES tchingiané. 
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Qypranmaq ou Qyprdanmaq = Se remuer, Bouger. j#l9,5ou als 
Les autres formes de ces verbes sont (&d Lu gyrlanmag 
et Qgæ\duss gymyldanmag. Cf. latin vibrare; moyen haut- 
allemand wéberen = se mouvoir; anglais /o waver = Vaciller, 


branler. 


*Qydjy (t. or') = Âcre. CSS 
De l’arménien {sn = id. (du verbe 4s4, = mordre). 
Ne pas confondre ce mot avec st gray (ou gkydyyq) = 
chatouillement, lequel dérive de (G+lis% grdjyglamag ou 


£g'iydjyglamag, q.v. 


Qytch = Croupe, Hanche. 23 
Cf. latin coxa = cuisse ; sanscrit #afi = hanche, croupe. L 
Qyr = Plaine, Campagne, Lande. è 
CF. sumérien £uwr = pays; basque #erri = id.; grec ywpa = 
id. ; tchouvache #/yr = campagne ; japonais #ara = champ, 
campagne ; arménien fuyp = id. 
Qyr = Gris cendré. po 
Cf. grec «ippos = brun jaunâtre, gris; sanscrit çêre = 
bigarrure, bariolage, mélange de jaune et de vert. Vov. 
sl sary. 
*Qyrat = Devré (d'alcool). L\ es 
Du latin gradus, italien grado = degré. 
Il ne faut pas confondre ce mot avec son homophone 
arabe L\ 5 gyrat = carat, (1°) petit poids pour peser les 
diamants, etc., (2°) chacune des parties d’or fin contenues 
dans une quantité d’or quelconque (que l'on suppose partagée 
en 24 parties égales). Ce dernier vient du grec xeparuor, le 
+ d'une obole, et primitivement, graine du caroubier, dont le 
nom spécial est £ÉvAoxéparov. T'italien cara/o — semence de 
caroube. 
Qyradj = Terre inculte et aride. ci 


Cf. grec Xépaos = id. Ce mot semble être allié à lez 
{chorag, qui n’est qu'une autre forme du persan Sen chouré = 
terre impropre à la culture. 
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Qyraghy (Qyraou) = Givre, Gelée blanche. CORP 
Cf. basque garia = grêle ; sanscrit £ar4 — blanc. 
Voy. et cf. L car. 
*Qyral = Souverain, Roi. J5 


Du serbe #ral, hongrois Æyra/ — id. Mais, cf. grec 
kapavos, Koipavos = chef, prince. Selon l'historien byzantin 
Skylitzès, ce titre était donné aux ‘rois’ des barbares de 
races slave et hongroise. Les Russes ont £ord{ pour ‘ roi”. 


*Qyranta = Homme d'un certain âge. ass\ 5 
De l'italien guaranta = quarante. On dit: #7 uomo su 
1 quaranta = un homme d’une quarantaine d'années. 
La définition de ce mot turc par ‘grisonnant”, en le 
faisant dériver de 5 gyr = gris, ne nous semble guère fondée, 
la terminaison #/a restant inexplicable. 


*Qyrbadj = Cravache. e 
Du russe corbatsch = id.; cf. allemand #arbatsche, et espagnol 
carbacho = id. 


Qyrpmagq ou Qyrqmaq = Rogner, Tondre, Élaguer. 45,5 où Gw 5 
Cf. sanscrit rc, krcy@mt = rapetisser, amincir. Cf. encore, 
allemand #£erben = tailler ; anglais /o kerve et fo carve = id., et 
{o crop = moissonner, couper. 


*Qyrgheou (t. or') — Épervier. ES 
Du grec xipros = id. Cf. le persan es tchergh = id, 


*Qyrmyz = Kermès, Cochenille. D 
Cf. latin vermis — ver ; persan U S Atrii = id.; sanscrit #7/2 
= ver, carmin ou cochenille, kermès ; d’où #rrmijé = carmin, 
m. à m.'‘issu de ver’, 
Dérivé: Lses grrmysi = écarlate ; cf. français ‘ cramoise”, 
italien cAermist = id. 


Qyrmaq = Briser, Rompre. 


Cf. sanscrit #uwr, furami = id.; cf = id.; #r, #rnémi = 
mettre en picces ; hébreu V TP = briser. 
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Qyrnaq (t. or) = Servante. Gb 
Cf. latin verna = esclave né dans la maison du maître 
(dont l'expression correspondante turque est &acs9 doghma 
ou RE ob = arabe EDS, vélidé). 
Qyz = Fille. je 
Cf. arménien fyyu — vierge; albanais #ofse — fille. 
Ce mot turc renferme aussi le sens de ‘femelle’: cf. 
Oésl 25 gys oghlan = vierge (m. à m. ‘fille garçon’); 
NS 5 gyz garyndach = sœur (m. à m. ‘fille frère”) ; 
t. or! JL 25 gyz bala = fille, fi/ia (m. à m. ‘fille enfant ”). 
Qyzaq = Traîneau. tes 
Cf. russe 0504 = carrosse sur patins. 
Qyzyl = Rouge. 3 
Cf. mexicain c#z et cocoz = rouge; brahui ##tsoun = id. 
Le diminutif Gsh 5 gy=yldjyg signifie ‘ cornouille?, 
Qyzmaq = S'échauffer, Se fâcher. co 
Le radical ;# gys peut être comparé au germanique Lerss = 
chaud, brûlant, et #ersen = chauffer, faire du feu, et à 
l’arménien 4hqney = brûler. 
Qysa (Qysqa) = Court. (aan) durs 
Cf. circassien #e/ishey = court (de taille), petit; hongrois 
his = petit. 
* IN ee Sn, à 
Qysaq (t. or) = Testicule. ques 
De l'arménien puwkÿ = bourse (dont le correspondant persan 
est Aus £isé = id., arabisé en Qu is, pl. UulS| ébias). 
Qyscanmaq = Envier, Jalouser. GAS Eu 
Cf. grec ioyavuw = désirer, appéter, envier, convoiter. 
Qygh (Qyq) = Crottin, Fiente. (GE 


Cf. arménien Yyhq(wnp) = eXcréments, (le singulier de ce 
mot n'existe point). [Le mot turc est usité en guise d'inter- 
jection, pour empêcher les bébés de toucher à des objets 
nuisibles ou répugnants. 
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Qyghyrmaq, (autre forme de y gyichyrmag et Gare Gr 
{chyghyrmag) = Appeler, Crier. 
Cf. grec xa%éw = appeler, sommer, inviter. Pour Ja 
mutation des initiales, voy. et cf. 3l> djau/ag. 


Qyl = Poil, Crin, Cheveu. des 
Cf. latin vr#//us, pilus, cirrus, et ciliuin ; grec koppn (ou kopon) 
= cheveux; lithuanien wz/1a = poil; gothique vu//a, et vieux 
haut-allemand æwo//a = poil, toison ; finnois æw///a = id.; persan 
> djul = mousse (végétation). 
Voy. J > {choul et à yélé. 


Qylavouz ou @ylaghouz = Guide, Pilote, Avant-  ;,5 ou ;.,5 
coureur, Prodrôme, Messager. 
C'est une forme variée du t. or! co)» yulavoudÿ ou 
et yalavadj = messager, envoyé, prophète. Dans les 
Inscriptions de l'Orkhon, ce mot figure sous la forme 
galabatch, correspondant à l’ouighour ya/aoutch où yalavatch. 
Le persan ; 5 gyléouz est pris du turc. 


Qylydj = Épée, Glaive, un 
(la forme AU gylindr n'est pas correcte). 
Cf, latin g/adius = id. 


Qylyq = Costume. ne 
Cf. sanscrit va/ka et çalka = écorce, peau, écaille (de 
poisson); grec xéAvpos, russe félouk ha, allemand #ork, anglais 
Jrulk, et arménien fnph = écorce, peau. 


Qyldjyq (Q@yltyq) = Arêtes de poisson, Barbes d'épis. (513) gs 
Cf. sanscrit #antaka = id., et pointe (de clou, d’aiguille). 
Ce mot turc ne peut être le diminutif de gy{ = poil. 


Qylmaq = Faire, Exécuter, Effectuer, Accomplir. CAS 
Cf. sanscrit #r, kardmë — faire; persan ns $ kerden = id. 


*Qymyz = Lait aigri de cavale. jee 
Peut-être de l'arabe Lé+l> /amyz — acide (sous-entendu 
y leben = lait). 
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*Qyna qyna = Quinquina. 
Du péruvien #/1a. 
Le mot gysa, seul, signifie ‘henné”; c'est une altération 
de l'arabe Læ et n’a, bien entendu, aucun rapport avec le 


quinquina. 


*Qynnab = Ficelle. 
De l'arabe <s. Cf. grec xuvvaBlis, et latin cannabis — 
chanvre; italien canape = ficelle. 


Qyndyrmaq (racine 5 gy) = Exciter, [nciter. 
Cf. sanscrit «26m = aiguiser, exciter ; grec «ivéw et «vd = 
id.; «vibo et kvaw = exciter le prurit, d'où «vin = ortie. 


Qyvyrmaq = Tordre, Tortiller, Recourber, Crisper. 
Cf. sanscrit Avr, hivardini — être courbé ou tordu ; arabe 
JS kevver = tordre, rouler ; bas-latin gyrare et rare = 
tourner ; gaélique car, et cymrique gzyr = courbe ; arménien 
Gap, qum Snen = id.; allemand #rwmn = entortillé, crispé. 


Dérivé : Pr gyvryim = tortis, boucle. 


Us 
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*Kébe — Manteau de pâtre, en feutre. 

Cf. italien cappa = cape, chape; grec m"° «aa = id., d'où 
karraviréa = petit caban. Voy. 4zU LS capanitcha. 

Cf. encore, l’arabo-persan L5 = tunique, et son diminutif 
persan > LS cabatché = soutanelle. Notre vocable #ébé 
serait donc la forme mitigée du mot arabe-persan susvisé. 
Il offre, d'ailleurs, une grande analogie avec l'origine du 
français ‘ chape”, soit le bas-latin et le provençal capa, lequel, au 
dire d’Isidore, signifierait : quia quast totum capiat hominem ; 
(cf. ‘foga”, quod corpus tegit). Or, le verbe latin capere est 
lui-même allié au verbe ture (els caparmag = fermer, couvrir. 

Cf. aussi le t. or! Wblæ Zhapan = vêtement, et bas-latin 
capanus, prototype du français caban (et gaban), vêtement 
ample avec des manches et un capuchon. Voy. et cf. 
CRT képének. 

*Kebere = Câpre. 

De l'italien cappero = id. Les Persans le nomment CSS 
kévrek, LS #héverz, et 3;  9$ AÉT'er cé, 

*Kepének = Gros manteau de feutre porté par les bervers. 

Cf. grec xauvukns = espèce d'étoffe floconneuse, d'origine 
babylonienne, appartenant au même groupe de tissus que le: 
tapis. Voy. aæULS capauitcha, et cf. &S kébé. 

*Kepeng = Irappe. 

De l’arménien 4wsrhuyp = id. (du verbe furnegubh, = clore, 

fermer). Voy.et cf. (sels. 
Ketché — Feutre. 

Cf. arménien 4w® = id ; sanscrit #aca = cheveu, poil, (d'où 

persan gs Æeysou, et arménien Lu = id.). 


Ketchi (Ektchi, Eutchki, et Itchki) = (gilet, <>, SD LS 


Chèvre. 


. 4 È w » 
CF. ru cdga = chèvre, bouc; sumérien si79a = bouc : 
: LS Le e 0 . 
persan CS LS chak = id.: vieux haut-allemand £/5:5 — chevreau ; 
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anglais #id = id.; slave loza = chèvre; arménien pos = bOUC ; 
berbère (Zenaga) fekchi = chèvre ; allemand z7eve = id. 

Cf. encore, sanscrit a = chèvre; grec aiË = id.; grec m"° 
yiôa et yiè (pour aiyiôov) = chevreau ; arménien 4y$ = chèvre ; 
tchouvache cafchaca = id. ; la ressemblance de ce dernier avec 
le grec m"° xaraixn = (chevreau), est remarquable. 

Kédi = Chat. 56 

Cf. basque cafua, arménien Yunnne, circassien Æ#ef{u, finnois 
kissa, grec kaTTos et kaTTa, allemand #a/5e, italien gaf{o, anglais 
cat = chat. Tous ces vocables accusent une origine sémitique. 
Cf. arabe L5 gytt (fém. ls gyrtat, pl. LS gytat) = chat, et néo- 
hébreu nn häthil. L'araméen NN sünra = chat, correspond 
à l'arabe :& ssnnewr=id. Les anciens Hellènes connaissaient 
le chat par les noms de aïoupos = l'animal à la queue agile, 
souple, aux mouvements ondulatoires (de aioAos = agile, 
souple, et oùpa = queue); et de yaukëén ou ya = belette. 
C'est par ce dernier mot que les Septante ont traduit le 
0h Aô/dh (Mustela) du Lévitique (xi, 29). On sait que la 
belette (Mustela, où Putorius vulgaris) fut, dans l'antiquité, 
le prédécesseur du chat, comme destructeur des rats, ctc. 
Le mot arabe NS #hould (pl. Os Æhuloud), qui répond au 
5h AolËd/} hébreu, signifie ‘ taupe”. 

” Il est à remarquer que le seul nom d'animal qui, en grec, se 
rapproche du fédi ture, c'est «ris ou ikris = fouine, ou belette, 
tandisque yarñ semble être allié au sanscrit ça/i — civette. 

*Kérata — Cocu, Cornard. als 

Du grec m" xeparas = id., (de xépas = corne). Voy. 
Us 9s codock. 

*Kéraké = Casaque. ais 

Du vieux français caracon (Cotgrave); aujourd'hui, caraco ; 
cf. arabe &,$ £/yrca = manteau; anglais carrick = redingote 
à plusieurs collets ; kurde lérz£ = id. 

Cf. encore, bas-latin sarici = robe mise par-dessus les 
vètements ordinaires; suédois saerk = chemise ; anglo-saxon 
syric = tunique, et islandais ser£ = id. 

Au sens de chlamyde, de pardessus en laine, cf. grec 
kil ikuov, et latin ci/icium = étoffe de poil de chèvre, fabriquée 
en Cilicie, d’où le français cv/ice ; cf. aussi, anglais c/oak = manteau. 
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*Kérès — Baquet crand et profond. Qu S 

De l’arménien furgpewu — (1°) jarre, (2°) fût, tonneau. Cf. 

l'arabe 5 > garret = jarre, cruche, et le persan Qw,> fchérès = 

cuveau destiné à l'extraction du moût. 
On peut rapporter à la même origine le ture os kersen, 

qui est emprunté du persan LL #rarsan = grande cuvette 

en bois ou en terre, allié au sanscrit #a/aça = vase en terre, 

pot à l’eau, cruche, et au grec raauË. 


*Kérempé = Sorte de promontoire formé de rochers. are S 
Cf. grec kopuuBos = tête de navire, sommet de montagne. 


*Kerévit — Crevette. ns S 
Ce mot turc est pris du grec xapalBis = écrevisse ; le vrai 
nom grec de la crevette étant xapis (pl. xapiôes), d'où aussi 
le persan Qu 3 Jéridis = crevette (—s pour 3)  Voy. 
a téké. 
Quant à l'origine même de xapaBis, nous croyons la 
retrouver dans Île sanscrit çerabla = sauterelle, allié au 
sumérien #/arub et à l'assyrien #/arupu = id. 


*Kerpidj — Brique non cuite. es 
Cf. russe #zrpitch = brique. 
*Kerté = Quart. a 


(Terme maritime, désignant la quantité angulaire comprise 
entre 2 et 32 aires de vent de la boussole.) 

De l'italien guarto = id. 

Ce mot a servi à la formation de l'expression one 
kertéris =" pointage”, c'est-à-dire, action de pointer la carte 
marine, y relever jour par jour, à midi, la situation du navire. 

Quant à la terminaison bizarre de cette expression, elle 
provient de la forme plurielle du terme anglais guarter (soit 
qguarters), car on sait que la marine ottomane a fini par 
substituer, dans sa technologie, les mots anglais à tous les 
autres termes étrangers précédemment adoptés. 


*Kerté = Ligne, Decré, Point. a S 
Du verbe ES kertmnek = entailler, faire des coches. 
Mais, cf. le russe fcherta = trait, livne, d'où {chertat = tracer 
des lignes. 
U 
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Kertmek (Tchyrtmaq) — Entailler, Faire descoches. (5145 >) ES S 
Cf. arabe 5,5 caradh = couper, rogner, ronger ; latin curto = 
mutiler, couper, écourter ; arménien pewpyhy = Couper, tailler, 
déchiqueter, dépecer, massacrer ; frwpunk, =limer, et p#plèby 
= rogner, £panby = Châtrer, mutiler. 


*Kestane = Châtaisne. HEC 


Du latin castanea, grec kaoTavov = id. 


Kesmek — Couper. aus 


Cf. sanscrit ças = couper, et sésayämnr = id. ; latin certe, 
cæsio (du supin, cæsum) = id., et seco = id. ; arabe [45 cass = 
découper ; médique vacéi = couper ; hébreu MDI #asil#k = id. ; 
berbère (Beni Menacer) e#sés, et berbère (Chelha) e#s = id. ; 
arménien #6b, = id. et 4£u = partagé, moitié ; grec keaêw = 
rompre, diviser. 

Dérivés: LS kések = motte de terre enlevée avec la 
pioche ou la charrue, plaque de gazon ; ce mot turc serait-il 
le prototype du russe louçok = morceau? yes keskin = 
tranchant (couteau, etc.)  puS keser = hachette, herminette. 


*Kech = Sorte de fromage préparé avec du lait écrémé. LES ou LES 
Cf. latin caseus, et italien cacio = fromage ; albanais 97156 = 
id. ; persan RS Héchek = lait caillé et filtré. 
Ce inème mot QÈS kech, signifie “faible”, ‘lache’, infâme, 
et semble être allié à l'arménien vulgaire g£, = mauvais, (le 
véritable sens de ce dernier vocable étant ‘ charogne ”). 


“Kéchich = Prêtre, Moine. Lies 


L'arabe [Kane casis est emprunté à la forme syriaque; 
cf. assyrien cachouch = serviteur (analogue à l'expression 
‘ministre ”). 


*Kéfal = Muge (poisson). | JUS 
Du grec xébaros = id. 
Kekré = Aivre. £S 


Cf. sanscrit “ukra = acidité, assaisonnement acide, oseille. 
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Kel = Teigneux. 
Cf. allemand #ck/ — chauve; latin ca/vus, et sanscrit ka//ita — 
id. Le mot #e/, qui est d'origine persane, porte le sens de 
‘chauve’ dans cette dernière langue, et les campagnards de 
certaines provinces de l'Asie Mineure n’emploient pas d’autre 
mot pour désigner le dindon, à cause de sa calvitie. 


*Keélatir — Panier. 
Du grec «aAaëos, d'où le grec m” xa%ubiov ou kaXabnpuor ; 
(le mot correspondant en persan est ESS ou ESS fépeng). 


*Kélek = Melon qui n'a pas mûüri. 
Du persan AU raté = id. 
Le turc #é/ek peut, cependant, être une contraction du 
persan Us endiélek = fruit insipide. 


Kélek ou Kellek — Radeau à outres servant d'embar- 
cation fluviale. 

Ce mot se prononce £e//ek dans la Mésopotamie. 

Cf. sanscrit #a//a = outre de cuir. Dans l'Asie centrale et 
en Perse, le genre d’embarcation fluviale que désigne le mot 
kellek se nomme a Jalé. En arménien fvwquwfy signifie, (1°) 
cuir (d'où fwqufunpg = tanneur, corroyeur), et (2°) le radeau 
dont il est parlé ci-dessus. 


*Kélender = Cylindre. 
Du grec «vAuwvôpos = id. 
Cf. le français calandre = machine à tabiser. 
Kilindir = ancienne mesure de vin, dérive également du 
grec «UAuyÔPOs. 


Kelté ou Kulté (t. or!) = Court. 
Cf. latin curtus = id. 
[] y aurait lieu de se demander si EC caltag (= sorte de 
selle courte et grossière) n'est pas une forme variée du mot 
qui nous occupe. 


Kellé — Tête. 
Cf. polonais ##/a = boule. Voy. as guilé. 


Keler = Lézard. 


Cf. sanscrit vidéru = id. ; grec yeAus = tortue. 


.\ 7 
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*Kémer — Voûte, Arche. 

De l'arménien 4anfiup — 1d. Cf. sanscrit Æmar = être courbe, 
voûté ; latin camera = voûte de chambre, et chambre voûtée ; 
irlandais cayr, et persan % = oblique, incliné, voûté. Quant 
à AS kémer, au sens de ceinture, c'est un mot persan. 

Le ture, canbour (= bossu) semble être radicalement 
allié à kémner. 


Kémik = Os. 

Cf. arménien {ik = id. (pl. &iufyp) = ossature, squelette ; 
telugu (Inde méridionale) éuka = 0S;  yerukala (Inde 
centrale) yamaka = id.; maori #amaka = pierre; allemand 
Ænochen = OS; slave #amek = pierre. 

Nous croyons que le mot ture 2% gelnidj = arèête des 
gros poissons, est une forme varice de #émrrk. 


Kéné = Tique. 
Cf. hébreu 1123 A2wnäh (pl. O2 Aantm) = (1°) cousin, 
(2°) pou. L'expression gs &$S Æéné otou, m. à. m. ‘herbe 
à tique”, designe le ricin commun (en arabe but Le 
habbussélatin). On sait que le mot ‘ricin”’est pris du latin 
ricinus, lequel, de même que le français r/crn, est le nom des 
insectes parasites des oiseaux et des mammifercs. 


*Kenez = Prince. 
Du russe £z21a5 = id. 


Kénévir = Chenevis. 
Du grec kavvafis, latin cannabis et cannabus = id. Vo. 
ES gynnab. 


Kent, Kend ou Cand ft. or') = Pays, Ville. AS où 

D'où ‘ Tachkent”, ‘ Semercand ?, ‘ Yarkend, etc. 

Ce mot existe aussi en persan sous les formes X$ #end ct 
JS kender, et avec le sens de ‘ ville” ou ‘village ?. 

Cf. cymrique ant = clôture, cercle, d'où le français ‘ canton” 
= coin de terre, portion de pays ; italien canto = côté, coin, 
correspondant au vieux français cant. Il en est de même du 
vieux turc be se boudyag = (1°) coin, (2°) région, pays ; 
cf. és 05 fatar boudjaghy = la Bessarabie. 

Cf. aussi, chinois ZMeng = ville. 


LAS 


É 
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Kendik ({t. or') — Centre. LOSS 
On dit CHRS ya Jir kendigt = ‘le centre de la terre’, 
c'est-à-dire, la Mecque. 
Cf. grec xévrpor — centre (du verbe xevrw = piquer, 
pointiller). 

*Kiargir = Maconnerie d'un bâtiment, Le bâtiment ou 5 
la bâtisse elle-même, construite en pierres, briques, ou 
moellons. 

Du persan PA #iargir = solidité et fortification d’un 
édifice 

Ahmed Véfk Pacha fait dériver ce mot du persan SK 
kiahgil (composé de #iah = paille, et de g17 = boue). 

Nadharet Hilmy et Chemseddin Sami en font un com- 
posé persan sous la forme SK Ærargil = fait de boue, ou 
s$ Ærahgir = porte-chaume. 

Enfin, certains lexicographes font venir ce mot directement 
de l’arménien pwpnekhp = construction en pierre ; ce mot est 
composé de pwp = pierre, et &hp = chaux. 


Kiame (t. or) = Obscurité, Ténèbres, Nuit. 44 
Cf. assyrien ##ammi = il obscurcit, il enténèbre (racine 
kamah); égyptien ger = obscur; géorgien ghamé = nuit ; 
arabe &$ Æémih = être sombre (jour); persan CEE gym = 
brume ; coréen gourou = Soir; japonais yat = nuit; malai 
gamtu = id. 
Cf. encore, persan ALS chan = soir; basque gan = nuit; 
serpa (Népal) {chemo = id. 


Kitchi ou Kitchik (t. or) = Peu. = ou a 
Cf. basque gutr et gurichi=id.; arménien vulgaire phs = id. 
Voy. et cf. ESS Æutchuk. 
*Kiraz = Cerise. ji 
Du grec kepaorov = id.; cf. russe /ceréçna — merise. 
*Kiredj = Chaux. LS 
Cf. grec «pnris = craie ; latin ca/x fuénitif calcrs) = chaux; 
arménien 4hp = id. 
*Kirémit = Tuile. Ces 
Du grec xepauos = id. 


t) 
\O 
+ 


K CS 


*Kirévet = Lit. 
Du grec xpaBaros = id. ; cf. latin grabatus = grabat ; russe 
krovdt = bois de lit. 
*Kirizma = Défoncement d’une terre, d'un champ. 
Du grec koilioua = id. 
Kirich = Corde à boyau. 


Cf. latin corrigia = courroie ; arménien fespyv — 14. 


*Kizir ou Gizir = Maire de village. 

Du persan DS gisir ou p > kisir = maire de village, alias 
Pa) pue salari-dih, correspondant au ture Casta SsS keuy 
kéliasi. Le persan possède aussi le mot es Ærtchir = chef 
de tribu, prévôt, directeur, guide. 

Cf. encore, sanscrit vicara — jugement, et viyrfr (d'où zend 
vécira) = juge ; pehlevi vicir = jugement, et rrcflar = juge ; 
persan >, velcher = jugement. 

Kichi = Quelqu'un, Une personne. 

Cf. vieux persan f'ascty, et néo-persan (eS kesi = id.; sanscrit 
kasit, et zend Faccid = id. ; latin guis(quis) = id.; basque £z5on, 
ostiaque #asseh, tavgu #/asa, ouighour #z{chou, et qyrghyz #hezi, 
géorgien #a/st, mantchou #/af'la = homme. Enfin, cf. encore 
sanscrit vz€ = homme {en général). 

*Kichir = Carotte. 
Li . : : 

Du persan ,? géser — id.; arménien gwgwp = 1d. et panais. 

Kichimek (t. or') = Se courber. 
Cf. arménien #2fy = s'agenouiller. 
*Kil = Lut argileux, Terre glaise. 
Du persan JS gel — boue; cf. sanscrit #é/2 = terre. 
*Kila (t. naut.) — Quille. 
De l'italien cHrio/ra = id. 
*Kiler ou Kelar = Garde-mançer ; 


(ce mot est commun au turc et au persan). 
Du latin cellarinm, d'où grec m"° xeAXape = cellier. 


*Kilid = Serrure. 
Du grec xAeis, génitif #Aeôos (du verbe «\eiw = fermer) — 
serrure. 
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*Kilisé — Église. Li 
Du grec éxkAnoia=id. Cf. l'hébreu ND33 kéreseth = réunion, 
d'où l'arabe LS féniset (= église), dont on a fait à tort un 
sub«tantif verbal de Qui kennès = balayer. 
Ne pas confondre ce vocable arabe avec le persan &iS 
æunicht, qui, bien que dérivant de la même origine, ne 
sivnifie que ‘pyrée’”, ou temple du feu des guëbres, puis, 


synagogue juive. 


*Kilim — Tapis sans poils. pis 
Cf. grec kakvuua = couverture. 


Cf. sanscrit Ærme = qui? quoi? hongrois #? = id.; finnois et 
mongol #e7 = id. 
e L e | . . : 0 
Kin et Kiyin (t. or) = Derrière, Arrière, Partie ,-$et 
postérieure, Après ; 
astS Æiyindjé = derrière, ou, après lui, à sa suite. 
Cf. arménien 4h2 (pl. fhup), d'où ngÿuh = par derrière. 
Kinet — [‘il de fer servant à la soudure. ERA 
Cf. sanscrit gandi et ganda = joint, nœud; latin wodus 
(pour cuodus) ; allemand #roten, et anglais {rot = nœud. 
Kingiach (t. or) = Conseil, Assemblée délibérante, | CS 
Conférence. 
Cf. japonais langae et kan-kô = réflexion, délibération. 
Le mot #mgrach est d'origine persane, il s'écrit aussi 
ES Aingra@). 
Cf. sumérien k#rngal = direction, gouvernement. 
Keuy = Village, Hameau. sS 
Cf. arménien gli; gbon, gbig = id. ; harari (Abvyssinie) 
gheuy = ville. 
*Keupru = Pont. srS 
Du grec yépupa (grec m"° yebupe) = id. ; tchouvache #xbyar 
sidi; tatare y Auper. EXx.: 


LÉ AS DROLE T EE afatol jus po LAS 


“ D'aucuns ne trouvent pas de l'eau pour boire ; 
Et il en est qui ne trouvent pas de pont pour traverser’ 


» 


(les cours d'eau). 
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Keutek — Horion, Raclée, Fessée, Bastonnade. 
Cf. sanscrit #4, arménien 4A$ 44, latin cudo = battre, frapper. 
Keutu = Mauvais. 

Cf. sanscrit y#/{ (adverbe) — mal, et #ufu = déplaisant ; 
malayalma, tamil, karnataka, et kurumba (Inde Méridionale) #effa 
= mauvais ; yerucala (Inde Centrale) £effa = id. ; russe #/4ondo 
= mauvais, méchant, mal; sumérien #/1# — démon, esprit 
du mal. . 


*Keurfez — Golfe, Baie. 
Du grec xoArros et yoXbos (grec m"° xophos) = id. 
Keuz = Braise, Charbon ardent. 
CF. sumérien gus et gis — feu ; gundi #/s — id.; arménien 
Yhg(ney ) = brûler ; grec pos = lumière, d'où grec m* poria 
— feu ; arménien 4wy$ — tison, braise. 
Keusé — Qui a la barbe rare. 
Allié au persan dus sS Æiousé (arabisé en $ kevsedj) = id. ; 
Cf. l'arménien 4»9 = homme à barbe rare. 
*Keusémen = Bélier ou bouc muni d'une clochette et 


précédant le troupeau. 

C’est le ‘clocheman ? ou ‘sonnaillier” français, le #e//-zvether 
anglais, et le be/harnel néerlandais. Tous ces mots signifiant 
‘mouton à la sonnette”; on est porté à expliquer dans le 
même sens le vocable turc qui nous occupe. Mais on sait 
qu'il n'existe pas, dans cette langue, un mot feus signifiant 
‘cloche’; l'arabe UwssLU Hacous, Qui porte ce sens, ne saurait 
trouver sa place ici. [1 nous semble que c'est au persan Uws$ 
kious = heurt violent, action de cossEr ou de bouter, que l’on 
doit s’en rapporter. Ce dernier a donné naïssance au ture 
Les dos, qui a la même signification. Enfin, l'arménien po» 4 
= bouter comme un bouc (p°;} remonte à l'origine de ce 
terme. 

En ce qui concerne le suffixe déterininatif #67 ou man, 
nous y voyons une terminaison analogue au germanique 7/4#n. 
En tout cas, il ne saurait être identifié avec le suffixe pehlevi 
Han, formatif de noms ‘huzvaresch”, tels que J'adran = main, 
regalman = pied, etc. 

Mais, on pourrait le rapprocher du japonais 770100 = 
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individu, personne, de l’arménien 4% (dans Jivbnef = enfant) 
et du pronom relatif arabe + = qui, celui qui. 

La particule turque qui nous occupe figure encore dans 
les mots : ur 5 {urkmen = turcoman ; ue rs geutchémen = 
nomade ; ras kÆeulémen —= circassien esclave, ou issu de 
parents esclaves, et synonyme de s#ameloug (ar. She = 
esclave) ; We codjaman = grand, âgé ; crepËt aghyrmen 
= lourdaud ; Wen9 dysman= gigantesque ; Klaëss chichman 
= gros, gras, obèse ; gras héhémen=bègue; .pe3,8 teurémen 
= jeune homme robuste, bien conformé et bien-né ; &ybes> > 
tchutchumen = doux. 

Le bélier qui marche en tète du troupeau s'appelle a 
sergé en turc oriental; ce mot est une contraction du persan 
dS ser gélé = ‘chef de troupeau’, correspondant au 
letthammel (= bélier guide) des Allemands. 


ee e ES A ee 
Keusen, Keich, Kéichen = Bouc. UEeS eus eus 
Voy. Qt keusémen, avec lequel ces mots présentent 
une certaine affinité radicale. 
Cf. persan as kuclin,et arménien pos, russe #0Sel = bouc. 
Le mot #eusen a donné naissance au verbe CS 
feusnémek = être en rut, en chaleur ; d'où sS keusnel, 
: , | « + : mn 7. 4 : 
dans le dicton: ee b Quil les UK “Ja cavalle en 
chaleur évite-t-elle l'étalon ? ” 
La locution turque ES y» US Cu eus eus gurumek 
(= inarcher posément, d'une allure grave) semble avoir été 
prise de l'allure du bouc. Il en est de même, croyons-nous, 
du mot dssS keusé (= à barbe rare), car le mot correspondant 
arménien g»> est analogue à pos = bouc, dont la barbiche 
a pu servir de type de comparaison. 
x = , . 3 ss ’ 
Keustek — Entrave, Trousse-pied (de cheval). EC 
C1. grec keorTos et latin cesfus = ceinture ; pehlévi £xs/:#, et 
persan LS Rusii = id. 
Keuftun — Marc ou résidu de graines de sésame ou de Less 
lin, de grains de raisins, etc., 
servant à l'alimentation des bestiaux. 
Ce vocable semble présenter la forme turquisée du 


participe persan as 5 Æioufté (infinitif JS kiouften) = pilé, 
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écrasé. Il a pour pendant l'arménien {rupnnb, de Même origine, 
mème sens. 


Keuk = Racine. ES 
Cf. italien c/vcco, et vieux français coque = bûche; allemand 
stock, et anglais s/ock = id.; arménien 4n® OU Yndg = bloc, 
tronc, cep. Enfin, le latin soccus (— soulier) semble avoir 
sivnifié, à l’origine, ‘base ’ ou ‘fondement’, et comme tel, il 
représenterait le prototype du français ‘ souche”. 


A 
AN 


*Keuké — Navire, Sorte de vaisseau de guerre. 

Cf. sanscrit coca = écorce ; pour l’analogie, cf. l'expression 
‘la coque d’un vaisseau”. Le bas-latin cocha, et le vieux 
haut-allemand coccho, signifient : (1°) coche, ou grande 
voiture, (2°) bateau pour le transport des voyageurs et des 
marchandises. Le vocable vieux haut-allemand signife, 
proprement, le ‘corps d'un navire’, soit ‘la coque”. Il semble 
procéder, comme le mot bas-latin, du latin concha = coquille. 

Coque, au sens de bateau, est l'ancienne forme dialectale 
de coche, le vieux français ‘coquet” = bateau et vase ; il 
représente le bréton #oled. Cf. vaisseau = (1°) vase, (2°) 
bateau. 


Keuleé = Esclave, 


d’où Leds Aeuléimnen = troupier esclave, #zameloug. 
Cf. sumérien #ze/ = esclave. 


= 
LAN 


Ce mot turc est synonyme de ds coul, autie mot turc 
signifiant ‘esclave’, ‘serviteur’, et que l’on pourrait comparer 
- avec le grec doù\os = id. 
Keumur = Charbon. | ue 
Cf. hébreu 993 £#arrdr = brûler. 
Kub (t.or) = Beaucoup. 


CF. vieux slave gobrsnu = abondant, et gobino = productions, 


ré 
Cr > 
* A 


fruits, biens de la terre ; gothique gaber — richesse, et javanais 
kabel = tout, tous. 


ONCE ue Sy lez es se 
Ci (s- Un: 
55 en loges DS ES 

“ L'un, par sa vaine faconde, est un cri cri ; 


L'autre, par la roue de son bavardage, est une toupie.” 


K 
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*Kup = Jarre. 


Cf. latin cupa = cuve; grec «ümm = chose creuse, espèce de 
vaisseau ; «U0B8a, kuuBn, et xübos où axupos = pot, cruchc; 
sanscrit #zmba = id.; arabe Los #abia = jarre, cuve. 


*Kupechte = Plat-bord. 


Du grec xouraoTr, corrompu de oxeraortos = couverture, 
toiture. 


Kutuk = Tronc, Bûche, Souche, Matricule. 


Kutchuk (Kitchik) — Petit. 


Cf. latin caudex (bas-latin caudica) = tronc d’arbre, souche, 
bûche, et codex (espagnol codigo) = registre, code ; sanscrit l'u{1 = 
arbre, corps. Cf NS geugdé et ÿ#e> tchotoug. 


(Mot commun au turc et au persan; ce dernier possède 
aussi la forme SOS kioudek.) 

Cf. basque /cHrkI = petit, court; sunwar, pakya, denwar, et 
kuswar (Népal) otcho = id. 

K'utchuk, où, plus communément, coutchoug, signifie aussi 
‘ petit chien”, absolûment comme l'italien cuccio. Mais ce terme 
nous parait procéder d’une orivine différente; cf. bulgare 
coutché et coutchka = chien; hongrois Æ#ufya = id.; brahui 
kutchek = id.;  tarahumara cocofcht = id.; sunwar (Népal) 
Æutciung, kiranti (ibid.) Æo/chou, et tharu (ibid.) kutta = id. ; 
arménien pna{dafd = toutou. 

On se sert du mot coutchoug, plusieurs fois répété pour 
appeler les chiens, tandisque pour les chasser, on emploie 
l’interjection ouck ou oucht, (usitée aussi en français vulgaire 
sous Ja forme oust !). 

Il y a, ainsi, un certain nombre d'interjections qui con- 
stituent les noms mêmes des animaux auxquels elies 
s'appliquent. Nous citerons,entr'autres : du u pichi pichi, 
mots usités pour appeler un chat (frs); mar NEC 
pilik pilik, pour appeler les poussins (fz/1# où pilitg) ; et 2° 
betcho betcho, pour appeler un mouton, ou une chèvre (berch). 
Voy. ces mots. En russe Zouk est un vocable dont on se 
sert pour appeler les cochons; il est allié au persan ES 
Æhouk = cochon, et à l'arménien {ny OÙ fun# = id. 

Prononcé comine en persan £/outchek où keutchek, notre 
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es 
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mot turc porte le sens: (1°) de ‘ jeune danseur, ou danseuse 

publique’ (voy. LES. LL rawchan); et, (2°) de jeune chameau 

âcé d'un an; dans cette dernière acception, il s'écrit aussi 

ESS kenchek, où EUasS Æeuchélek ; on sait, qu’en turc 

oriental les lettres et à (/ck et c4) permutent quelquefois, 
£ Ù < 

coinme Sas E geutchmek = décamper, et Et E geuchmek 


= id. 
Kurk = Pelisse, Peau garnie de fourrure. sr 

Cf. l'arménien funpfu = PEAU; russe #orka = pelure, peau, 
écorce. 

*Kustéré — Rabot, Guillaume. 5 2 S 

Cf. grec Evorpa = racloir, ratissoire, étrille (du verbe Evo — 
gratter; cf. Ééw — gratter, raboter, planer). 

Ce mot turc s'écrit aussi 3 = Æuchtéré. 

- . . F7 
Kusgu = Pic (instrument). Las 

Cf. sanscrit #uçcika = soc de charrue. 

Kusmek — Bouder, Se fâcher, En vouloir à . . . . Avoir ES 
une dent contre . 

Cf. sanscrit #w4p — s'irriter contre quelqu'un, et #w/s — 
blâmer, injurier ; lithuanien lussinu — être en lutte avec 
quelqu'un. 

*Kufé — Hotte, Couffe. En 
P) 

Du grec «opuros, latin cophinus = corbeille ; arabe &ÿ couffa 
(pl grfaf) = hotte ; sanscrit #uwzént = panier à poisson. 

Kul = Cendres. K 
» + A U à a 

Cf. grec roms (d'où grec m* okous) = id. 

Kulung — Pioche à long bec. CLS 


Du persan ES guleng — grue (à cause de la forme de 
cet instrument aratoire). 

De même que dans toutes les autres langues, il existe 
aussi en turc plusieurs noms d'instruments de diverses 
espèces, empruntés à ceux de certains animaux connus ; 
tels sont: Qwse,s foros (coq) = chien d'arme à feu, (cette 
expression turque est conforme a ses correspondantes 
anglaise et allemande): Ss ; gémbérek = ressort (du persan 
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So l; senbourek = petite guêpe ou abeille); De acrcb 
(scorpion) = aiguille de montre; ESS kélébek (papillon) = 
vis à papillon ; WE £e/betan (duel de l'arabe LS eh = 
chien) = tenailles; (ses aïmonundjoug (petit singe) = 
pince-monseigneur, rossignol. 


Kumé — Amas, Monceau, Tas:; aesS 
(en t. ort ahesS Æumélé = id.) Cf. latin surma = somme, la 
totalité, le tout; italien soma = somme, charge (cf. ‘bête de 
somme”), d'où a soma =en abondance; cf. grec yœua = 
amas de terre, youos = chargement, cargaison ; latin cmulus 
= amas, tas; hébreu M Hdweér = monceau.  Voy. Dee 
comboul. | 

Cf. encore, hébreu M3 #mäk = les Pléiades; car, ITAe1as 
(qui désigne les Pléiades) signifie, proprement, multitude, 
tas ; arabe > djuim Où goum = troupe, foule, multitude. 


Kung = Conduit, Tuyau. ESS ou ESS 
Du persan CES funk = id. 


G «$ 


Gya, Gyé (t. or), Particule suffixe du datif, K 
prononcés ya, yé, ent. tt”. Voy.4c ghé. 
Geymek = Se vétir. eut 
Cf. grec oxevw = couvrir ; sanscrit Civamr —se vêtir, couvrir. 
Gébermek = Crever. ECS 


C'est une autre forme de ($e,LB cabarmag = se gonfler, 
s'enfler, et de Ge ; zybarmag = mourir, crever. Cf. latin 
crepare = id. 

Pour la mutation du g en 9, cf. CSS gugenmek, et 


torl Gus couvanmag = se fier, avoir confiance, compter 
sur . . ., comme dans le proverbe rimé : 


M puy MES Le afp so aile 5 
“Ne vous fiez point à votre ami, 
Il bourre de paille votre peau.” 
Getchmek — Passer, Dépasser. ES 
Cf. vieux haut-allemand Za/an, et allemand zéa/er = guéer ; 
anglais /o vade = id.; latin zvadere = aller. Cf. Las gitinek. 


Gedmek (autre forme de fckentmek) = Faire une entaille (£, 
Dérivé : LOS gédik = (1°) coche, cran, (2°) défaut. Cf. 
grec kevTéw = piquer ; arménien funky = id., et Hf3by = enfoncer. 
Quant à CSS géduk = (1°) patente, {2°) droit de 
jouissance ou d'occupation d’un immeuble (généralement 
consacré à une industrie), moyennant un arrentement per- 
pétuel ; ce mot serait difficilement tiré du verbe gedinek, il 
représenterait plutôt, croyons-nous, le grec «aroyn = jouissance, 
possession, occupation. 
Geru (Caïrou) = Arrière, Derrière. 
Cf. arménien Ypneÿ = talon; basque gero = ensuite, suite, 
après ; arabe UT vera = derrière ; sumérien ég/r — suite. 
Géru où geri, qui porte aussi le sens de la préposition 
latine versus (= vers, du côté de 


CAPES 


... entre dans la formation 
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des composés vieux-turcs : DLCA ctchgéru (d'où let. ott's JE 
richéru, sans lexplosive, élidée pour l’euphonie) = en dedans; 
a rgéru (t. ott" sh iléru) = en avant ; » (us teusgéru 

(t. ott", id.) = en arrière; DS bergéru (t. ott".n béru) = en : 
deça ; s Kb tychgéru (t. ott" ç Lab dychary) = en dehors; 
so qukghéru (t. ott" DU yocary) = en haut; et, dans 

les Znscriptions de l'Orkhon, yirgéru = à gauche, au nord, 

et gurygharu = en arrière. Voy. /nscriptions de l'Orkhon, 
déchiffrées par Mr. Vilh. Thomsen, p. 147. 


Gertchek — Vrai. > S 
De la racine t. or! pus géir, d’où a gerté = id. Cf. 
latin Verus et veritas. 
: , # 
*Gerdel — Seau de bois, Grand bol, Bassin. cs 


Cf. grec xparmp, et gr. m°"° xkapôaps = id. 
Gezmek — Se promener. LKeS 
Cf. pehlévi s'ést/ano = aller, s'en aller ; zend 742, et sanscrit 
val = velo. 
Genez = Efféminé, Pathique. ; 
Cf. grec «ivasdos, latin c'nædus, et français ganache (catamitus). 
Cf. encore, l'arménien bb LE, guquo) et Jeuvess = id. 
Geñirmek (Gévurmek) = Roter, Ruminer. (LS 1988) EL 
Voy. et cf. Lens gevmek. Cf. arménien p4ppunwg = id. 
d'où PEprenun = rot. 
Genich (Gink) = Large, Ample. CRUE PET CS 
Cf. thibétain yeng = id. (allié au t. ott" LS \ e% = largeur): 
sumérien #ankal = amplitude. 


Gélin = Mariée, Bru. ue 


e 
Cf. grec yAnvn = (1°) une poupée, et (2°) une fillette. 
Le diminutif ESS UNS gélindirk désigne la belette. Voy. 
ce mot. 
Gélindjik = Belette. LEA 


Le sens littéral de ce mot turc est, ‘ petite mariée, “petite 
bru, (de gé/in = nouvelle marice,et 4'f, particule diminutive). 
Nous croyons que ce mot est une imitation de l'arabe d&s,< 
Jrset et Cu= es tout yrs (= ‘mariée’ et ‘fils de mariée” ou 
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‘de nymphe”) = belette, de même que le grec m"° r»ubiroa 
(= petite nymphe ou mariée) = id. Dans la plupart des 
langues, le nom de ce petit carnassier contient une allusion 
à la beauté de son apparence. Ainsi, les Bavarois l’appellent 
schônthierlein où schündinglein = jolie bestiole ou jolie petite 
chose ; les Danois le nomment #yônne = la belle; pour les 
vieux Anglais, c'était une fée, ‘ferry’; pour les Français, 
c'est une petite belle, ‘ belette” ; etc. 

On pourrait, cependant, établir un rapprochement entre 
notre mot turc, et le grec yukën ou yaXñ = belette, avec la 
particule diminutive turque me dyrh. 


Gelmek — Venir. ECS 
Cf. latin veto = id.; arménien guy = id. 
Dérivé: tort Le LS gelturmek et t.ott" is ps géturmek 
— apporter, amener, ‘faire venir, (c'est le transitif de ge/ineR\. 


*Gem = Frein, Bride. 
Du grec «muos = id.; italien caro — muselière; sanscrit 
yama = action de lier, de comprimer, répression ; latin camus 
— licou; arménien / funf, du persan x d’où aussi l'arabe rs 
= id; 
*Gémi (Gimé) = Navire. (aus) LAS 
Ce mot serait-il une forme tronquée de camara? Quant 
a ce dernier, c'est le nom que donnaient les Grecs aux 
bateaux légers et étroits, dont se servaient les peuplades 
habitant les côtes asiatiques du Pont-Euxin, pour exercer 
la piraterie. [l en est fait mention au xi° livre de la 
Géographie de Strabon, et au ïüii® livre (ch. 47) des 
Histoires de Tacite. 
Nous n'avons pas besoin de rappeler qu'il faut chercher 
ailleurs que dans le fonds turc, l’origine de la plupart des 


\ 
"x 


HS 


termes nautiques. 
Gemirmek = Mäâcher. OS 
Cf. arménien &u/hy = id.; sanscrit 7277, Jutn4nee, Où jemndint 
= manger. 
Gendj = Jeune, Jeune homme. = 
Cf. grec kaivos — nouveau; arménien Ywhrurs = Vert, frais, 
jeune, tendre ; allemand /#//g, et anglais young = jcune ; persan 
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ES djung = jeune chameau qui n'a pas encore porté des 
fardeau x. 

Le mot ture gexdÿ est une forme variée du t.or! SL yang 
ou HL Jangy = nouveau, neuf, récent, frais. Voy. ce mot. 


*Gévezé = Bavard, Hableur, Jaseur. 

Du persan Ù} + gep-£en, dont le t. or! a formé le verbe 
Geys| S kep ourmag, qui traduit exactement le persan 
W9; S gep-zeden = jouer de la langue, bavarder (gep = 
faconde, et zeden = frapper). Ce mot a pour synonyme 
©) Zafzen (ou lafazan), qui est de même formation. 

L'anglais gab (dans la locution ##e gift of the gab = le don 
de la parole) est identique avec le persan gep, et procède, 
comme celui-ci, du sanscrit /49 — parler, dire. Cf. aussi 
l'assyrien #26 = parole, langage. 

*Gevgedj — Animal (Cheval, Chèvre, etc.) à oreilles basses, 
chétif, malingre, lâche, bon à rien, poltron, sans 
courage et sans énergie ; 

PA É: S geugeaÿ béygir = une rosse. 

Ce mot semble dériver de la même origine que l'espagnol 
gavacho = homme lâche, misérable et miséreux ; ##/0 gavacho 
— mulet qui n'est propre à rien. Cf. le français gavache = id. 

Peut-être notre vocable turc n'est-il qu’une forme altérée 
de RSS geuchek (t. or' l&,0 cavchag) = lâche, mou, sans 
énergie, ou de sn! Javach = lent, doux, et paisible. 

Gevmek — Ruminer, Remâcher. 

D'où Liu 5 gevich = aliment contenu dans le premier 
estomac des ruminants ; Le, Es Ua Ps gevich gétirmek = 
faire revenir ces aliments à demi-mâchés de l'estomac à la 
bouche. 

Cf. l'allemand #äzen, et l'anglais fo chew = mâcher / 2 cheiv 
the cud, signifie, ‘ ruminer. 

Gibi = Comme, Tel que. 

Cf. sanscrit va = id., conjonction qui, de même que son 
synonyme turc, se place après le mot servant de terme de 
comparaison. 

Gitmek = Aller. 

Cf. sanscrit Æzif = id., 24, étémi — id., g4 et gâd = id.; 

X 
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lithuanien e//r, et latin cedo, vio, et to = id. ; grec «fuw — se ruer, 
tuschi #/ — courir ; anglais /o yead = marcher. 

Cf. encore, hébreu 1119 ‘da et NN ’athä' = aller; zend 
vi = id.; médique 72/a où vitè = id. ; latin vado = id.; italien 
gita = allée, course, voyage, correspondant au sanscrit gatt = 
allure, démarche, et à l'anglais gatt. 

Enfin, latin cedo = aller ; allemand ge/en, et anglais {0 g0 — 
id.; sanscrit &/, éatdmni = aller à, se rendre à . . et gam = 
aller ; anglais /o gad = se promener ; vieux haut-allemand zvafan, 
nouveau haut-allemand wafen, et anglais /o wade = guéer. 

Le verbe &$+ 2 gidermek (t. or! CS Le LS gitermek) = 
renvoyer, éconduire, congédier, écarter, expulser, évincer, est 
la forme transitive régulière de gitmek. Cf. cependant, 
persan CARS gusarden = congédier, faire partir; sanscrit 
vitarami = éloigner ; arménien inwpby = eXpulser, déporter. 


Gidjé = Nuit. 


Cf. sumérien yési = obscurité, gigga = coucher du soleil et 
gic où gig = noir, nuit. Selon Bôhtlingk, yakout #résé = soir. 
Chinois 274 = soir; grec yvyasos = sombre, obscur; circassien 
tchéitchi = soir ; passe (Amérique méridionale) gheseyu = id. ; 
canamirim (ibid.) yafchi = id.; slave vetché = id.; tiribi (Costa 
Rica) shke = nuit; grec oxià = ombre; copte ouché = nuit; 


© tombouctou #ie7 = nuit; gonga /chiso, et chankali (dialecte 


Suahili) gtsa — ombre, obscurité ; arménien af>bp = nuit. 


Gidjich = Démangeaison. 


Cf. grec Evous = id. Le verbe ÉALSS gidjikmek = 
démanger, est une variété de G4ist g'éjygmag (ou t. or 
EEE gidjimek et GAS gydjymag) = id. 


Girmek = Entrer. 


Cf. japonais fr1 —entrer, se coucher (en parlant du soleil). 


Gil = Famille, Race. 


Cf. sanscrit #wla = id. Voy. bi r2. 


LS 


Giné, Ghyna ou Qyne (t. or'), Suffixes diminutifs, 45 ou ai af 


dont le premier suit les vocables à voyelles douces et le 

second les mots à voyelles fortes; ex.: ass | Irginé = 
. # #, * - #? LL] 

homullus, homuncto ; ans es kichiginé= une petite personne ; 
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&micsl afghyna = petit cheval; 4&icl>- dianghyna = 
antmule ; 445, 595 couchgyné = avicula. 

Cf. sanscrit #ana — petit, mince, faible, petite quantité; 
kantka = petit; zend #ana = petit; kurde #i#, particule 
diminutive ; allemand cer, néerlandais £en, et anglais #in — id. 


Geut = Anus, Culus. 
Cf. sanscrit guda, cuta, ou cuti = id.; anglais gut = le 
rectum (par antonomase,comme xAor (côlon) =#«&Aos(anus)). 
Cf. encore, le bulgare gss = anus, (pour la mutation de la 
dentale en sifflante, cf. (sans.) fu/fra et (persan) k Puser; 
anglais /oof et allemand #55, etc.); persan ER kiout et kevet 
= anus. 
NOTA. À propos de ce vocable turc, il importe de signaler une erreur 
populaire, déjà relevée par Mr. le prof. A. Vambéry, que l'usage a consacrée 
dans l'expression vulyaire ul jy ESS geutun var isé =‘ si tu peux”, ou, ‘si tu 


oses.” Ici, geut remplace abusivement le mot L$ £udj (= force, vigueur, 
pouvoir), qui est plus logique et surtout, plus décent. 


Geuz = CŒEil. 

Cf. grec xos, ôxros, et Üaœce = id., d'où doaouas = regarder, 
correspondant au turc ed ; $ geuslemer, et à l'anglais /o eye. 
Latin ocus et oculus = œil, et '2s(us) = vue. 

Cf. encore, allemand gxc#(en) = regarder; bulgare oco (pl. 
otchi) = œil. (Voy. et cf. PL achy.) Anglais fo gase = 
regarder fixément. 


Geutchmek = Se transporter, Se déplacer, Déménager, 
Émigrer. 

De là ds > geutcher-évii, où simplement eS geutcher 
= nomade ; Ex goutchebé où &s\ > geutcher eubé (m. à m. 
‘tribu qui émigre ”), a le même sens. 

Le radical = geutch = migration, bagages, a pour 
équivalent l'arménien ÿws OU dws £= chariot, wagon, d’où 
Jus Gunnne (SYN. de wuspannnes) = nomade, correspondant au 
russe Æolhoutevstchi et kotcheroï = id.; de #ofcha = coche, 
chariot; #ock = bagage, c'est-à-dire geutch. 

Quant à gueutchmek, cf. latin velo = transporter; médique 
(ou néo-susien?) vaggi = transporter ; anglo-saxon vaegen, et 
allemand wagen = char; d'où le mot moderne WwaGon. 
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Geuden = Partie du gros intestin qui sert à la préparation ‘sf 
des saucisses, Cecum. 
Cf. grec xw\ov = côlon. 


Geuk = Ciel, Bleu (de ciel). ES 
Cf. sumérien g7# ou Ærk = ciel, et gxk — couleur bleu de 
ciel ; mongol #ou#o = ciel, et #uke = bleu ; ottomaca (A mérique 
méridionale) caga = ciel; kioway (Amérique septentrionale) 
kiacoh = id. ; japonais #yA-56 — la voûte céleste, le ciel azuré. 


Geukus = Poitrine. QuS ss 
Cf. sanscrit vaxas = id.; irlandais #chd = id. Voy. et cf. 
j Sol eukuz, et ; $ geuz. 


Geugdé = Buste, l'orse, Tronc. 505 ou 54,5 
Cf. grec xuros = id., et sanscrit #41 = corps. 
Geul = Lac. an 


Cf. sanscrit #fla = lac, étang; irlandais g7/ = eau ; sanscrit 
jala = id., d'où 7alakñpr (m. à m.' cavité à eau”) = lac, étang. 

Le t. or désigne de ‘lac’ par les expressions #ou/ ou 
kouloun et dalaë ; cf. 2ssigh-koul, kouloun-nor, dalaï-nor, etc. 


Geun = Cuir, Peau tannée. os 

Cf. géorgien #ant = peau ; ndob (Afrique) koanyu = peau. 

Etant donné qu'à l’origine, les peaux des bêtes con- 
stituaient seules le vêtement de l’homme, il y aurait lieu de 
rapprocher de notre mot turc, le cymrique gÿ», le cornique g#/1, 
et l'anglais gozun = casaque, soutane, robe. 


*Geunia = Equerre. ai 
Du grec rywria et kœvia = id. 
*Geunder = Bâton de bannière, Hampe. 


Du grec xorrapior = lance ; grec m°" xovrapr = hampe. 
Cf. arabe &; 25 emprunté du grec. 


Guymek (t. or) = Brüler. Lars 
Cf. grec raiw = id. ; assyrien igavvu = brûler, et gavvu = 
brûlant ; hébreu 2 kawah = id. 
Cf. en outre, vieux haut-allemand Æeran = brûler, d'où 
français havrr = dessécher par le feu; arabe ss REVA = 
brûler de passion, d'amour, ctc., LS key — cautère, et 3 
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kiavi = caustique, d’où L nt ktavia = fer à souder, soudoir. 
À noter l'expression dialectale arménienne (province de Van) 
purby (lisez kravel) = cautériser. 


*Gubré — Fumier. 
Du grec xorpos = id.; italien copra — id. Cf. persan 5 A 
kemré = id. 


Gudj = Force. 
Cf. mongol #oufchi = id.; sanscrit 67e, éjas = id.; arménien 
yd = id. et latin vrs, ver, et ops. Voy. cf geut. 


*Gudéri — Peau de daim. 
Du persan J$ gevzer = peau de veau ; grec «w0apuov (dim. 
de xwdov = peau de brebis). 


Gudmek = Conduire (un troupeau), Pousser devant soi. 
Cf. sanscrit cÂdayämi = pousser devant soi, mener; ou 
grec 0006 = conduire, guider. Voy. et cf. Leu Jedmek. 


Gurechmek = Lutter (en athlète). 
Cf. grec «upiosw = combattre avec ses cornes ; zend #archi 
= lutte. 


Gur = Abondant, Riche, Fort, Éclatant, Sonore (voix, etc.). 
Us $ gur ses = voix éclatante. 
Cf. arménien gnn, et russe gord = id.; sumérien gurgur = 
._ foule impétueuse qui se précipite. Voy. et cf. js ss 
khorkhor, et Set) ), $ gurlémekr. 


Gurlémek — Tonner, Gronder, 
d'où SsS,$ guruldi = tapage, tumulte. 
Cf. sanscrit #wr, Æurdmni = sonner, résonner, retentir ; 
arménien gnnu = VOCiférer, Crier d'une voix retentissante, 
tonner. Voy. ,$ gur. 


Guzel = Beau, Bon, Vertueux, Sain, (cf. EU; $ £guzellir 
— bonne santé). 
Cf. sanscrit #wrcala = sain, bien portant, heureux, vertueux. 
Le rapport de ce mot avec ;$ geuz (= œil) est problé- 
matique. Le peuple est allé jusqu'à faire de cet adjectif un 
composé de geuz = œil et de {\ 4 = main, les deux 
principaux critères de la beauté humaine. 
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*Gugedj = Casserole à fond plat en terre. 
Cf. latin cupa, d'où français cuvette. Ce mot turc se 
prononce, généralement, guvedÿ, le &$ (g) prenant souvent, 
entre deux voyelles, le son de . 


*Gugerté — Pont (de navire), Tillac. 
De l'italien coperta = id. 


*Gugum = Bouilloire, Coquemar. 
Du latin cucuma, italien cuccumna et cogoma, et grec koukkouwov 
= id. ; thibétain #/okma = chaudron. 


Gullé = Boulet projectile. 


Cf. hébreu V : gälël = rond ; sumérien gur = faire tourner ; 
sanscrit £o/akara = rond; singalais (Inde méridionale) gui = 
id. ; uraon (Inde centrale) gogo! = id.; gondi (ibid.) go/, gola = 
id.; polonais ##/a — boule. 

L'arabe possède la forme à Æ&ullet (pl. JS knlel) = balle, 
bille, boulet ; c'est une variété de 5 Ækurret= corps sphérique, 
de même que gu/lé peut être considéré comme une forme 
variée de 4 Æellé = tête, boule. 

Cf. encore, grec 'Aw et eil\w = tourner, tournoyer, faire 
pirouetter ; xuxAoçs = un cercle, un objet rond; xvAydw = 
rouler, d'où «üluwôpos = cylindre. 


Gulmek = Rire. 
Cf. grec yeAw = id.; hébreu Ds gl = rire; assyrien #//u — 
réjouissance ; sumérien #/#/ = joie. 


*Gumruk — Douane. 


De l'italien conrmercio (grécisé en kouuépxn). 


Gun = Jour. 

Cf. sumérien #wx — illumination, manifestation de la 
lumière; basque eg#7 = jour ; came (Amérique méridionale) 
gunia = id.; africain g'yun = la lune, et #iong = le soleil; 
finnois. s2#719 = id.; slave soun/sa = id.; mantchou c##n# = id. ; 
tonghouz chiin = id. ; arabe Le djeun = jour, et Üe> djevnet 
ou dounet = solcil ; phrygien yavos = brillant, lumineux, 
(cf. t. or! bé oghan où Ke ghan); allemand sonne, et anglais 
sun = Soleil ; chinois fong et sing = astre. 


Voy. et cf. yes | icHIN. 
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Gunech (Coyach) = Soleil. 
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Ce mot nous parait composé de gu» = jour et de | 5! ack 
ou achy = œil. Voy. S acky. 

Envisagé sous cette forme, gwnechk correspondrait exacte- 
ment au malai afahari = ‘œil du jour’, c'est-à-dire, soleil ; 
au malgache /zasuandrou Où 1asoañrou = id. ; au dayaq #a/a- 
son = id. ; à l’atchinois 7a/-oroi = id. ; à l’arménien wpbkquwb = 
id. ; au persan out hs Zchechini afitab = id. 

Le mot turc ack (= œil) figure également dans le t. or! 
rl ajach = lune, correspondant à l’arménien pneutwkn (vulgo 
prestuwkuyy OÙ smewhubuy) = lune. 

Dans ses Researches in Prelistoric and Protohistoric 
Comparative Philology, le philologue anglais Hyde Clarke 
s'exprime ainsi :— 

“It is one canon in prehistoric philology that ‘eye’ and 
‘sun’ are permutable, because the sun was called the ‘sky- 
eye”. .. | 
That ‘eye’ (in the American continent) has been used 
for ‘sun’, as in Indo-China and Australasia, we find by 
Algonquin, Quichua, and Aymara.” 


Gunluk = Encens. 


Cf. sanscrit #unduruka =oliban (résine), encens ; persan JXS 
kundur = id. D'aucuns écrivent ce mot É£S kunnuk, et Île 
rapprochent de l'arménien kneh 

L'explication, donnée par À. Véfik Pacha, de l'origine de 
ce mot turc, par gun = jour, et le suffixe attributif /## ou /:£, 
prétant ainsi à ce vocable le sens de ‘journalier’ ou 
‘quotidien’, par allusion à une coutume supposée, qui aurait 
été en usage aux temps du paganisme, de brûler de l’encens 
CHAQUE MATIN, pour saluer le lever de l’astre du jour—cette 
explication, disons-nous, ne semble guère s'accorder avec les 
traditions du peuple turc, ni avec les récits historiques. 
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*Laouta = Luth. 
Du grec in" Aaoùdra, qui est une transcription de l'arabe 
Jed\ e/-'oud (avec agglutination de l’article). 


*Labada = Patience, Raguette, Herbe aux teignes, 


Parelle. 
Du grec Aurabov = id. 


*Lapa = Bouillie, Purée, Cataplasme. 
De l'italien pappa = bouillie, qui dérive lui-même du latin 
pappa = id., (imité du langage enfantin), d'où aussi l'anglais 
pap, l'allemand Papp, et le français pappe = bouillie. 


*Lata — Latte. 
De l'anglais /a/h, Où vieux haut-allemand /a//a = id. 
On peut encore citer le grec éAary = sapin, bois de sapin, 
les lattes étant formées des pièces longues et minces de 
ce bois. 


*Latron = Natron. 
De l'arabe Os a) natroun = carbonate de soude cristallisé 
naturel. . 
Il est à peine besoin de rappeler que # et / permutent 
fréquemment: cf. ne, lohousa et arabe LUS néfousa ; Jarnss| 
Ismaïl et Le 4| Îsmaïn (nom propre arabe); by) lobout 
(= trique) et l'arabe Le mobout ; persan às  nältché (petit fer 
à talon) et ture vulg. à") /antcha. 


Lar, Ler, Terminaisons du pluriel. 
Cf. basque /ar — beaucoup, arménien &wy, terminaison 
plurielle de certains vocables (aphuwp, kvkuwp, pwbbup, etc.) ; 
magar (Népal) d£er = beaucoup. 


*Lazareto — Lazaret. 
De l'italien /asaretto=id. Ce mot était confondu, naguère, 
avec l'arabe > Li yasaret = surveillance, et pour faire 
entendre qu'un navire était en quarantaine, on disait #asaret 


2 
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altyndadir (il est sous surveillance). Pour l’adaptation du 
sens, cf. le mot bb tarag, terme nautique tiré de ‘drague’, 
mais identique avec farag, (substantif verbal de Gb 
taramag = peigner, gratter) = grattoir. 


*Lachca — Relâchement d’un câble. 
De l'italien /asciare = lâcher, relâcher. 


*Laghym = Egout. 
Du persan ps naghin = excavation souterraine, mine ; le 
mot turc porte aussi cette dernière signification, (/ pour #1). 
Ahmed Véfik Pacha et Chemsseddin Sami Bey font 
procéder ce mot du grec Auxkoua où Adxkos = fosse; ce 
dernier répond au persan ël> #44. 


#*Lac — (somme) Laque. 
De l'italien /acca, sanscrit /4£$a, persan CSY /ak = id. Le 

turc s'écrit aussi CS leuk. 

*Lac, Suffixe de localité, 
comme dans EL yaïilag = résidence ou pâturage d'été ; 
GLS gychlag = résidence ou pâturage d'hiver ; Eu soulag 
= endroit plein d'eau, lieu humide; 3e coumlag = endroit 
plein de sable, lieu sablonneux ; 3}! av/ag = endroit plein 

de gibier, lieu giboyeux. 

Ce suffixe dérive du persan _ lakh, qui porte le même 
sens ; cf. Se senglakh = endroit pierreux ; :}99 divlakh = 
endroit hanté par les mauvais esprits, lieu désert; :J5s, 
roudlakh = pays plein de cours d'eau. 

Cf. latin /ocus = lieu. 


*Lakerda — Thon mariné. 
Cf. latin /acertus = espèce de poisson de mer. 
Lalé = Carcan. 
Cf. sumérien /:/ — chaîne. 
Ne pas confondre ce mot turc avec le persan AY /a/é — 
tulipe, ou SŸ /a/a = gouverneur d'enfants, pédagogue. 


+ 


*Lalengé = Beignet, Gaufre. 
Du grec Aakayyyra = id. Le persan an o) laleng est la 
forme écourtée du précédent. Cette dénomination n'est pas 
usitée partout pour désigner cette sorte de pâtisserie ; on 
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l'appelle aussi A Grchs et àLS dublé, ce dernier terme est 
emprunté à l’arabe et signifie ‘grande bouchée’. 

De même que les 4&si /oucma, ces petits fours sont 
spécialement préparés par les familles musulmanes et 
distribués aux pauvres, pour le repos des âmes des trépassés. 
Ils tiennent lieu des colybes des orthodoxes. Voy.ssds5 coliva. 


*Langaroz = Patapouf. 

Cf. latin /ongurio = homme de très-haute taille; grec 
dyknpos = gros, volumineux, imposant ; persan ne lenger = 
lourdaud, répugnant, gourd. 

*Lavouta = Sage-femme, Accoucheuse. 
Altéré de l'italien /evafrice — id. (verbe /evare = lever, 
soulever ; voy. &! 444), 
*Lahana = Chou. 
Du grec Aayavov = légume (le légume par excellence). 
*Lech = Cadavre. 

Du persan 4) /aché = id.; cf. allemand /eiche = id., du 

gothique /z£ — chair, corps, et vieux haut-allemand /7# ou /#ch= id. 
*Legen = Bassin, Cuvette. 


Du grec Xekavn = id.; russe /akhdän où lokhän = lavemain, 
lavoir, cuvier ; malgache /ak#ana = pirogue. 


*Lenger — Large assiette de cuivre, Jatte. 

De l'arabe =" extjer (pl. > 01 enadjir) = id. ; le mot turc 
est formé avec l'agglutination de l’article arabe J\ eZ Voy. 
et cf. ab.) Zaouta. 

On n'ignore pas que l'absorption de l’article n’est point 
rare dans d’autres langues, et spécialement dans quelques 
idiomes néo-latins; cf. par exemple, le français ‘luette” pour 
UETTE (du latin #va) avec agglutination de l’article /4 ; ‘ loutre” 
pour OUTRE (de l’allemand offer), id. ; ‘loriot” pour or1oL (du latin 
aureolus), id. ; “lendemain” pour ENDEMAIN, id., etc. Quant à 
la formation des mots étrangers moyennant l’agelutination 

_de l'article arabe, elle se remarque surtout dans un grand 
nombre de mots espagnols, d'origine arabe, qui ont été 
empruntés tels quels par plusieurs autres langues de l'Europe ; 
cf. ALAMBIC, ALCADE, ALCALI, ALCHIMIE, AICOOL, ALCÔVE, ALEZAN, 
ALFANGE, ALGARADE, ALGÈBRE, ALGUAZIL, €tC. 
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*Léva, Exclamation pour encourager quelqu'un à soulever 1 
un poids. 
De l'italien /evare = lever, soulever, tirer ; impératif /eva / 


*Lévend = Mercenaire recruté en Orient pour servir  xJj 
dans les vaisseaux vénitiens d'autrefois. 

De l'italien /evantino = levantin. 

Lévend porte aussi le sens d'homme prompt dans ses 
mouvements, agile, plein d’adresse et de dextérité. 

Ce mot existe aussi en persan, avec l'acception d'homme 
dissolu ou dissipé. Mais, en turc, il est souvent pris en bonne 
part, et il assume alors le sens de ‘ bon prince’, de ‘généreux, 
ou de ‘chevaleresque”. De là l'expression de %alals 
chahlévend, c'est-à-dire, ‘un /évend par excellence” On sait 
que le mot persan 3L8 «ak préfixé à certains noms ajoute 
plus d'intensité au sens de ceux-ci; ainsi: LLalé cakbelout 
(‘le gland par excellence”) = marron; s\ »ls chahrah = grand 
chemin; =" lolé cHakendjum (‘Y'astre par excellence”) = le 
soleil; 2 chahper (‘la plume par excellence”) = penne ; 
3% cHahdarou (‘le remède par excellence’) = vin; 
lol chahdané (‘le grain par excellence”) = graine de 
chanvre, etc. Voy. LWLLLS cHaclaban. 


*Levrek = Zavrax lupus, Labre, Bar, (genre de poissons). un 
Du grec AdBpaË = id. | 
*Lehim — Soudure. 
Du sanscrit /ina = borax. On fait venir ce mot turc de 
l’arabe es lahin = chair. 


Li (Lik), Lyq et Luk ou Lik (Lygh), (34) ES et (ER) J 

Particules suffixes : | 
(1°) de relation, comme GklL daghlyg = région monta- 

gneuse, et 5 bataglyg, pays marécageux; (2°) d’abstraction, 

comme LS S Ffeutuluk = méchanceté, et & nn Jararlyg 

= utilité; (3°) de qualification ou de possession, comme 

LE tatly = savoureux, doux, et kb pasly = rouillé; et 

t. or! Ghl ouilyg = famille, ménage (mot usité en Turkestan 

chinois) ; de ;b yasyghlygh = écrit ; =! atlygh = (1°) 

nommé, (2°) cavalier; ETS coutloug = heureux ; ALAIN 
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geurekluk = beau, de belle apparence ; ht baghlygh = lié, 
garrotté, etc. 

Cf. le suffixe qualificatif allemand #g ; puis, /c4 (du vieux 
haut-allemand /chan = être égal, ressembler); gothique /eiks, 
anglais /2ke et /y = semblable ; écossais :/#, et afghan /e£ = id. ; 
grec QUË = comme, semblable. Voy. et cf. LOS dik. 


*Libada = Veste courte ouatée. 

Du persan OÙ /bad ou 39ÙS /ébadé = manteau pour la 
pluie. Notez que AeBädov en grec ancien, signifie (1°) eau, 
(2°) endroit humide. | 

*Libadé, Nom d’un lieu de promenade. 
Du grec XeBudiov = pré ; slave /evéda = prairie. 


A 


*Lira = Livre (monnaie d'or équivalant à 100 piastres 
turques). 
De l'italien /7ra, qui désigne actuellement le /rarrc. 


*Liman ou Iliman = Port, Rade, Havre. 
Du grec Auwumv = id. Ce mot existe aussi en russe, avec 
le sens d’estuaire, lagune, golfe. 
*Limé — Lambeau, Tranche. 


Cf. nordique /77#4, et suédois Zee (pl. lemmer) = membre, 
branche; anglais lb = id. 
Ce mot est commun au persan et au turc. 


*Limon ou Ilimon — Citron. 

Du grec Aeuwviov, et italien /emone = id. ; persan 44) linou 
=id. Dérivé: Seed) limonata = limonade. 

Dans certaine province de lAnatolie (Vilayet de 
Castambol), le citron s'appelle EU dre soulou zortlag = 
boulot aqueux; ces sortes de dénominations descriptives 
sont nombreuses dans le colloque vulgaire de cette région; 
ainsi, la pêche (fruit du pécher) s'appelle GLees LS 5 tuylu 
tombalag = boule velue; l'œuf est qualifiée de sw eo 


geut yémichi = fruit anal; la poire, SXS kendi biten = 


qui pousse de soi-méme, etc. 
*Livar = Vivier. 
De l'italien vrvaro, contracté du latin vivarinm —id.; quant 
a la chute du 7, cf. salamoia = saumure, espagnol sa/muera. 
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Lop = Chose tendre ou molle, Viande désossée. an 
Cf. grec AoBoôs = lobe (du foie, ou de l'oreille); écossais /49 
— id.; allemand /49p = tendre, lâche, et /appen = lobe de 


l'oreille. 


*Lopour lopour, Locution adverbiale ons 0 
qui, placée avant le verbe Ms yémek = manger, lui donne 
un sens de voracité, de gloutonnerie. Nous croyons qu'elle 
dérive du verbe arménien pes#khy — dévorer, et qu'elle n’a 
aucune relation avec À /op, q.v. 


*Lodja ou Londja = Loge, Chambre de jurande ou «sf ou 43 
de maîtrise. 
De l'italien /oggia = loge. 
C'est ce même mot qui sert à désigner aussi les “loges”? 
dans les théâtres. 


*Lohousa — Femme en couches, Accouchée. boss 
| Du grec Aeyodoa = id. (du verbe Xéyw =se coucher) ; arabe 

vulgaire Lui nefousa (emprunté du grec ?)=id., et Qu nifas 

— état d'accouchement, lochies. 


*Lodos — Sud, Vent du sud. Que 


Du grec voTos = sud ; cf. italien #0/0 — vent du sud. 


*Lodra, Ancienne dénomination du ‘litre’. 5,99 
Du grec Mrpa = id., arabisé en JL >, rytl, d'où l'italien roftolo. 
Aujourd'hui, on emploie couramment le mot /rfra pour‘litre”. 
*Lor — Fromage frais, de lait non-écrémé. nm 
Du persan ,9 lour = id.; mais cf. aussi le grec rupos — 
fromage (4 ou 4 pour /). 
*Lostaria — Hôtellerie. & js 


De l'italien osferia = gargotte (avec agglutination de 


l’article), Voy. et cf. SJ lengar. 


*Lostromo — Maître d'équipage. ges ms) 
De l'italien #vs/romo = id. 
*Loch = Demi-jour, Clair obscur. Lis 


Cf. gaélique /ock = obscur, sombre ; grec Awyn et Auxn = 
crépuscule matinale, et 7Awyn = ombre. 
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*Loghofet — Interprète. 

Du grec Aoyo®érns = logothète. La difficulté de prononcer 
le 0 et le à grecs a nécessité le remplacement de ces lettres 
par j ou s ou z, dans les langues étrangères ne possédant pas 
des sons analogues dans leur alphabet. Cf. russe Féodora 
pour Théodora, Afanas pour Athanase ; même en grec AéBw 
pour 0XéBw, dans certains dialectes; £opxaë pour ôopras, 
Sopkaôos en grec vulgaire. 


*Lolo = Baliverne, Conte à dormir debout, Sornette. 
Cf. latin /a//um (du verbe /allo= faire dormir en chantant). 


*Lombar (t. naut.) = Embrasure. 
De l'anglais /#mber = id. 


*Leuvi (t. or') = Lion, ou Panthère. 
Cf. latin /e0, allemand /ô7ve, et géorgien lo: — lion ; hébreu 
N'A0 Zäbhr = lionne ; slave /év = lion. 


Lurs (t. or') = Rustaud, Balourd, Rude. 
Ce mot est couramment usité en persan: cf. latin 
UYSUS = OUTS. 


*Loustra = Cirage, 
d'où loustradyr = cireur de bottes. 
De l'italien /4s/ro — id. Le turc .» jy loustrin = cuir 
verni, procède également du mot italien susénoncé. 
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Mem, Suffixe féminisant (t. or!). 

Cf. LÉ beg = grand, seigneur, et pi bégem = grande 
dame, (les anglais l’écrivent begum) ; Ws khan = chef, prince 
et ns Æhanem = princesse, grande dame, etc. Ce suffixe 
peut être considéré comme une abréviation de l’ostyak 
(dialecte d’Irtuche) z1a = femme, et du mongol #6, ou sé, 
et z116ka = femme, épouse, (cette dernière forme est passée en 
turc oriental, comme LY\£w! smékan = femme). 


Mai (t. or!) = Graisse, | 
d'où (ÿ+Lle mailamag = graisser, et GwlLle maïlanmag = 
engraisser. | 

Cf. sanscrit 114, midyâmi — être ou devenir gras. Pour le 
d = y, voy. Sbt ayag. 

Maimoun = Singe. 

Du grec piuos = un mime; pour l’analogie du sens, cf. 
latin seins (de simulare, simuler) = singe; grec miômxos (de 
TE0w, mimer) = singe. | 

La forme de ce mot turc, qui se présente sous une 
apparence arabe, a fait penser à Lyssse #eyinoun = heureux, 
mais cette étymologie est abandonnée depuis longtemps. 


*Maïna — Commandement de plier les voiles, Cessation 
de combat, de travail, etc. 
De l'italien arsraina = abaissez (les voiles)! (impératif du 
verbe ammainare = amener, caler). 
*Mayis = (le mois de) Mai. 
Du grec Maios = id. 
*Mayistra — (mât de) Meistre, Voile d'artimon. 
De l'italien aestro = id. 


*Matia — Abcès purulent et fistulaire, Fistule. 
De l'arabe 59Le snaddé = humeur du corps. 


4e 


EE 


320 


” ° 


Madj, Suffixe formatif de noms de mets, ct 
comme (t. or) Le) barlamadj = pain sans levain ; 
gvi;b bazlamad = sorte de pâtisserie sucrée ; ge omadf 
— conserve fraîche de caillebote et de farine; ghilos 
boudalmadÿj = pain long et mince ; cvs — bouillie de farine 
et de fromage (ou de beurre), sucrée ou non-sucrée ; es 
toutmadj = espèce de macaroni; St cacinadj = poisson 
desséché ; etc. 

Cf. gothique #1a/z, et vieux haut-allemand #74: — nourriture. 

Il nous est difficile d'admettre que la particule suffixe qui 
nous occupe, soit une variété de &e #6 ou 714, terminaison 
d'un des noms verbaux turcs. Ainsi, le boulamadr, cité ci- 
dessus, ne saurait être confondu avec &edos boulama, sorte de 
raisine ou de mélasse ; &e,s55 cavourma = viande rôtie ou 
boucanée, n’a pas le même sens que zv 595 cavourmadÿ, qui 
désigne le blé torréfié. Enfin, le plat connu sous le nom de 
kel catlama, ainsi que la pâtisserie appelée à); S geuzlémé, 
ne sauraient s’écrire indifféremment gvit catlamady et 
e ; S geuslémedï. 


*Matcha (t. de jeu) = Pique. jet 


De l'italien z7az2a = massue. 


*Matchouna = Grue (instrument). 5 > Le 
Voy. &SLe makina et (ste mandjynyg. 
*Madik (trivial) = Manigance. HO 


De l’arménien Jisnnbf — petit doigt, (par allusion au jeu qui 
consiste à faire semblant de donner quelque chose à une 
personne, et de lui présenter brusquement un doigt de la 
main, au moment où le dupé se prépare à saisir l'objet qu'on 


lui offre). 
x - à ze La 
Marangoz — Menuisier. jælle 
De l'italien zarangone = id. 
*Mariâ = Poissonnaille, Menu fretin. Le 
Du grec m” uapida = id. Voy. HEC ) Le mardébaz.  Peut- 
être, encore, de l'italien (pesce di) mare = ‘ marée”, ou toute 


sorte de poisson de mer, frais. 


*Maroul = Laitue. Jsste 
Du grec m*“ papoÿluor = id. (emprunté lui-même à 
l’hébreu "99 #4rdr — herbe amère, laitue sauvage). 


*Mart — (le mois de) Mars. us ,Le 
Du grec paprios, (latin Martius (mensts)). 
*Martoloz = Gendarme. j9sble 


Du grec m"° äpnaTwXos = id. 


*Mardébaz — Revendeur, Accapareur. jLso,le 

Ce mot est composé de #arda (qui vient du grec uapida = 
poissonnaille, menu fretin) et de az, subst. verb. persan, 
signifiant ‘ joueur ’ et ‘ trafiquant ”,‘ spéculateur ”, ‘exploitant’. 
Le sens de notre mot serait donc, “homme qui cherche à 
accaparer des objets de peu de valeur pour les revendre 
cher.” Cette classe de spéculatcurs est qualifiée de lo bureS 
dans la langue persane (mot à mot, ‘ porte-bourse ?). 

De là encore la locution, &£e on 59 Le marda surmek = 
écouler des articles de rebut que l’on cherche à faire passer 
pour bons. 

Quant à jbl matrabaz, contracté de ; COR mnatracbaz 
— joueur de marteau, c’est-à-dire, escrimeur, spadassin, etc. 
ce dernier diffère radicalement du vocable turc susindiqué. 


*Marnel = Marin. Le 
De l'italien 7arinaro où marinaiïo (pour la variante cf. 
salamura et salamotia),. 


*Mazghal — Créneau, Meurtrière. JU:le 
Cf. grec uaoyarn = (1°) aisselle, (2°) cavité (du verbe 
okaAlw = creuser, caver). Ce mot grec peut avoir été altéré 
en 24checoulis, vocable français dont l’origine n’a pas encore 
pu être déterminée. 


*Masa = Table. due 
Du latin zensa = id. ; (vieux français /1en5e),. 


*Masa (t. de commerce) = Masse, L'ensemble des 44, 
créanciers d'un failli. 
De l'italien #7assa. 
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*Masoura = Mesure d'eau courante, égale à l'épaisseur 
de 4 carrelets. 
Ce mot turc est généralement considéré comme emprunté 
au persan 5, Le machoura = mince roseau. 
Etant donné que ce vocable turc représente l’unité de ce 
genre de mensuration, ne pourrait-on pas y voir un emprunt 
fait à l’italien #z/sura ? 


*Mastela = Baquet, Cuvette, Baignoire. 
De l'italien #astello = id. 


*Masty = Gros chien de berger à courtes jambes. 
Cf. provençal 71asf1, anglais 7n7asf1ff, et bas-latin 77as/1vus = 
mâtin. | 


diese 


*Mastaria = Cannelle (robinet d'un tonneau de à jAue ou & Le 


vin, etc.) ; 

Du grec m”" uaorape = id. 

Mastaria ne s'emploie que dans l'expression | 4, & Lau 
mastaria resimi = droit de cannelle. 


*Mastica = Mastic. 

La forme savante de ce mot turc est {SSL mnastéki où 
rare mastakt. 

Du grec uaoriyn, et latin 7zasfiche = résine tirée du 
lentisque, et que l’on mâche (de paoriyaw = mâcher) pour 
rafraichir la bouche. Le vrai nom turc de cette substance est 
ls sagys, d'où Sagyz adassy = île de la résine du lentisque, 
c'est-a-dire, Chio, d'où l’on exporte cette substance. Les 
Arabes la connaissent sous la dénomination de |, Le 
{ki roumrt = résine grecque, ou de ba IastaRt. 

Mastica désigne aussi une espèce d’anisette, que l'on 
aromatise avec une solution de mastic. 


*Mastori — Sieur. 
De l'italien astro = maître. 


*Maskhara = Personne masquér, Bouffon, Risée. 
Cf. italien »2aschera où mascara = masque. Mahn et Dozy 
attribuent à ces mots italiens une origine arabe, savoir : 
5“ qnaskhara = objet de dérision, de risée, homme 


LE 
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masqué, masque, (racine à, soukhret = risée, dérision). 
Il est ‘permis de révoquer en doute la justesse de cette 


étymologie. 
*Maghaza — Magasin. re 
De l'italien #agaszino, qui vient lui-même de l'arabe (,;Le* 
makhastn, pl. de L;=* makhsen = dépôt, cellier, magasin. 
*Maghon ou Mavoun = Acajou. : w9Le Où (ysêle 


Du brésilien #1ahogant. 


*Maghdanos ou Maïdonos = Persil, Ache  Uusiswle ou [uwslare 
persillé. 
Du grec MaxeGovñor (œékevor), d'où l’arabe | sus Mie (ou  $ ) 
et le latin (apium) macedontensis = id. 
Pendant longtemps ce mot turc a été travesti en jte AR e 
MIdÉ-nUVAZ COMPOSÉ arabo-persan, signifiant: ‘qui caresse 


l'estomac.’ 
#*Macara = Poulie. 5 À 
De l'arabe ne bacara = id. 
*Macarna = Macaroni. 45 Lie 
De l'italien zaccherone = id. 
Mactamaq (t. or') = Louer, Vanter. gril. 


Cf. latin wacto = id. ; d'où #acte ! = bravo! 
Mactamag a pour radical #1ag = éloge, louange; ouïghour 


maqu = id. | 
Mama, Î'erme enfantin désignant le manger. Lee 
C'est une autre forme de &we zémé, q.v. 
*Mamaliga — Pâté de farine de maïs. ar bebe 


Que les Italiens nomment polenta ; 
Du roumain amaliga =id.; l'italien 77e/iga signifie ‘ grains 
de maïs”, également connus sous le nom de ‘granone’. 


*Manastyr — Couvent, Monastère. lee 
Du grec uovaarnpiov = id. 

*Manet — Monnaie russe, Rouble. sul 
Du latin zzoneta = monnaie. | 

Mani = Chanson. le 


Cf. sanscrit #andmi — murmurer, chanter. 
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*Manifesto (t. naut.) = Manifeste (de cargaison). sa Le 
De l'italien #an1festo = id. 
Le mot turc-persan &+b ne barnamé (= lettre de chargement), 
usité dans l'administration des postes turques, peut remplacer 
avantageusement le vocable italien cité ci-dessus. 
*Manica = Ventilateur de navire. AS Le 
De l'italien zantco = manche, poignée, hampe, anse, 
manicle, manique. 
*Manivélé — Manivelle. eo 
De l'italien anivella = id. 
*Mantar — Champignon. Vale 
Du grec uarirns = id. (grec M" uawrTapu). 
Le vieux turc 3,+; sy##roug = champignon, n'est qu’une 
forme altérée du persan <: as sémarong. 
*Mantin = Mantelet. os 
De l'espagnol antilla = mantille. 
*Manto — Manteau. glaile 
De l'italien #zanto = id. ; cf. grec uavOvas = chape. 
*Mandja — Mets. ae 
De l'italien 7angiare = manger, et 1angime = mangeaille. * 
Le substantif ‘manger’ désigne aussi en français, ce qu’on 
mange, ce dont on se nourrit; ainsi, l’on disait autrefois, ‘le 
grand manger” et ‘le petit manger ”, pour désigner le diner et 
le souper ; cf. ‘blanc-manger ” = sorte de gelce. 
*Mandjynyq = (1°) Baliste, (2°) Dévidoir. _iste 
Du grec uayyavor = machine. Cf. français #7angonneau = 
machine à lancer des pierres et des dards, fronde : 7anganunt. 
La forme turque correspond au grec unyavixn (œperdovn), 
(fronde) ‘ mécanique. 
Manda — Buffle. sl 
Ce mot ne parait pas appartenir au fond turc qui ne 
connait le buffle que sous le nom de [see se sou-syghyry = 
bœuf d’eau. AZanda semble être plutôt un qualificatif 
appliqué à ce ruminant apathique, aux mouvements lents, 
et d'un caractère morne et paresseux. Or, le sanscrit #/anda, 
qui renferme toutes ces significations, convient parfaitement 
à la dénomination turque du buffle. 
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*Mandal = Loquet. Jlaile 
Du grec uavdakos = verrou, pêne. 
Cf. l'assyrien 72427 = barre de la porte. 


*Mandolin = Mandoline. us % Le 
De l'italien #andolino = id. 
Le même vocable turc désigne également ce genre de 
petites oranges connues sous le nom de ‘mandarines”, et que 
les Arabes de Syrie appellent volontiers çx5| be) o4) 
léimount youssouf effendi = citron de Mr. Joseph. 


*Mandra = Bercail, Parc. 5 jai Le 
Du grec uavôpa = id. ; cf. sanscrit ##andira et mandñra = 
étable. 
L'italien #7andra porte le sens de ‘ troupeau de bestiaux?. 
Rhéto-roman 77«a/adera = bercail. 


Mang (t. or) = Gros, Grand. ile 
Cf. latin wagnus. Ce mot turc entre dans le composé 
Ge mancafa = à grosse tête’, hydrocéphale, idiot, imbécile. 


*Métalik — Petite monnaie d'argent à bas titre, Monnaie Et, 
de billon. 
Du français (monnaie) ‘métallique’, par opposition à 
‘ monnaie fiduciaire”, ou ‘ papier-monnaie ? (en turc 4 caïmé), 
Le terme snéfalik n'est donc entré en usage que depuis une 
cinquantaine d’années, c'est-à-dire, depuis la création du 
papier-monnaie. Cependant, dans la moyenne latinité, 
mmedallia (dérivé du latin set{allum) signifiait aussi une pièce 
de monnaie, une obole. 


*Metch = Fleuret, Rapière. De 
Cf. gothique 76#7 — épée; anglo-saxon 7441 = id.; copte à 
anachchi = hache; russe sect = glaive; allemand 7esser — 
couteau; russe 7#/e/ch — épée; malgache 7/es0o et mesa = 
couteau ; arabe «se /01S@ = TasOir. 
Méraq — Hypochondrie. Ge 
Cf. grec uapyaw = devenir furieux. 
Méret = Néfaste, Sinistre, Intraitable, Traître, Faux. >, 


On peut expliquer ce mot de deux façons différentes : 
(1°) de mérid mot arabe, signifiant ‘rebelle’, et surtout 
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(2°) le mérét autre mot arabe, qui désigne la femme; (cf. ture 
GE candjyg = ânesse, chienne, au figuré, ‘traitre”). On 
connait les préjugés qui règnent en pays Orientaux contre 
la gent féminine. 


*Mersin = Myrte. sie 
Du grec uupoivn = id. 
*Mersin = Esturgeon. use 
De l'italien #arsuino = marsouin; grec oupoura = 
esturgeon. 
*Mermer = Marbre. nr 


Du grec uapuapov = id. 


Méché = Chêne, ie 
Late méchélik = chenaie, et en général, ‘forêt.’ 
Cf. abkhaz wsica = bois, et persan &im = forêt. 


*Mékik = Navette. EL 

Du persan ESC mékiouk = id. L'un et l’autre de ces 

vocables dérivent de l'arménien /v4m4 = barquette, nacelle, 

(la forme vulgaire fiugng est empruntée au persan). On sait 

que la “navette” n'est ainsi nommée qu'à cause de ‘son 

apparence naviforme, NAVETTE étant le diminutif francisé du 

latin avis = bateau. Cf. aussi, l'allemand sc/iffchen = navicule 

et navette (sans doute par assimilation de forme). 


*Melez — Mulâtre, Créole, Hybride. jLe 
Cf. grec puyas = mixte, mêlé; italien 7e/iccio, et français 
métis = mulâtre. 


Mélémek = Béler. Edo 
Cf. latin ba/are = id. Evidemment, nous avons ici une 
onomatopée du genre de Ke y beugurniek, Q.V.; car 
mnélémek veut dire simplement ‘crier me’, de même que le 
français dé/er signifie ‘ crier be’. 
Cf. encore, le grec m”° Belaw = bêler. 


Mémé — Mamelle. TE 
Cf. latin samma = id. 
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*Mengené — Calandre, Machine à presse. &L 0 
Du grec paryyavor et umyarr, et italien #angano = id. 
Voy. Makina, Matchouna, et Mandjynyg, qui ne sont que des 
formes diversifiées de notre vocable. 


Mi (Mou), Particule affixe d'interrogation. (pe) Le 
Cf. mikir (Inde septentrionale) sa = id.; grec un, inter- 
rogatif. 
Mié — Moelle. due 


Cf. grec puelos = id. 


Mitchin et Bitchin (t. or) = Singe. Et et ,p=ie 
Cf. sokpa (frontières chinoises) se/chi = id. ; thotchou (ibid.) 
Waissi = id. 
*Midia = Moule (mollusque). à de 
Du grec pudov = id. 
*Mizitra = Fromage de lait de chèvre écrémé, recuitet lue 
non salé. 
Du grec m°* uubirpa (de uubirupos, composé de éxkuvêw = 
presser, exprimer le jus, et rupos = fromage ; quant à la 
formation du vocable, cf. aAirupos = espèce de fromage salé). 
Le mot turc-persan, correspondant à szstfra, est , à lor or 
lour.  Voy. ce mot. 


*Misket = Mousquet. 
Du français ‘ mousquet ? 


Cuve 
*Misket = Muscade. CN ON 
Je 


Du français ‘ muscade’. 


*Mil = (1°) Sonde de chirurgien, 


du grec urnAn = id. ; (2°) mesure de distance, mille ; du grec 


milov = id. 
*Mini mini (t. familier) = Mignon, Petit. LEE Le 


Cf. sanscrit nas = petit, peu ; gothique 7#/#ns = petit ; 
vieux haut-allemand 7/77 — 1d.; gaélique #11 = id.; grec puvvos 
(mevus) = peu, petit ; latin 7727405 = id. 
*Mingé (t. or) = Cerveau. <: 
Du grec umvwy£ = méninge. 


328 


" 3 
Motouq (t. or') = Pudenda muliebria. ET. 
Cf. latin wuio = imembrum virile; malai So boutou, et 
malgache voutou = penis et pudenda muliebria ; sumérien mug = 
vulve. 
*Morouq = Barbe, et par métonymie triviale, ‘Homme 3,9 
à barbe’ 
de même que l’on dit en français, ‘une jeune barbe, ou ‘une 
vieille barbe”, pour désigner un jouvenceau ou un vieillard. 
Moroug est pris de l'arménien Jacpnep = 1d. 
__ À titre de simple curiosité, nous citerons ici un autre 
vocable homophone, l'arabe 5,,+ #ouroug (pl. de 3 e m1erg) = 
barbe des épis, et le turco-persan &54  #ourout = moustache. 
*Mola = Relâche, Repos. de 
De l'italien z10//a ! = lâchez ! (du verbe zzollare = lâcher). 
On peut encore rattacher #70/a au latin #0ra = retard, 
arrêt, puis au persan Lyd pe mouliden, s'attarder, s'arrêter, d'où 
l'expression Joey inoulamoul = en s'arrêtant fréquemment, 
en s’attardant, clopin-clopant. 
*Moloz = Ballast, Moellon, Gravois, Gravats. jdse 
Cf. latin zzo/es = masse lourde et informe, poids, charge ; 
allemand 74/7 = gravois, balayures, plâtras. 
*Monoghan (t. or') = Vieillard. LL 5 ne 
Cf. grec ovayos — moine, religieux ; arménien fvngnt = id. 
Mung (t. or') = Peine, Chagrin. | LS pe 
Ce mot se retrouve dans les Znscriptions de l'Orkhon sous 
la forme bu (b pour 7»). 
Cf. grec Touwr, et latin Pœna = id. ; anglais #70an = lamenta- 
tion, gémissement ; grec Boyy® = gémir. 
*Mout ou Mud = Muid (mesure de capacité). Xe OÙ bye 
Du latin s#odius = id. 
*Moudjour = Poussier de charbon, Charbon de terre >. 


pulvérisé. 
De l’arménien L'éhp OÙ dähn = id. 
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Moutchek (t. or') = Baiser. Re 
Du persan &ss Vousé = id.; ct match est aussi un mot 
persan signifiant baiser. 
Tous ces vocables, aussi bien que leurs synonymes dans 
plusieurs autres langues, peuvent être considérés comme des 
onomatopées. 


*Moutcho ou Mitcho = Mousse (de navire), Petit garçon >, 

de cabaret. 

De l'italien 7705250 = id. ; cf. japonais #7ousk0 = garçonnet ; 
espagnol 7/00 = id. 

En t. or Dep imoutchol signifie ‘ petit”, mignon’, et 
peut être comparé au grec uuriAos et au latin r##10us. 

Cf. encore, le berbère (dial. ‘ chaouïa ”) aweftchoug = petit 
garçon, et l'arménien Jiwtsne4 = id. 


*Mouchmoula = Néfle. da i 


Du grec uéomikor, et latin wespilum = id. Le vrai nom 
turc de ce fruit est JS deungel. 


*Myscal = Flûte de Pan. its 
Altéré du persan juwse mousicar = id., qui dérive lui- 
même du grec uouoiwm = musique. 
Bâqy, poète turc, se compare à cette flûte, dans le distique 
suivant : — 


ny yes Lo LS estol ro sde |; eu 
Dog LEpnge olst olaut us o 
“Sur mon corps amaigri, les os de mes flancs peuvent être 
comptés un a un; 
Que les amis qui ne m'ont pas vu, jettent leurs regards sur le 
JHOUSICAr.” 


*Mychyq (t. or) = Minet, Chat. aies 
Cf. italien 7wrci0 = id. (expression familière) ; mongol 
muikhoï = id.; allemand #ies = chaton. Voy. et cf. Lt 
pichik. 


Nadjaq = Cognée. 
Cf. japonais ”ata = id. ; persan É G natchek:h = hallebarde, 
javeline. 
*Navloun = Nolis. 
Du grec vaÿhov = id. ; les arabes l'écrivent J sw serv. 


*Nemtche — Autrichien. 

Du polonais #remcy (pl. de ntemec = muct). 

Presque tous les peuples de race slave désignent les 
allemands par ce terme, plus ou moins modifié, selon les 
dialectes. Il imite le grec BapBapos, appliqué aux peuples 
qui ne parlaient pas la langue hellénique, ou qui la parlaient 
imparfaitement. Le vieil idiome de l'Inde qualifiait de 
mlétcha (= barbare) tout peuple qui ne parlait pas la langue 
aryenne, tels que Iles Grecs, les Scythes, les Parthes, les 
Persans, les Chinois, etc. On sait que le terme barbare vient 
aussi du sanscrit tarbara = homme qui parle indistinctement. 
Le terme arabe nl adjem—qui dérive d’une racine signifiant 
‘bégaiement” — constitue également une dénomination 
dépréciative appliquée, anciennement, à tous les peuples 
non-arabes ; il ne s'emploie, de nos jours, que pour désigner 
le peuple persan. 

Est-il nécessaire de dire que le magyar emes (= noble) 
n'a aucun rapport avec notre mot turc? 


*Nenni = Chant de nourrice. 
Cf. italien senta (du latin »ænta) = id.; persan sb = id. ; 
grec rmvia = chant funèbre, (par analogie avec l'allure lente 
et monotone de ces deux sortes de mélopées). 


*Nik = Epreinte, Ténesme. 
Cf. latin sivus ou nisus = id., (de #1701r = faire des efforts 
pour évacuer). 
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Niné — Grand'mère, Aïeule. 

Cf. berbère (Figuig et Ksour d'Oran) #enna = id. ; italien 
nonna = id.; sibsagar miri (Bengale) #ana = mère. Voy. 
LT ana. 

Cf. encore, sumérien #2#7 — dame; grec varva où vévva = 
tante, et voura — marraine. 

Selon À. Scheler, le terme ronnus (fém. #ouna) introduit 
dans la basse latinité par St. Jérôme, etc., était un terme de 
vénération synonyme de ‘père’ (et ‘ mère”) dans le sens 
religieux. 


. . ning, Suffixe du génitif en t. or. 
Mantchou #7, mongol 7:04, et japonais #0 = id. ; makua ( Afrique 
orientale) yo = id. 


Noghai — Nom d'une grande tribu de race mongole. 
Cf. annamite #gu0t = homme; hébreu NA goz (pl. goyrm) = 
peuple. 


V L 


Vai = Hélas ! Malheur! 
Interjection commune au persan et au turc. 
Cf. grec ovai, latin v@ = id.; arménien uw, gothique 1'@7, 
italien gas = id. 
*Vatoz = Raie (poisson). 
Du grec Baros = id. 


*Vatca = Ouate. 
De l'italien ovaffa, espagnol Auata = id. Un curieux 


rapprochement serait celui du japonais zwa/a = coton. 


Var (Bar) = Etant, Existant. 
ls varlyg = existence, être ; opposé à CG» Jogloug = 
non-être, néant, manque. 
Cf. japonais art, aru — être, exister, avoir ; géorgien var = 
je suis. 


*Varios — Mailloche, Gros maillet de tailleur de pierres, 
ou de forgeron. 
Du grec Bapès = pesant, lourd. 


*Varouch = Faubourg, Banlieue. 

Du hongrois varos = ville. 

Cf. persan » ,L barou = fortification ; latin partes = muraille ; 
sumérien #74 = ville. 

De même, arabe PL burdj, bas-latin Üurgus, allemand burg, 
grec mupyos = fort, tour, château fort, enceinte fortifiée, d’où 
un grand nombre de noms de villes. Le géorgien ca/ahr, et 

l'arménien pwmmp (= ville) sont des reproductions de l'arabe 
ads cale’ = fort, château fort, forteresse. 


*Varyl — Baril. 
Du grec m" BapéAl = id., emprunté au gallois baril et 
à l'irlandais barri/ — caque, tonneau. 


hits 
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#Varda = Gare! lot 
De l'italien guarda ! = id. 
Dérivé : lo ls vardadjy = avant-coureur d’une-équipe 
de pompiers, d'un cortège, etc. 


*Vardagosta = Un grand gaillard, Un individu grossier L..,:\s |, 
et de taille colossale. 
De l'italien guardacoste ; car, les ‘ garde-côtes ?, c’est à dire, 
aussi bien les individus formant l'équipage des vaisseaux 
chargés de surveiller les côtes, que les hommes préposés au 
guet du littoral, ont été considérés, à tort ou à raison, par la 
populace, comme de rudes et redoutables gaillards. 


*Vardasol = Tente, Tendelet. Jo, 
De l'italien guardasole = id. 
Le vieux français ‘ gardesol” désignait une sorte de dais. 


*Vardavéla (t. naut.) = Chandelier de tente, de bastingage.  4,ls,, 
De l'italien guardarela = garde-voile. 


*Vazo = Vase (de luxe). 5e 
De l'italien vaso = vase. Voy. et cf. 55) laza. d 
Varmagq (Barmagq) — Aller, Parvenir, Atteindre. Ce) Gels 
Cf. latin re = aller. 
Cf. encore, allemand fakren, et vieux anglais faran = aller ; 
singalais (Inde méridionale) æarez = venir ; malabar (ibid.) va 
= id.; carnatic (ibid.) éaru, malayalim (ibid.) varu, irula (ibid.) 
baraive = id.; yerukala (Inde centrale) zara, et gondi (ibid.) 
wara = id. 
*Vaghon = Wagon. cils 


De l'anglais zvagyon = id.; cf. arménien dwsl et fus = 
chariot. Voy.et cf. > cotchou. 


Vah (Veh et Vekh) = Hélas! Quel dommage! (gs et 23) ot 


A 


Cette interjection est commune au persan, à l’arabe, et 


au turc. 
Cf. arménien JS = id. ; latin va et vaka = id. 
Vermek (Bermek) = Donner. (ESVee) Ses 0 


Cf. japonais yaru = id.; malai üri = id.; limbu (Népal) Zzre 
= id. ; latin Jérre = porter (d'où conferre, offerre, etc.). 
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*Vira = Sans cesse. 5 
De l'italien vira = tourne ! (du verbe virare = tourner). 

*Vichné = Cerise aigre. kb o 


Du grec Bvoaivor = id. probablement d’origine germanique, 
cf. vieux haut-allemand w//Ase/a et allemand weichsel = Cerasus 
vulgaris, griotte ou guigne. De là aussi, l'italien vzsczola, le 
valaque vrs7ne, etc. 

Mais, cf. encore, le persan 4%, vichné, qui est le même mot 
que le turc, et qui semble provenir d'une origine différente. 


*Vigla (t. de pêche) = Vigie, Siége aménagé au sommet x, 
du mât de la bordigue pour le veilleur. 
De l'italien veg/ra = veille, sentinelle. 


*Voïivoda — Voivode. ARE 
Du slave s'oïvoda = chef, prince, souverain, ‘ chef de guerre 
(voëno = combat, et voda = chef; ce dernier correspond au 
persan |A+ Æ£/oda, dans \A&Ÿ £edkhuda =‘ chef de maison, 


intendant ; (XSL wakhuda = capitaine (de navire)). 


*Voli (t. de pêche) = Coup de filet. des 

Du grec m" Born = id. Le grec ancien nous présente 

cette expression, sous la forme BoAos iyOüwr = poissons pris 

en un seul tour de filet. 
Le mot ture vo/? se prend aussi au figuré, dans la locution 

See des à dtr volt tchévirmek = faire un bon coup, faire 

rafle. En terme de jeu, vo/i représente exactement le français 

vole, dans l'expression ‘ faire la vole = faire toutes les mains. 


Vydjyq ou Myndjyq = Visqueux, Gluant. g==te OÙ us 


Cf. latin vrscosus = id. 
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Ha — Ou, Soit. L 
sp ss L ka biri ha o biri = où l'un ou l’autre, soit 
l'un soit l’autre. 
Cf. grecn= id., ex. : 7 To év 7 To àAÀov = ou l’un ou l’autre. 
Cf. encore, le persan L ya = id.,ex.: Was L Li L ya fan 
Ja belhinan = soit un tel soit tel autre. 


Ha ou Hé (Haw) = Oui! GQl) & ou L 
Cf, japonais La et lé = id. ; uraon (Inde centrale) #a = id. ; 
garo (Bengale) a = id. ; allemand a, anglais yea = id. 


Haï haï, Exclamation affirmative, signifiant “Oui, ;L bb 
Certes !” 
Cf. chinois (Canton) kaë = oui! japonais Æaï = id. ; anglais 
aye aye ! = id.; gurung (Népal) zwor = id.; munipuri (Bengale) 
hot = id. 


Haïdé, Exclamation équivalant à ‘ Allons !” ‘ Dépêchez-vous !” 41 
Cf. grec #ôn = vite, promptement; arabe LD Hité — 
viens | —ce mot se prononce #éyté chez les Arabes du Hauran 
— cependant, on pourrait aussi faire de cette expression un 
composé de l'arabe Læ Aayia = allons! et de l'interjection 
turque #9 dé = hé! 


*Haiqgyrmaq = Crier, Vociférer. gÈb 

Cf. arabe 3 mËc = vocifération. La lettre g an, qui n'existe 

pas en turc, prend parfois dans cette dernière langue le son 

de à» ou + #a; cf.t. or &us rt, pour l'arabe As iyd = fête ; 

t. ott" hékiam, pour AK akkiam = dresseur de tente ; 

Aunnab, pour be unnab = jujube ; Lasas, pour [us asas = 

patrouille, ronde ; #agig, pour u-Ë agyg = cornaline, etc. 
Cette aspiration abusive ne se borne pas aux seuls mots 

commençant pâr ç ain: ainsi, on dit ES héveng, pour arr] 

aveng ou KL» aven = suspensoir de fruits, de légumes, etc. ; 
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hafisé, pour 591 avisé = lustre; #ambar, pour pe anbar = 
magasin, grenier, entrepôt. Voy. et cf. AE harmag. 


*Harmaq, Haramaq, Armagq (t. or') = Se EDR 
fatiguer, Etre las. 

D'où la locution el We J'orghoun arghyn = las, 
fatigué; (Ge,l armag est la forme t. ott" de ce verbe). 
Cf. sanscrit Lary, haryäini = se lasser, être fatigué. 

Cf. encore, grec puar = être exténué de fatigue, harassé ; 
cf. anglais {o Larry = harasser, éreinter, et /o arrow = harceler. 

Quant à l'addition de l’aspirée à la voyelle initiale, c'est 
une particularité idiomatique qui se remarque dans un 
certain nombre de langues, notamment dans le médique (ou 
néo-susien ?}),et qui ne doit pas être confondue avec l'addition 
ou la suppression abusive de la lettre #, si commune dans la 
conversation de la classe illétrée de quelques pays, entre 
autres, de l'Angleterre. Voy. Gel laïgyrmag. 

Voici quelques exemples de vocables turcs (ottomans 
et orientaux) avec ou sans aspiration initiale : op aïran, et 
Lan haïran = lait aigre délayé dans l’eau ; an” erar'oul, et 
Jo heravoul = troupe d'éclaireurs ; =! urgudy, et AT 
hurgudj = bosse de chameau ; CSL e os) urmek, et CL 2 
hurmek = hurler, aboyer; LAS $ 39! urkutinek, et SAS ns y > 
hurkutmek = effaroucher ; Ja! eul, et Je heul = humidité ; 
Le ) perl eunkurmek, et ES ., ne > heunkurmek = sangloter ; 
Gb ht ayertlamag, et 5 Layeglamag = séparer, trier ; 
Gest tntchgyrmag et GaisS hylchyyrmag = avoir le 
hoquet, sangloter. 


Hamarat = Actif, Diligent, Laborieux, Assidu, Applique co Les 
au travail. 
Cette qualificative, fort usitée en t. ott”, surtout en ce qui 
concerne le beau sexe, ne parait pas appartenir au fond même 
de cette langue. Nous croyons y voir une altération de 
l'arabe ÿ Les ammaret = pieuse, dévote; édifiante, qui rend 
(la maison, etc.) florissant. 
Mais, cf. aussi: grec euuapns (syn. de evyepns) = habile, 
adroit ; latin eyzerttus = qui a rendu de bons services. 
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Hamout = Attelle, Bât de chameau. used 
Cf. arménien Swd'hun — Dât; assyrien saradu = harnais; 
hébreu T0$ cémédh = id. 
Ce mot turc s’est aussi introduit dans le russe sous la 
forme #/omout (= collier, attelle, bourrelet de cheval). 


*Havia — Soudoir, ou Fer à souder. dl où &3l 
De l'arabe LL (aussi 51e et Ce) = fer à cautériser, à 


imprimer une marque. 


Havoudj = Carotte. et 
Cf. grec daûxos = id. 


Héi — Ohé, Hé là! v. 
Cf. latin Zeus ! 
Hep = Tout, Tous. Là 
Cf. grec äTaus = id.; sacalave (Madagascar) zabi = tous, 
chaque: hova (ibid.) abz ou avi = id. ; persan &wd = id. Cf. 
t. or! DS kup = 


*Hegbé — Besace, Bissac. a Sa 
De l'arabe di» Hagibet = id. 
*Héveng = Ficelle, LG 


(servant à suspendre des grappes de raisin, des chapelets de 
figues, d'oignons, et de tous autres fruits). 
Du persan € avendj où EG aveng = id. 


*Hintov = Carrosse. Lu 
Du hongrois, id. 
*Hindiba = Chicorée. Las 


Du grec évruBov, latin #n/{ybus, et espagnol ediria —endive. 


*Hoppa = Écervelé, Fat, Dandin. Le 
Ce mot nous semble procéder de la même origine que le 
vieux anglais foppe = sot. Mais, cf. encore, le latin #pupa = 
huppe, provençal #pa, et vieux flamand /oppe. On sait que cet 
oiseau passe pour un des plus niais. On fait même dériver 
son nom du mot dupe ou dube. 
Comme exemple de ces assimilations, nous citerons le 
français ‘ pigeon = (1°) l’oiseau de ce nom, et (2°) homme qui 
se laisse tromper ; l'allemand grrpel = (1°) bouvreuil, et 
Z 


338 
H à 


(2°) imbécile, nigaud ; Île français hobereau = (1°) petit oiseau 
de proie, et (2°) petit gentilhomme campagnard. 

Cf. enfin, le suédois Zohpa, et le danois ofpe — hobin ou 
aubin, petit cheval d'allure irrégulière, (anglais Lobby), 


Hoplamaq = Sauter, Bondir, Sautiller. 

La racine 4op est commune à plusieurs autres langues : 
JL sen op bala (m.à m. ‘saute bébé !”), interjection com- 
portant les sens de ‘hop-là’, et de “hola !” 

On pousse souvent cette exclamation à la vue d’un 
spectacle, ou à l'audition d’un discours, grotesque ou insolite. 
Elle a, du reste, la même portée que le HoLi de l’épigramme 
bien connue, au sujet de deux tragédies médiocres de 


P. Corneille : 
“Il fit Agésilas, 


Hélas ! 
Et il fit Attila, 
Holà !” 

Cf. allemand erpfen, et anglais /o hop — sauter, gambader ; 
prakrit #pphalar = id. 

Le persan ss Æ/opala (= stupide, imbécile) semble être 
identique avec l’exclamation ironique citée plus haut. (Ce 
mot s'écrit aussi Abe #Auvéïlé, expression que le langage 
trivial turc a travestie en #/avé/a.) 


*Hora (Khoran) = Danse, Sauterie, Bal. 
Du grec yopos = id. En Perse, cette danse s'appelle 
Mans destbend = ‘danse où l’on se tient par les mains’, 
(litt. liaison de mains); ce dernier est de même formation 
que Au serbend, autre mot persan, qui désigne une danse 
analogue à la sarabanda espagnole, qui en dérive. 


Glss) Les 


*Holasa = Fête, Jour de réjouissance. dsjes OÙ den 


Cf. sanscrit #//âsa = joie, allégresse. 


*Heuduk = Grossier, Rustre. 


Du hongrois aïdu = fantassin. La forme turque est 
prise du slave /aïiduk où gaïduk, d'où est tiré aussi le français 
héïduque. Le sens injurieux qui s'attache à ce mot est dû 
à la conduite grossière des fantassins croates, placés autrefois 


TOP. | 
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sur les frontières de la Hongrie pour veiller à leur défense. 
Garde-frontières et garde-côtes ont été également mal vus 
par les populations turques. Voy. Vardagosta. 

Le mot turc ln Zaïdout (— voleur de grand chemin, 
etc., arabisé en Jdau> kaïdoud, pl. Los kayadid) nous parait 
être une forme altérée du vocable susvisé. 


Heungurmek ou Eungurmek = Sangloter. E£e 5! ou Le > 


Cf. sanscrit /2#/44mx — id. ; breton #:£ = hoquet. 


Ex.: Get y n'en y ne «| eunkur eunkur aghlamag= pleurer 
en sanglotant. 


Pour l'aspirée initiale, voy. +, armag. 


Huruk (t. or) = Allégresse, Joie. 
Cf. sanscrit 4r$ — se réjouir ; arménien Sp%mfy = id. 
nepulunc{dhiy = joie; grec yapa = id., et noces. 
Huké (t. or') — Bossu, Courbe. 


Cf. persan gundy, et anglais #unch = id. Le mot t. ott" 
correspondant à #wké, est, a canbour, 4. 


*Hulu = Nom d'une espèce de pêche (fruit du pêcher). 
Du persan #k Hwlou = sorte de pêche sans duvet, juteuse, 
et fort savoureuse. 


Le Lehdjéi Osmant et le Camoust Turki font dériver ce 
mot du persan J\ @/ou = prune. 


UT. 
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MOTS ÉTRANGERS 
INTRODUITS ET CONSERVÉS TELS QUELS 


DANS LA LANGUE TUÜURQUE 


*Abloca = Blocus. De l'italien #/occare — bloquer ; a blocco = 
siège. 

*Apolet — Épaulette. Du français. 

*Ataché = Attaché. Du français, id. comme dans : ‘attaché 
d'Ambassade ‘attaché naval, ‘attaché militaire, etc. (Ce 
n'est que depuis une quarantaine d'années que ce terme 
diplomatique est entré en usage dans la langue des Turcs 
Ottomans.) 

*Adjanta — Agent. De l'italien agente. Ce terme s'applique, 
en turc, aux agents diplomatiques, des compagnies de 
navigation et d'assurance, des sociétés de banque, etc. 

*Arina = Sable (d'eau douce). De l'italien arena. 

*Arma = Armoiries, Armes. De l'italien a771a. 


*Armador = Armateur. De l'italien armafore. 


À 


Ls, 


yssle | 


*Acteur, Actris — Acteur, Actrice. Empruntés aux Ua St | 


mêmes vocables du français. 


*Alectric = Électricité, ou force électrique. Du français, id. 
On emploie aujourd’hui l’expression : AL HS des cou vvêr 
kelirubayi = force du carabé. 


“Anonyme (t. de com“) = Anonyme (société). Du français, id. 
*Antrépo = Intrepôt. Du même mot en français. 

*Avanta = Profit, Gain, Bénéfice. De l'italien vanfo ou ar'anso. 
“Avocat — Avocat. Du français. 

*Avizo = Affiche, Avis, Annonce. De l'italien avvrs0. 


*Avroupa = Europe. Du grec. 


ES" 


A 
DEL 
AI 
obst 
DT 
Lost 
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I. O. U. , 
*Ibriq = Petit navire, Brick ou Brig. De l'anglais 6rig. CE; 
*Ispazmos — Spasme. Du grec araopôs. Quge ; Lu! 


*Ispermatchet — Bougie stéarique. De l'italien spermmaceti. ne ni 


+ TS 
*Istatou = Statue. De l'italien. SLA 
*Istatistyq = Statistique. Du français. Que Lu} 
*Istampa = Imprimé. De l'italien s/ampa. duels! 
*Istasion — Station (de chemin de fer, etc.) Du français. rene ns 
*Istéfanos — Bénédiction nuptiale. Du grec orepavoua. 1e Lise! 
*Istim ou Islim — Vapeur. De l'anglais s/eam. ph) ou a 
*Istimbot = ‘ Steamboat”, Mouche à vapeur. De l'anglais. Lana 


H° 


*Istimator (t. de douane) = Estimateur. De l'italien s/smadore. 197 Lans! 
*Istivalia = Pantoufles. De l'italien s/cale = botte. ane 


OS mouse 
*Istor = Store (sorte de rideau). Du français. al 
*Istofato (terme culinaire) — Daube, Étuvéc. De l'italien s/4/ato. MAO 
*Iscour = Hélice. De l'anglais scretv. ès! 
*Iscouna (t. naut.) = Un schooner. De l'anglais. & sel 
“*Iskelet — Squelette. Du français. To 
*Imparator = Empereur. Du latin. D 
*Interesso = Intérèt. De l'italien. pm 2 
*Intrica = Intrigue. De l'italien. a | 
X LA ex 1. Je . 
Opera = Opéra. De l'italien. Le! 
*Opérator = (chirurgien) Opérateur. De l'italien. ho 
D T's 
*Ortandja (t. d’horticulture, = Hortensia. ss A 
*Ordino (t. de com“) =Ordie, Commande. De l'italien ordino=id. SA 
HO dd 
*Omnibus = Omnibus (véhicule). ini 
*Ungéros — Hongrois. Du grec Oùyyapos = id. Que 


Voy. Je Jounghar. 


CONSERVÉS TELS QUELS DANS LA LANGUE TURQUE 343 


Y. B. P. Er 
*Yarda = Yard. De l'anglais. sb 
*Balet — Ballet. Du français. Er 
*Balena = Baleine. De l'italien. JL 


*Balo et Baloz — Bal. De l'italien 44/0. L'adjonction de job et JL 
la sifflante est un phénomène propre aux mots grécisés. 


*Balon = Ballon. Du français. $V 

*Balcon = Balcon. Du français, id. (contracté du persan os 
& QU balgiané),. 

*Banio — Bain. De l'italien bagno. sb 

*Banderol = Banderole. Du français Ce mot n'est entré en dx 
usage que depuis l'institution de la Régie des Tabacs en | 
Turquie. 

*Bando = Orchestre militaire, Troupe de musiciens. De l'italien sÿb 


banda = musique militaire. 


*Bevanda = Breuvage. De l'italien. | s3\s) 
*Bira — Bière (boisson). De l'italien #rra. D cr 
*Biroch = Broche (bijou de femme). Du français. Le: 


*Bilet = Billet de passage, de voyage. Du français, id., ou de EAU 
l'italien Org /retto. 


*Bilardo = Billard. De l'italien big/ardo. POLE 
*Bilia = Bille. De l'italien 67g/ca. Li 
*Botin ou Fotin = Bottine. Du français. uns où y 
#*Bombarda (t. naut.) = Bombarde. De l'italien #orrbardua. 3) ) Less 
*Bouro — Commode (meuble). Du français ‘ bureau’, impropre- 3)2° 


ment appliqué au susdit meuble, à limitation du mème mot 
en grec m" prononcé boro. 


*Boufé = Buffet, Buvette. Du français buffet. y 


*Patéca = Petit sentier. Du bulgare péla. Cf.le grec ruros = ait, 
voie, chemin, et l'anglais path = id. 


*Patenté — Brevet, Patente. De l'italien pa/ente. eo 
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 #Patisca = Batiste. De l'italien afrista. LES) ÿL 
*Parapet — Parapet. Du français. tb 
*Paravana = Paravent. Du français. Anne 
*Parola = Mot de passe, Mot d'ordre. De l’italien paro/a = id. de +. 


Autrefois on employait aussi l'expression italienne Passa-parola. 


*Pardon = Pardon! Emprunté au français avec la mêine css ,b 
acception. (Vulgairement, il s'emploie souvent au sens de 
shake hands.) 


*Pasaport = Passeport. De l'italien passaporto. es je LU 

*Paso = Billet de circulation gratuit. De l'italien Passo = sb 
passage. 

*Pasta — Patisserie. De l'italien pas/a. EE 

*Pagouria = Pagure, Crabe, Poupard. Du grec rdyoupos. & Et 


*Paket — Paquet. De l'italien pacchetto. Ce mot turc sert CE 
aussi à désigner le PArQUET, le parquetage. 


*Paliatcho = Paillasse = Bateleur, Bouffon de foire. De l'italien > LL 


pagliaccio. 
*Palto = Paletot. Du français. Pat 
*Pantolon = Pantalon. Du français. ot 
*Pandomina = Pantomime. De l'italien par/omima. &ae lai 
*Pahsa — Pisé Du français. Lt 
*Piano = Piano. ju 
*Piés = Pièce (de théâtre). Du français. Qué 
*Piratica = Pratique (t. nautique) De l'italien prafica. al 
*Pirotesto = Protét, Protestation. De l'italien profesto. PAT 
*Pirostéla = Tablier. Du grec éuTTpooDENAXa. élue 
*Pirogram = Programme, Plan. Du français. s! à 
*Pirova — Épreuve, Essai, Expérimentation. De l'italien. le 2 


*Piscopos = Évêque. Du grec érioxomros = surveillant, évêque. QW salut 
v 


*Pilatina = Platine. De l'espagnol Plarina (dérivé de plata = ea 
argent). 
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*Pilaca = Plaque. Du grec mAGË (génitif mAäkds) = chose 
plate et unie. 


*Pilan = Plan, Projet. Du français. 

*Pinez = Pinne marine. Du grec Tivva. 

*Pinial (vieux) — Rapière. De l'italien pagrale = poignard. 

*Potrel = Poutrelle. Du français. 

*Portacal = Orange. De l'italien portogallo = id. 

*Porsélan = Porcelaine. De l'italien porce//ana.' 

*Posta = Poste, Courrier. De l'italien. 

*Poletica = Politique, Politesse (ou plutôt, Fausse politesse). 
De l'italien po/itica. 

“Politcha = Lettre de change, Traite. De l'italien po//sza = id. 

*Pomata — Pommade. De l'italien. 

*Pontch = Punch (boisson). De l'anglais punch = id. 

*Pousolan — Pouzzolane. De l'italien Dosoloie 

*Pouket — Bouquet. Du grec m" mouxéra = id. (imitation du 
mot français). 

*Tabaca = Tabatière. 

*Tabella — Enseigne (de boutique, etc.) De l'italien bella. 

*Tapa = Bouchon. De l'italien /1ppo = id.; français fape. 

*Tartarméki — Tartre émétique. Du français. 

*Tampon = Tampon. Du français. 

*Teratcha = Terrasse. De l'italien ferrassa. 

*Teren = Train (de chemin de fer). Du français. 

*Tiatro = Théâtre. De l'italien /earro. 

*Tirapeza — Table. Du grec rpameba. 


*Tirakhoma = Dot: grec dpayur, (transformé, dans le grec 
moderne, en Tpayœyua). 


DA 
s;: LE 


es 
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& 
*Tiraghani = Dur, Ferme, Croquant. Du grec Tpayavos = SU 
cartilagineux. 
*Tirampeta — Tambour. De l'italien /rombetta = trompette. assis 


*Travers — Traverse (de voie ferrée), Du français, id. Us; ne 
(Aujourd’hui, on remplace ce mot étranger par le ture lab 
daban, où daban aghadÿy.) 

*Tiransport (t. d'imprimerie) = Transport. Du français, id. ED pp 15 

*Tiramola (t. naut.) — Tirer les câbles. De l'italien //ra-molla= Tel 5 
tire et relâche! 

#Tiransit — Transit (t. de commerce d'exportation). Cd | 

*Tifo = Fièvre typhoide. De l'italien #fo=typhus. (La plupart ss 
des mots médicaux sont aujourd’hui traduits en turc ou 
en arabe.) 

*Tornavid — Tournevis. Imité du mot français, car l'italien a Seb 4 
cavavtte. 

“Torniston (t. de navigation) = ‘machine en arrière!” De Leu sb 
l'anglais {urn astern ! 


*Torno = Tour (de tourneur), De l'italien /orn0 ; grec Topvos ss 
= id., d'où latin /ornus. 
*Tombala (corruption de tombola) = Loterie de société, als 
*Tonelata (t. naut.) = Tonne. De l'italien fonrellata. as 
*Tul = Tulle. Du français /#//e. JS 
*Trampa = lroc, Échange. De l'italien #ra-ambe (sous- ant L 
entendu éaraftare) = id. 
*Djénéral (t. militaire) — Général. De l'italien gererale. J\:> 
*Djiranta = Endosseur. De l'italien gérante = id. ail 
*Djirevet = Girouette. De l'italien g/ravetta. Des «> 
*Djiro (t. de commerce) = Endossement. De l'italien g2ro = id. 7 
*Djimnastik — Gymnastique. Du français, id. pate 
*Djinbis — Pincette (à épiler). Cf. grec rouumibor = id. Qi 
*Djoghrafia — Géographie. De l'italien geografia = id. Lite - 


*Djournal = Journal, Rapport journalier. De l'italien g7ornale. JL, 
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*Tcheket = Jaquette. De l'anglais. une 
*Tchémento = Ciment. De l'italien cemrento = id. ps 
*Tchicolata — Chocolat. De l'italien coccolata = id. Lis 
*Tchimbalo = Piano. De l'italien cébalo = id., et tambour de els 
basque. 
*Tchinco = Zinc. De l'italien z#wco. | Es 
*Tchyghara — Cigare, Cigarette. De l'italien sigaro = id. ses 
*Khatch = Croix. De l’arménien fus — id. ; persan au = id. = 
*Kharita = Carte (géographique). Du grec yaprns = id. as) 
*Khartoudj = Gargousse. De l'italien cærfoccio = id. SE 
*Khorata = Propos vains, oiseux. Du grec m" ywparäs = als 


” badinage, plaisanterie. 


*Khristian = Chrétien. Du grec ypnoriavos = id. Cle, 


*Dalia = Dahlia (que les Turcs nomment, £st> jh yeldys Lt 
tchitchegi, ‘fleur-étoile”). Du français da//ia. 


*Dama = Jeu de dames. De l'italien. kel 
*Damadjana — Damejeanne. De l'italien damnigiana = id. alerts 
*Damasco = Damas (étoffe) De l'italien. selle 
*Deboï = Dépôt, Entrepôt. Du français dépôt, magasin. Sr 
*Deposito — Dépôt, Chose déposée. De l'italien. A ;#9 
*Despot = Évêque orthodoxe. Du grec ôeomorns = despote, 35e 
maître. 
*Diacoz = Diacre. Du grec Giukovos = id. jo 
*Diplomat = Diplomate. Lu français. cles 
*Dimi = Étoffe à deux marches, croisée. Du grec déuiror = id. LS 
*Dobra = Droit, juste. Du slave dobro = id. TE 
*Doplin — Doublon (monnaie d'Espagne). De l'italien dob/onc = id. uk es 
#*Doctor — Docteur (en médecine). De l'anglais doctor = id. DETTE 


*Doualet — Toilette. Du français. dt L 


348 MOTS ÉTRANGERS INTRODUITS ET 


D. R. S. Sd [08 a D) > 
*Douello — Duel (combat singulier). De l'italien 2#e//o. ses 
*Douzina = Douzaine. De l'italien doszina = id. Es 300 
*Douch = Douche. C'est le même mot que le français douche. Us 


*Draghoman = Drogman. De l'italien dragomanno = id., mot wbesi| su 
d'origine sémitique. 

*Raporto — Rapport, Compte-rendu. De l'italien rapporto = id. ÿ 5: 

*Raspa (t. de menuiserie) — Lime, Rape. De l'italien raspa = id. an, 

*Retchéta — Ordonnance médicale, Recette. De l'italien ls, 
ricelta = id. 

“Retchina = Résine. De l'italien res/a = id. Le persan a be | 
Rand, réchINË = résine. 


*Régola = Règle. De l'italien rego/a. dé, 
*Remont = Remonte (de cavalerie). Du français, id. dre, 
“Roza = Diamant taillé en rose. De l'italien 7osa, rosetta = id. sis 
*Zanghod] = Bedeau. De l'arménien durdiuÿns = id. el; 
*Saparina = Salsepareille. De l'italien sa/sapariglia. æ js 
*Sardela ou Sardalia — Sardine. De l'italien serdella. CARRE ou Ja 
*Sala = Salle. De l'italien. as 
*Salata — Salade. De l'italien 2usalata = id. a 


*Salapouria — Chaland, Chaloupe. De l'italien sc'aluppa = id. & por 
(Cf. allemand sc/epphoot = remorqueur.) j 


*Salon = Salon. Du français. wgle 
*Saltcha = Sauce. De l'italien sa/sa. al 


*Santim = Centime. Du français centime. (Ce mot désigne, de 
non-seulement la centième partie de l'unité monétaire, mais 
encore celle du mètre, c’est-à-dire, UN CENTIMÈTRE, dans le 
langage des marchands du bazar, des architectes, etc.) 


*Sanseur = Censeur. Du français. 5 


*Serpenek (t. or!) = Ileaume ou Casque de fer. Du persan se 
sLy ps Serpenal = id. 
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*Seqvestro — Séquestre. De l'italien sequestro = id, 

“Sistra = Spatule (de boulanger), Grattoir. Du grec füorpa = id. 

*Sivil = Civil (opposé à ‘ militaire ). Du français, id. 

*Sighorta = Assurance. De l'italien sicurté = id. 

*Sindiq = Syndic. Du français. 

*Soda = Soude. De l'italien 504. 

*Soupié = Sous-pieds. Du français. 

*Soulina (mollusque)= Couteau de mer. Les Turcs le nomment 
y Val camych beudjégi. 

*Charnel = Charnière. Du français. 

*Champania = Vin de Champagne. 


*Charlatan = Charlatan. Du français. 


*Ghaz = Gaz et Gaze. Du français Dans cette dernière 
acception, ce mot peut dériver de l'arabe # — soie écrue. 


*Ghazéta — Journal, Gazette. De l'italien. 
*Ghazié — Ambrette. (En général, cette 


fleur est connue, en Turquie, sous la dénomination de 


SEL Je ainber tchitchége.) 
*Ghalon = Galon. 
*Ghalon = Gallon. 
*Ghalvano = Galvano (typie et plastie). 
*Ghanbot — Canonnière. De l'anglais gunboat = id. 
De l'italien. 


Du grec yakia = id. 


Du français. 
Du français. 


*Ghoma = Gomme. 
*Ghomalaca — Gomme-laque. De l'italien. 
*Ghron (étoffe) = Gros-grain. 


*Ghroupo = Group. De l'italien. 


Du français. 


*Faiton ou Paiton — Phaéton. Du français P/aéton. 
De l'italien fabbrica = id. 


De l'italien Jaffura = id. 


*Fabrica = Fabrique. 
*Fatoura = Facture. 


SE Ci w ve 
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*Fagséta — Facette. De l'italien. > 0 
*Facfon — Maillechort. Du chinois pakfune = id. BE 


*Familia — Famille, Femme. De l'italien jawiglia = famille. Lit 
(Dans le bas peuple, ce mot s'emploie pour désigner une 


épouse.) 
*Fanila = Flanelle. De l'italien flanella = id. jte 
*Filavout = Flûte. De l'italien Pawto = id. LL 
*Fileto — Filet. De l'italien ff/e/to = id. Sas 
*Filoria = Loriot. Du grec im" phops = id. & jé 
*Fildicoz = Fil d'Ecosse. Du français. pol 
*Fodra — Doublure. De l'italien Jodera = id. dei 


*Forma (t. d'imprimerie) = feuillet typographique. De l'italien EU 
forma = forme. 

*Fourketa = Épingle à cheveux. De l'italien Jorchetta (ou RS 0 
forcella) = id. 


*Francaborda (t. naut.) = Franc à bord. De l'italien 59 poËl à 
Re ZE 
franco a bordo = (marchandise délivrée) franco, sous palan. 


*Cablo — Câble télégraphique sous-marin. Du français câble et LE 
céblot où câbleau. | 


*Capéle — Chapeau. De l'italien cappello = id. se 
*Capot — Capote. Du français capote = id. NÉ 
*Capsol — Capsule (d'arme à feu). De l'italien capsule = id. dt 


*Catolik = Catholique. Du grec xaboluxos = id. (arabisé en 5 
Ce djathlir), 
*Carabina = Carabine. De l'italien carabina = id. és | 
*Carantina — Quarantaine. De l'italien guarantina = id. & |; 
(observation de 40 jours). 
*Caravela — Caravelle. De l'italien caravella = id. AARE 
dd 
*Cariola = Lit. De l'italien carriola = lit à roulettes. Le mot ds 
Po 
turc pour ‘lit’ est css kerevet (q.v.). 
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*Carotcha = Carrosse. De l'italien carrozze — id. à + 
*Carbon — Monnaie russe. Du russe carbovantz = rouble. Us » ,Ls 
*Carfitché — Petitclou. Dugrec m"°xaphiréa, dim.de «api = clou. asv L 
*Cazino = Casino. De l'italien casino = id. #9 30 
*Cazmir = Casimir. De l'anglais cassimere où kerseymere = id. : PAR 
(corruptions du mot ‘Cashmere’ = ‘Cahemire’, province 
de l'Inde). 
*Casa = Coffre-fort. De l'italien cassa = caisse. At 


*Calafon = Colophane (résine de colophon) Du grec DUE 
Ko\owvyia, ct latin co/ophonia = id. 
“Caléta — Biscuit, Galette. De l'italien ga/erta = id. 445 ou &ll 


*Calesca = Calèche. Du bohémien £o/esa (dim. #o/eska) = id. ; CEE 
le russe a folaçka = id. 


*Calicot — Calicot. Du nom de ‘Calicut”, ville de la côte de ES ALU 
Malabar. 
*Cambial — Traite, Lettre de change. De l'italien camrbrale = id. nel 


*Canaria = Canari, Serin des canaries. d pe 
*Canavitcha = Canevas (étoffe). De l'italien cenavaccio = id. ae LV 
“Cantarion = Centaurée. Du grec kevTaupiop = id. os Less 
*Canto (terme de théâtre) — Chant. De l'italien canto = id. PAC 


*Cantcheleria — Chancellerie. De l'italien cancellarta = id. & pa 
Ce mot s'emploie généralement, en turc, comme synonyme 
de ‘ Consulat”. 


*Canapa = Canapé. Du français. a Ls 
*Canal = Canal, Sous-courant, Chenal. De l'italien canale = id. JU 
*Cangrena = Gangrène. De l'italien cancrena = id. 4 #5 U 
#Copia = Copie. De l'italien copia = id. ke 
*Cotra = Cutter (petite embarcation à voiles) De l'anglais s Les 


cutter = id. 
*Cordéle — Ruban. De l'italien corde/la. 45,35 
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*Cordon = Chaîne de montre, Ligne d'observation formée par  &y0 35 
des troupes. Du français, id. 


*Corsé = Corset. Du français. ds 19 


*Cornidj = (1°) Corniche; Du français corniche ; (2°) Châssis ; De ES 
l'italien cornice — cadre, encadrement. 


*Corvét = Corvette. Du français. y 195 
*Cozmétik = Cosmétique. Du français. LR és 35 
*Costum = Costume, Habillement complet. Du français. pis 
#*Cola = Empois. De l'italien co//a, grécisé en xoAAa = colle. 4,5 
*Coléra — Le Choléra. Us 
*Colokitia — Courges. Du grec rokoxürôm = courge, citrouille. as l.s 
*Colza = Colza. s 1.5 
*Comandit = (société en) Commandite. Len dÿ Less 
*Comédia — Comédie. De l'italien. Lies 
*Comiser — Commissaire (de police, etc.). pere 
*Comision — Commission. C'est 65 


*Compromesso (t. de commerce) = Compromis. De l'italien. sus 05 


*Comodor (t. naval) = Commodore (officier de marine d'un sc 845 
grade intermédiaire entre un capitaine de vaisseau et un 
contre-amiral). De l'espagnol commandador, introduit dans 
la langue anglaise sous la forme commodore, d'où notre mot 
turc. 

*Conochmento = Connaissement. De l'italien conoscintento AS à po 
(pour ‘polissa” di carico),. 

*Contra = Contre. La langue t. ott"® a adopté, tels quels, à ai «5 
plusieurs mots italiens composés avec la préposition contra. 

Nous citerons,entr'autres, als 25 5 contrastalia = surestaries; 
45 Les La s5 contramarca = contremarque ; 5%Lsb55 contra- 
banda = contrebande. 


*Contrato = Contrat. De l'italien. | | ls ÿ 
*Control = Contrôle. Du français. Jos 
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*Consol = Console. Du même mot en français, désignant ce 
meuble. 


*Consolos = Consul. De l'italien. 

*Consolto = Consultation (médicale). De l'italien consulto = id. 

*Coupa = Coupé (carrosse). Du français coupé = id. 

*Coucoulia — La bonne aventure. Cf. italien cuculiare = berner, 
turlupiner. 

*Coumanda — Commandement. De l'italien comando=id. Voy. 


Coumandar. 


*Coumandar = Commandant. Adaptation de l'anglais com- 
mander, et avec les mêmes acceptions. 


*Coumpania — Compagnie, Association. De l'italien. 


*Crema — Crême. De l'italien crea = id. 


*Qyravat = Cravate, (en ture LŒb us boyoun-baghy); De 
l'espagnol corbata = foulard que les hommes portent au cou, 
(opposé à wantilla = foulard de femme). L’étymologie par 
‘croate’ (prononcé jadis ‘ cravate”) ne nous semble guère 
soutenable. 


*Qyrlanta = Guirlande. De l'italien ghirlanda = id. 


di; 


*Qrymtartar = Crême detartre. De l'italien cremor di tartaro 6,5 dc pe 


= id. 


*Kitara = Guitare. De l'italien chifarra = id. 
*Givial = Sorte de crocodile. De l'indien gavra/ = id. 


*Laza — Cuvette. Variante de vaso, q.v. | 
*Lasta = Laste. De l'italien /zs/a = id. (poids de 2,000 kilos). 
*Lastyq = Caoutchouc. Du français élastique. 

*Lamba — Lampe. De l'italien {rpa. 

*Lando = Landau. De l'allemand. 


*Lavanda = Eau de vie de lavande. De l'italien. 
Aa 


à LS 


Jus 
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L. M. N. & «4 , 
*Libra = Livre (mesure de capacité). De l'italien. à +) 
*Litografia — Lithographie. De l'italien. ail £ ol 
*Lista = Liste. De l'italien. + 
*Locanta = Auberge, Restaurant. De l'italien /ocenda — db) 
auberge. 
*Madam = Madame, titre que l'on applique à toute femme plots 
non-musulmane. Du français. 
*Marca — Marque. De l'italien. à Le 
*Maské — Masque. De l'italien #asca = id. Lsle 
*Makina — Machine. De l'italien #acchina; de là ÉPRRAE RS Le 
makinist = mécanicien (d'un bateau à vapeur, etc.) = italien 
macchinisla. | 
*Manovra = Manœuvres militaires. De l'italien #anotra = id. s. 19) Le 
*Mantonéta — Maîtresse, Femme entretenue. De l'italien 4: #=5Le 
(donna) mantenuta = id. 
*Metro = Mètre. De l'italien. D 
*Metropolit = Métropolitain, Archevèque (grec). Du grec das ze 
mnTpoTroiTns = id. 
*Merlanos — Merluche. De l'italien #er/u550 = id. Quai) 
*Mélisé — Mélisse. Luna) 0 
*Midalia — Médaille. De l'italien #edag/ia. Ms e 
*Mobila = Meubles. De l'italien #/0b4/1a = id. du se 
*Moda — Mode, Nouveauté, Art nouveau. De l'italien. 20pe 
*Model = \odële. Du français. Jose 
*Mostoura = Échantillon. De l'italien #70s/7a = id. : Jay 
*Muzé = Musée. Du français. Sp 
*Mouzyqa — Musique. De l'italien. ab ; pe 
*Mouch = Mouche à vapeur: du français. (Vuleo GLS chatanua.) Us 
*Nota = Note (de musique, diplomatique, etc.) De l'italien. ab ei 
*Nomero = Numéro. De l'italien. . ee 
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V. H. — 
*Vapor = Bateau à vapeur. De l'italien 'apore. 919 
*Vardian — Garde, Gardien. De l'italien gxardiano = id. obo ts 
*Vaftiz = Baptême. Du grec BarrTiois = id, 3, 
D 
*Vakete — Peau de vache corroyée. De l'italien vacchetta = id. &S y 


*Vernidj ou Vernik = Vernis. De l'italien vernice = id. me 5 OÙ js 
2 É 
grec m" Bepviniov = id. 
*Yéla et Veleta = Voile, Voilette, ou Vélette (petite Lab et} 
voile latine). De l'italien ve/a et veletta = id. 


*Videlé = Peau corroyée de veau. De l'italien v#/e//o = id. ds, 
#Vida = Vis. De l'italien vida = id. ns 
#Vizé (t. de chancellerie) = Visa. Du français vr5a. TE 
XVizita = Visite. De l'italien. CRT 
*Vintch = Grue (instrument). De l'anglais winch = id. é: L 
*Hara = Ilaras Du français, id. ; (peut-être de l'arabe ne 


à ,| ariet = étable). 


Do Google 


LOCUTIONS ADVERBIALES ET 
ONOMATOPÉIQUES 


Comme dans presque toutes les langues, il existe aussi en turc 
des lacutions adverbiales et mimologiques. Les premières se 
composent, pour la plupart, des radicaux redoublés de verbes 
imitatifs ou autres. Ces réduplications se placent avant le verbe 
et lui donnent plus de force ou d'emphase. 

En voici quelques exemples— 

(Sas) Juz be (du verbe «jeta = faire un ramage 
(les oiseaux)) = chanter ou ramager [en chœur ou à l'unisson] 
(oiseaux). 


Col) Jui Jul (du verbe É$ealit = souffler) = souffler 
[par bouffées légères et agréables] (le vent). 

(gro) Jul ut (du verbe jets = briller)= scintiller, 
briller, miroiter. 


(Gef b ou Gens) > > (du verbe lo, = grince- 


ment de roues, de cordes, etc.) = tordre [violemment]. 


OUT ESTE IC verbe Se, %$ = rendre un bruit sourd) 
= battre [à coups redoublés], dauber [fortement et avec bruit]. 

(ge) Pl je (du verbe Gelo5ls = craquer) = briser 
[violemment, avec fracas]. 

(ets, L) ,b bb (du verbe (£e3,L = briller) = flamboyer, 
émettre des éclairs, 

(Ses jo) 5e 5L (du verbe Gao — yrelotter, frissonner) 
— trembler [de tous ses meinbres] (de froid, de peur, etc.). 

(seb) SL SU ou 5 pd (des verbes Axe St et As 
= faire du tapage, trépigner) = marcher [à pas lourds]. 

(ES 0) hs .b,5 (du verbe Gailah 5 = tournoyer) = tourner 


[sans s'arrêter], pirouetter, valser. 
Aa ; 
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(Gr D, ; D); (pour le persan sy; du verbe y = 
pleurer) = pleurer [bruyaminent et à chaudes larmes]. 


(ge ét) LIL ou DL &L CL pour £L du verbe eéb = 
vociférer) = crier [à tue-tête]. 

Cest olS LL (du verbe G# lol = faire claquer les lèvres 
(poppysme &s9»L)) = appliquer des baisers [bruyants]. 

(ESeuks) 56 5L ou -b5 -L5 = mâcher, croquer, faire craquer 
[sous les dents]. 

(CS ekiu) us »32: = travailler ou fonctionner [sans cesse], 
aller et venir incessamment. 


(ESLaT st) «> > (du verbe (+k-> = tinter, cliqueter) = 
résonner, sonner, retentir, rendre un écho (dans un local vide). 
(Ge) El le où Jul Ju (du verbe +lélæ = couler 
[en murmurant] (eaux), couler [abondamment et avec bruit]. 
& 74 7 n 4 s , . 
LES JO LT (du verbe ÉLeskQt = geindre, gémir) 


— pousser des gémisseinents, des murmures plaintifs. 


ds) Du; +; (du verbe (els; = sauter, bondir, 
cabrioler) = sautiller, gambader. 


(450) «b cb = regarder bouche bée, bayer. 

(ge8s) Jane Jaire = dormir [à poings fermés ou d’un sommeil 
profond et ininterrompul],. 

CAE SENS (du verbe E$e39 sf = rendre un son 


éclatant, tonner) = résonner [fortement]. 


(ES ; 99) US Qu = marcher gravement, avoir une démarche 
lente et mesurée, se pavaner. 


PET) ns et = battre pan pan, frapper à l'aveugle, taper 
fort à coups redoublés. 

ŒAONETETTS (du verbe intransitif Se, » $ = écumer) 
— bouillir [en écumant]. 

(el) ES S (du verbe Gloss = frétiller) = fringuer. 

(EL dl que) bts b,ls& = parler [continuellement]. 


(els) ,ws8 ,» 28 (du verbe Œ+ls,#ss = bondir, sursauter) 
= faire des gambades. 
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(gel) —b bd — tomber goutte à goutte, dégoutter; le 
t. or' dit ps ps Line tim, comme dans ce distique de (5++ Mounis : 
5 6 et Quad E aasas ESsl 5 
ge 5 JS 0,» Does , il 7 
Firagvñ chiddétiden geuslérimden can acar, tim tim ; 
Geurub any ragibi kinéver, herdem guler cah cal. 


(Gr) ,5Go 9Get (du verbe Se, sl = sangloter) = pleurer 


[en sanglotant]. 


(GAN) 27 Lj>7 où > > (des verbes G+l0);> et 


5> = crépiter) = brûler [en crépitant ou en pétillant], 


PARTICULES INTENSIVES 


Ces particules adverbiales sont fort nombreuses en turc. 
Dépourvues, pour la plupart, d'un sens précis, elles précèdent le 
mot,—turc, arabe, ou persan, généralement un adjectif, —qu'elles 
sont appelées à renforcer, et s'accordent avec lui sous le rapport 
de l’harinonie des voyelles. 

On sait que, dans les idiomes turco-tatares, les voyelles se 
divisent en ‘fortes’ (ou ‘graves’, pair moufakhkham), et en 
‘faibles’ (ou ‘aiguës’, (ÿ5,+ suraggag). Les premières se com- 
posent des sons &, 0, vu, et y (articulé comme l’e muet, ou le 
point-voyelle hébreu sc/éva), les secondes, de 6, eu, u, et 2. 

Tout vocable radical portant une voyelle forte ou faible, doit 
porter ce même genre de voyelles dans toutes ses désinences.! 

Dans l’ancienne écriture ouïghoure et vieux-turque, ces 
assonances étaient marquées, plus ou moins imparfaitement, par 
des caractères spéciaux, qui en rendaient la prononciation relative- 
ment aisée. Plus tard, les peuples de l’Asie Centrale, à l'instar des 
autres nations converties à l'islam, ayant adopté l'alphabet arabe, 
force leur fut de s’en tenir aux signes diacritiques qui remplaçent 
a plupart des voyelles dans l'écriture des langues sémitiques, et 
qui sont pourtant si peu adaptés aux exigences des langues 
touraniennes. 

Voici quelques exemples de ces curieuses particules intensives :— 


5 D! ap ag,—tout à fait blanc. 
\ «D ép éyu,—assez bien. 
au Cl ip indjé,—très-fin. 
Us js! sl oup ousoun,—très-long. 
ob = | #p uryan,—complètement nu. 
ds: rh bam bachka.—tout à fait autre. 
Ar pe bém beyaz,—tout à fait blanc. 


Le# ps Dom boch,—entièrement vide. 


? Nous donnons, plus loin, une liste sommaire des différents thèmes verbaux 
formés exclusivement par l’agencement de ces voyelles turques. 
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Sgns we beus beuyuk,—tout à fait grand. 
Ws% Uws dus butun,—complètement, pleinement. 
pri CAD as tamam,—très complet, entier. 
Je LS ep témiz,—très propre. 
Shle al dias djavlag,—tout à fait dénudé, dépouillé. 
Sel ,L 1char tchapoug, —très-promptement. 
Ghs => 1chir tchiplak;—completement nu. 
LS me dim dik,—tout droit (debout). 
j:9 pod dum dus,—tout à fait plat. 
Jaie pe ser séfil,—très-malheureux. 
Sy es Ip sivri,—très pointu. 
sl pe sim siyah,—tout à fait noir. 
se Ole sap sary,—tout à fait jaune. 
Le pee Sym sygy,—très pressé ou ferme. 
plie re sr siglam,—très-mouillé. 
EU 9 Vwsb dos toparlag,—tout à fait rond. 
DA rll Lam tagyr,—tout à fait à sec. 
db n° dop dulou,—archi-plein. 
St QUwsb dos doghrou,—tout à fait droit (juste). 
ob J sb tor top,—tout à fait ramassé, pelotonné. 
JB CAB cas caty,—tout à fait épais (dur). 
Sy ee gyp gyrmyz7,—tout à fait rouge. 
SL Les gys gyvrag,—tout à fait tordu (tortillé). 
s,6 BG cap cara,—tout à fait noir. 
äæes PS gos godja,—tout à fait grand (ou vieux). 
JS) De coup courou,—tout à fait sec. 
ES Us kus kutuk,—tout à fait brûlé (ou saoul). 
Ls9Le Vale mas mavi—tout à fait bleu. 
J$* Uwge 7205 mor,—tout à fait violet. 
d5b OÙ rap nafilé—tout à fait superflu ou inutile; en pure 
perte. 
eV Pb yam yasy,—tout à fait plat. 
Jai pe Jen yéchil,—tout à fait vert. 
&, si Uwss yous youvarlag,—tout à fait rond. 


THÈMES VERBAUX 


Les thèmes verbaux de la langue turque sont, pour la plupart, 
radicalement unilitères ou bilitères. [ls acquièrent des acceptions 
différentes par le jeu des voyelles fortes ou faibles qu'ils s’incor- 


porent. 


On sait que l'infinitif turc a deux terminaisons : (£e 7449, 


pour les thèmes à voyelles graves (a, 0, on, y) et Se mek, pour les 


thèmes à voyelles aiguës (e, à, #, eu). 
Voici quelques exemples de ces thèmes verbaux— 


THÈME 


st (ail atmag = jeter; Sas émck = faire, dire ; Sa! 


-Ch 


bt 


bl 


ttmek = pousser; Sais! uimek = vaincre; Cfa 
eutimek = résonner, chanter. 

&-;j! asmag = déborder, s’emporter ; ES +; ésmek = 
écraser ; Se ; »\ usinek = tracasser, tourmenter. 


GA\ almag = prendre ; ESRabl Zmek = coudre, nouer ; 
GA o/mag = être, devenir : Lai. cudinek = mourir. 
£ ° DD { - 7 se . s >? — 
CS} ermtek = atteindre, parvenir; Le ,s| urimeR = 
hurler ; Se, | eurmek = tresser, tricoter ; &s OUTINAG 
= frapper. 
.. ae £ m , PRESS e é . 
&4>| atchmag = Ooùvrir ; Las ttchmek = boire; 4°! 
cutchmag = s'envoler. 
DA! asmag = pendre, suspendre ; É£aut esek = souffler 
(vent); Gest osmag = décharner; (ml ousmag = 
s assagir. 
GAù! achmag = enjamber, saillir, surpasser ; 10% 
A ee —. 3 7/ à \ ; 
échinek= creuser, courir; $aësl exchmek=Ss'assembler, 
former un attroupement, se ruer sur. 
GAS batmag = sombrer ; CS bitmck = finir, croître, 
écrire. 


Sels beulmek = partager ; G4u bolnag = être, devenir ; 
GA boulmag = trouver ; ÉSaks bilmek = savoir. 


CCE 


nd a. 


— 


= 


bk 


tk 


t-ch 


s-tch 


à 4 


sn 


SV 


sk 


qr 


qs 


qn 
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GAL bagmag = regarder ; GA bygmag = se dégoûter ; 
CELA 9 Gukmek = tordre. 


GE fagmag = accrocher: CSaRS sikmek = coudre, 
ficher ; Gal tygmag = bourrer. 

G4È tb fachmag = déborder : Eds {uchinek = tomber ; 
Rs ichinek = trouer. 


GE falmag= s'enfoncer ; ÉKALS rilmek = couper menu ; 
Ab tolmag = s'emplir. 

GAS fatmag = goûter ; EL + tutmek=fumer (v. intr.); 
CAE toutmag = tenir ; SAS titmek = carder, mettre 
en pièces. 


Gaël saghmag = traire ; (34% syghimag = entrer dans. 


ce +4 sarmag = envelopper ; Le, serimek = étendre ; 
oo SUTINER = PoUSser ; >, sormag = demander. 


GA salmag = lancer . Lakes silinek = nettoyer ; GAse 


solmag = se décolorer. 


CAS te satchmag = répandre ; Es setchmek = choisir ; 
CARS? sylchmag = latin defwcare. 

GA saymag = compter; Qœwe soynag = dépouiller ; 
ce symag = briser, rompre. 

U4ile Samag = penser ; C# se seunmag = Offrir ; Lana 
ou RON CRS sine = se poser. 


Le sesmek = s'apercevoir; Se; “js suciek = décanter, 
filtrer ; Geo sysmag = suinter, s'endormir. 


Grele savmag = congédicr : Legs sevuiek = aimer. 


Cas sekmel: = courir ; ESA qu seukiek = défaire, 
, . … 7 . 
détacher ; we sogiag = enfoncer; Ca sikmek 
= latin coeo. 
EE garmag = darder, (ge ’ + gourmag = disposer, 
dresser ; (&e5 gyrmag = briser. 
C4 gasmag = contracter, retrécir : GAS gysmag = 


comprimer, serrer ; (GAcs5 gousmag = vomir. 


CH! qgautnag = ètre convaincu, ou satisfait : ; CAÏ 9! gontnagq 
= s'installer ; Ga gynmag = blâmer, médire. 


304 


yr 


YY 
ty 


tp 
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Get yarmag = fendre; Le  Jerinek = être dégoûté ; 
Ces Jormag = fatiguer, lasser. 


CSal yelmek = courir ; GA+ polmag = dépiler ; GAke 
yilmag = craindre. 

GAL yaghmag = pleuvoir ; Cr Jighnag = entasser. 

GA L Jatmag = se coucher; (5 « Joutnag = avaler; 
LA yetmek = suffire : Las J'ttmek = pousser. 

Gb yaïmag = étendre; Les Jyinek = manger; ÇA 
Jyoutmag = laver. 

GA taïmag = glisser ; CA L doymag = se rassasier ; 
4 3 douïmag = sentir. 

Gb lapmag = (1°) adorer, (2°) trouver ; Las lepinek = 


repousser. 
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INTRODUCTION 


LES quelques pages qui vont suivre contiennent le résultat des 
investigations auxquelles nous nous somimes livré, en vue de 
réunir, si possible, des éléments nouveaux, destinés à faciliter 
la fixation de l'origine de certains mots du vocabulaire français, 
dont l’étymologie, autant que nous le sachions, n’a pas encore été 
déterminée d’une façon satisfaisante. 

Il nous a semblé, qu'au moment où le mouvement qui s’est 
produit en France, pour la propagation de la langue française, 
remet sur le tapis toutes les questions ayant trait à la simplification 
de son orthographe et de sa grammaire, il ne serait pas inutile 
d'attirer, derechef, l'attention sur ceux de ses vocables dont 
l'étymologie est demeurée réfractaire, jusqu'ici, à toutes les 
épreuves tentées par les méthodes ordinaires. 

L'insuffisance des ressources offertes par les langues occidentales, 
pour tirer au clair l'origine de la plupart de ces vocables, nous 
a fait penser qu'il y aurait peut-être avantage à essayer, pour 
quelques-uns d’entre eux, des rapprochements avec les idiomes de 
l'Orient. En cela, du reste, nous n'avons fait que suivre—de loin, 
bien entendu—la voie déjà tracée par Pihan, Dozy, Devic, etc. 
Ces orientalistes auraïient-ils épuisé le stock des mots hétérogènes ? 
Le doute était permis, en présence du nombre, malheureusement 
encore assez considérable, des mots dont la dérivation a défié les 
efforts combinés des plus habiles romanistes. En tout cas, il 
pouvait y avoir encore quelques glanures à faire sur ce terrain. 
C'est cette conviction qui nous a déterminé à pousser nos études 
dans cette direction. 

Hâtons-nous de dire que nous n'avons point la prétention 
d’avoir fait de l’'étymologie proprement dite, nos aptitudes et les 
moyens dont nous disposons étant trop au-dessous d’une pareille 
tâche. 

Ce petit opuscule consiste, simplement, en une série de 
tâtonnements ayant pour objet, soit de produire les équivalents 
orientaux d'un étymon déjà établi, pour en confirmer la justesse, 
soit d'en donner une variante nouvelle, supposée plus admissible. 

Dans certains cas rares, où les langues sœurs ou affiliées 
restaient muettes, force a été d'avancer notre humble hypothèse, 


iv INTRODUCTION 


mais en ayant toujours soin de faire largement la part du hasard 
et de respecter, autant qu’il nous était possible, LA LIGNE DE 
DÉMARCATION, SI DIFFICILE À SAISIR, QUI SÉPARE LES HOMONYMIES 
ILLUSOIRES DES IDENTITÉS RÉELLES. 

Heureux si, en dernière analyse, nous avons réussi à indiquer 
la vraie direction à suivre pour fixer correctement l’étymologie, 
même d'un seul des vocables qui figurent dans ce recueil! Ce 
serait à nos yeux, comme un tribut de reconnaissance que nous 
aurions payé à cet admirable instrument de civilisation qui s'appelle 
la langue française, et à laquelle tout le Levant est redevable d’une 
bonne partie de sa culture intellectuelle. 

Les mots sur lesquels nos recherches ont porté principalement 
sont au nombre de 134. 

Ils n'ont pas été classés par ordre alphabétique ; on a tenu 
à leur conserver le cachet de fortuité, le caractère d'indépendance 
qui sont le propre des ‘glanures ?. 

Le cadre restreint de ce travail ne nous a pas naturellement 
permis de marquer, par des exemples et des citations plus ou 
moins développés, l'acception ou l'usage des différents mots 
orientaux qu'il contient. 

Les mots arabes, persans, turcs et grecs seuls ont été tracés 
dans leurs caractères originaux, avec la transcription de leur 
prononciation en caractères vulgaires. Dans ces transcriptions, 
la lettre g est toujours gutturale, c’est-à-dire, qu'elle doit se lire 
comme en allemand et jamais comme 7, et cette dernière lettre 
conserve partout le son du 7 français. Toutes les autres lettres et 
diphthongues doivent se lire comme en français, mais sans perdre 
leur articulation naturelle, sauf, toutefois, en ce qui concerne les 
transcriptions de mots sanscrits. 


B. K. 
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Patin. Les lexicographes voient généralement dans ce mot 
un dérivé de PATTE, ou bien, du vieux flamand f/af/ynen = soulier 
de bois. 

Les formes italienne Pa/fino, et anglaise pat/en où panton, ne font 
point entrevoir l’origine de ce vocable. 

Cette origine, selon notre humble avis, doit être recherchée 
dans le composé persan CEA paë-dân = soulier (littéralement 
‘ porte-picd ”). 

Semelle. Qu'il nous soit permis de placer ici, à côté du 
sapella de Ménage, du summum de Scheler, et du sæsrella ou 
subella de Bügoe, le persan des chémèl, qui signifie ‘ sandale”. 

Le mot ps SUMIN, par lequel les arabes désignent le sabot, 
ou la corne du pied des bestiaux, ne saurait être invoqué, 


puisqu'il laisserait inexpliquée la terminaison -ELLE du vocable 
français. 


Chère. Ce mot s’employait, autrefois, dans l’acception de 
mine, visage. ‘Faire bonne cHëker, ou ‘faire CHÈRE lie’, est 
synonyme de : faire bon accueil, bonne mine, et correspond, ainsi, 
à l'italien Jar buona ‘ cera”. 

De la même source semble dériver, aussi, l'anglais cHeer = gaité, 
joie, bonne contenance, courage : of good ‘ cheer' équivaut, donc 
à dr buona ‘cera”. | 

Quelle est, dans cette acception, l’origine de CHÈRE ? 

Le grec «apn = tête, où yapa = joie, ne sauraient convenir, 
ni comine sens, ni comme lettre. 

Nous croyons voir cette origine dans le persan > her ou 
tchihr, qui désigne le visage, la figure, la mine, et qui s'écrit aussi 
sk> tchehré C'est sous cette dernière forme qu'il s'emploie 
d'ordinaire. 

Faut-il croire, aussi, que le substantif féminin vieux français 
here = mine, ficure, soit une forme adoucie du mot CHÈRF ? 


Moïire. Anciennes formes: solère, mire = (1°) Etoffe 
calandrée, (2°) Action de moirer. 


Bb 


tJ 


GLANURES ÉTYMOLOGIQUES 


Selon Tobler, ce serait une forme tronquée d'un adjectif 
ancien xarmoire = latin #armoreus (= marbré). Cette étymologie 
serait tout-à-fait admissible, si elle donnait aussi la raison de 
la présence de la lettre #, dans l’ancienne forme sohère, dans 
l'anglais s20hatr, et dans l'allemand 704r. 

Or, le mot que nous allons mentionner satisfait, pleinement, 
a toutes les exigences de la lettre et du sens: c’est le turc-persan 
ge uuhré, qui signifie, à la fois: (1°) lissoir, c’est-à-dire, grosse 
boule de cristal ou de pierre, employée à lisser ou polir le papier, 
le crépi, etc., et (2°) lissure, polissage. On dit 5e inuhrélr, 
d’une étoffe calandrée, tabisée, ou de tout objet qui a été soumis 
au satinage. 


Gangue. On a voulu voir dans ce mot l'allemand gang = 
allée, galerie (terme de mines). 

Nous inclinons plutôt à croire, qu'il s’agit ici du persan <S 
gendjy, qui signifie: trésor enfoui sous terre, mine, et qui est 
identique avec le sanscrit ga/t/a, d'où l’arménien gands = trésor, et 
l'arabe ;$ kenz, où, par transposition, &y ;# #haztné = id. 


Maton = Lait caillé ; il répond à l'allemand 7arle ou mars — 
caillebotte. J1 s'écrivait aussi 7#a/hon, autrefois, et, sous cette 
forme, il accuse une relation intime avec le géorgien sz2a/sont et 
l’arménien #Iaf5oun = caillebotte. Ces mots dérivent du sanscrit 
mastu = petit lait, et sont congénères avec le persan Emule mdst = 
caillebotte. 


Mouron. L'origine de ce mot est demeurée incertaine ; les 
tentatives de le faire dériver du languedocien 7/ourre = museau, 
ou du latin zuurus, étant restées sans résultat. 

Le mouron (alsine) est désigné, en ture sous le nom de 
Lt Etes sitchan coulaghi = oreille de souris, traduction de 
l'arabe A ot wsn-ul-far. Ces désignations correspondent au 
nom de cette autre plante de la même famille, le Myosoris, qui, en 
persan s'appelle ES inersengouch = oreille de souris, origan, 
marjolaine ;—ersen, comme [use 7ouch = souris (cf. anglais 
marten), et gouch = oreille.—Enfin, souse-ear-chichiwveed désigne 
en anglais, une petite espèce de mouron ou de morgeline. 

Toutes ces appellations justifient l'hypothèse d’une origine 
latine 245, HUIT 15, OÙ HUITHUS, POUrT MOURON et pour ses homonymes. 
Or, c'est précisément sous le nom de swurinus auricula, que l'alsine 


se trouve mentionnée dans Scrrbonins largus. 
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Selon cette hypothèse, mouroN dériverait de latin #urinus, et 
cette dérivation s’appliquerait, tout aussi bien, au wallon 70707 
qu'au vieux flamand ver. Quant à la forme, on peut comparer 
MOUTON (bélier châtré) qui, selon Diez, reproduit le latin zeutilus. 


Toron = Assemblage de cordelettes, formant une corde. 
Selon Scheler, le wallon fo7r (= Tor) ferait croire à une contraction 
du latin {ortum.  Pourrait-on attribuer, aussi, la même origine 
a l’arménien /orn — corde, et au turc sb loura = écheveau, corde 
tordue ? 


Have. Il a été démontré que l'accent circonfiexe est 
superflu, et que la lettre s médiane, que cet accent semble 
représenter, n’a jamais existé dans la forme primitive du mot, 
qui est HAVE. Présenté ainsi, cet adjectif semblerait procéder 
directement du verbe HAVER = creuser, miner, qui représente une 
autre forme de CAVER, CHAVER, OU CHEVER. Conséquemment, 
HAVE Serait synonyme de creux, et, au figuré, de miné, cavé, 
décharné, consumé. Il aurait, dans ce cas, pour origine, le latin cauus. 


Hoque. Vieux mot signifiant: petite casaque portée au- 
dessus de l’armure; ïl dérive du moyen néerlandais /oicke — 
manteau. 

Doit-on voir dans ce mot une modification de l'arabe Qls- 
laïk, qui, selon la définition de Heyse, désigne une sorte d’épitoge 
portée par les arabes? Et le vieux anglais Zezvke, ‘ vêtement de 
femme, représenterait-il aussi une autre forme de ce même 
substantif arabe ? 


Brioche. Etymologie inconnue. 

Nous prendrons la liberté d'émettre une hypothèse de nature, 
peut-être, à nous mettre sur la voie de l’origine de ce vocable 
difficile et, pourtant, si populaire. 

La langue turque possède un mot qui signifie gâteau, tourte, 
pâtisserie ; c'est Se beurek. Ce mot existe aussi en persan sous 
la mème forme, et sous celle de 5.9 deuré. [ls ont pour origine le 
sanscrit fura et purika = gâteau sans levain et frit. 

La BRIOCHE, proprement dite, a pour correspondant le ture 
Es tcheurek ; mais le mot deure* peut, aussi, être employé 
dans le même sens. 

Le Deurek se prépare avec du beurre, des œufs, du fromage 
ou du hachis. Celui que l'on apprête sans hachis s'appelle Se » 


Dpirouhe. 
Bb 2 
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Les Russes emploient le mot f:rog pour désigner un grand 
gâteau. Ce dernier mot pourrait, déjà, par la transposition des 
deuxième et troisième lettres, servir d’intermédiaire entre BRIOCHE 
et Deurek. Et, quant à la terminaison chuintante du vocable 
français, on peut facilement la concilier avec le Z ou c final du 
turc; cf. VACHE avec le latin 7acca, TOUCHER aveC TOQUER, BANC 
avec BANCHE, etc. 

Ce n'est donc pas tant, comme on le voit, au point de vuc 
de l'affinité, qu'à celui de la dérivation que la démonstration 
serait à faire. 


. rigine s vocables n'est pas encore tirée au 
Gousse.) L'origine de ces vocables n’est p t 
Cosse. clair. Il y aurait lieu de la rapporter à l'arabe 
3j, ghousé = noix de coton, cocon de soie, capsule de graine, etc. 
d'où le ture 5,45 cosa ou 5:40 causa! = cocon et 35 cos = noix, 
“4 . J . ) 
lequel équivaut à l'arabe ;+> djevz ou gews, et à l'arménien emcous. 
On pourrait encore invoquer, ici, l'arabe Uu$ keys et us Pyset 
= poche, pochette, sac, capsule, vésicule. Ce mot Æysef expliquerait, 
même, l'existence du français GOUSSET. 
Tous ces mots sont probablement connexes avec le sanscrit #65, 
qui désigne tout contenant qui renferme quelque chose. 


1 Ce mot peut être considéré comme foncièrement turc, attendu qu’il existe 
un verbe gli cavsamak, qui signifie s’enfler, se tuméfier. 


Brouée. “ Substantif participial d’une origine obscure.” Voilà 
ce qu'en dit Scheler. 

Dans l’acception de ‘brouillard ”, on le rapporte à l’anglo-saxon 
drodh = vapeur, lequel, soit dit en passant, est identique avec le 
mot turc En boulout = nuage. 

Si l'on considère, cependant, que BROUÉE s'emploie, le plus 
souvent, pour désigner ‘pluie fine” ou ‘bruine’, on ne peut 
s'empècher de le rapporter au grec Bpoyn = pluie (dérivé de Bpéyerr 
= devenir humide, pleuvoir). 

Les traces du y se retrouvent dans les formes BROUACHE, 
BROUASSER, et dans le wallon érou/ene = bruine. 

Il est à remarquer, que le radical &r ou 6er sert, dans un grand 
nombre de langues, à former les mots exprimant l'humidité ou Îles 
frimas. Ainsi, bru = pluie en celtique ; on bârän (substantif 
verbal de {x JL bâridèn) = pluie en persan; para = pluie, en 
quichua (du Pérou); grec ouBpos, latin 21ber= pluie d'orage; borér 
= saison des pluies, dans certains dialectes africains. Cf. aussi, le 
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grec Bopéas, Boppäs ; l’arménien a/1prop (= orage); le français BORÉE, 
BRUINE ; le latin prutna ; l'anglais /o pour ; le turc 5,# Üora = orage, 
tempête ; l'italien #orro, etc. 


Rène. Anciennement, RESNE. Les mots correspondants dans 
les autres langues congénères renfermant un 4 au lieu d’un s ; cette 
dernière lettre est considérée comme intercalaire dans RESNE, qui, 
des lors, dériverait, comme ceux-là, du latin refiuere. Nous sommes 
tentés, cependant, de rapprocher RESNE de l’arabe +, resen = latin 
restis, funts, de l’arménien yérasan = licou, rêne, et du sanscrit racrni = 
rènes, bride ; cf. arabe Les, risman = corde. 


Bistouri. En fait d’origine à assigner à ce mot, on n'a rien 
trouvé de mieux que le bas-latin Üas/oria = gourdin, massue. 

Quelques philologues ont cru voir, dans ce vocable, un composé 
latin destortuosus. 

Enfin, il n’est pas jusqu'à la ville de Pistoie, que l’on n'ait fait 
intervenir dans le traitement de cette étymologie rebelle. 

Nous serait-il permis de hasarder une humble conjecture ? 
La langue persane nous offre un substantif qui signifie ‘rasoir; 
c'est s2« sulurré où, vulgairement, $ | usturé. Il dérive du 
verbe Kw stfurden = raser, gratter, râcler. 

Il est facile de constater que, comme sens, au moins, ce mot 
persan se rapproche de misrourz. Reste à expliquer la présence 
du à initial dans ce dernier. 11 nous semble, qu'il remplit le mème 
rôle que la lettre prosthétique de BRtIRE où de nRusc (Gcrivés 
respectivement de latin rugrre et de ruscum), c'est-à-dire, un rôle 
purement cuphonique. Disons, néanmoins, pour mémoire, que le 
verbe persan mentionné ci-dessus, s'écrit aussi Les bisturden. 

Il serait, peut-être, opportun de voir encore, si le grec oTopurn 
(instrument pointu, employé en chirurgie?) mentionné par Arètée, 
est allié, à un degré quelconque, avec le vocable qui nous occupe. 


Bure = Puits d'une mine. Selon Scheler, ce mot dérive de 
l'allemand Dokren (anglais fo Dore) = trouer, percer. On pourrait 
encore voir dans l'arabe ,N bir = puits, source, (hébreu déer), ainsi 
que dans l’arménien phor où phenur = fossé, creux (de flore = latin 
furare), des mots alliés à RuRE. À la rivueur, 1] y aurait lieu 
d'invoquer, aussi, cet autre vocable arménien : Zor= puits, (/ aspirée 
équivalant à 0, p, ou v; ex.: Maïr = ‘père’, sanscrit fr{r, vieux 


; 


haut-allemand /4/ar, allemand t'a/er, provençal fatre; lérioun = ‘alène ?, 
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grec Tepovn, anglais prong ; hék où phék = chétif, persan ES: enr, 
vieux haut-allemand Z67/, anglais zeak; Mac = ballot ou gros paquet, 
turc EL bagh, gaélique Pac et bag, allemand pack, etc.) Voy. encore 
FRICHE. 

Saquebute. Voici la définition qu'en donne Littré : “espèce 
de trompette à quatre branches qui se démontent, ‘beaucoup 
plus lonvue” que la trompe ordinaire.” 

Le nom de cet instrument s'écrit sacabuche en espagnol. 
Nous croyons que c’est sous cette dernière forme que se cache 
l'origine de ce mot bizarre. 

En effet, sacabuche est identique avec le composé persan Gas 
chàli-boug, qui est de même formation que le mot SALE cHah-nai 
ct sisnifie, comme lui, clairon, cor, grande trompette. 

On sait que «dk, ou chch, signifie empereur; mais, en 
composition, il s'emploie dans le sens de grand, fort, éminent. 
Ainsi, SL3LS chéhi-r4h = grande route ; Se cheh-rck = artère : 
Jlus chek-bil = la plus longue plume de l'aile d'un oiseau, la 
penne. Quant à es (en arabe Üoug), il signifie trompette, cor, et 
pourrait être assimilé à BuGLE = cor de chasse, aussi bien qu'a 
grecque Buravm, à latine bucina, (= trompette, buccin) et à l'arménien 
pouc où poc (tuvau d’orguc). 

Bâche. | Selon Littré, ces mots sont synonymes et signifient : 

Vâche. | grosse toile, dont on recouvre les voitures. L'origine 
de ces vocables, pris dans cette acception, a été fort heureusement 
établie par M. Néandre de Byzance, l’auteur bien connu du 
Dictionnaire français-arménien. 

On sait, que c'est généralement chez les nomades que se 
rencontrent ces sortes de véhicules découverts, protégés par une 
forte toile ou tenture, et servant, à la fois, de moyen de transport 
et d'abri. 

Or, il existe dans la langue arménienne un vieux mot vafck 
ou 7'atché,\ désignant précisément la toile grossière qui recouvre 
les chariots, et, par extension, la tente des nomades, auxquels, 
pour cette raison, on a donné dans la dite langue, le nom de 
vatchcatoun, mot composé de sat = tente, et foun = maison. 

On pourrait comparer, aussi, avec les mots qui nous occupent 
le turc 4° pelché = voile, et le persan L8L bächän = rideau, voile, 
tenture, couverture. (Vov. FICHL.) 


! Ces vocables se présentent aussi sous les formes Zé/ ou zè/ avec le sens 
de ‘voile , ‘tenture’, ‘ rideau’, ‘ couverture ”. 
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SY 


Pensée. En anglais fansy (anciennement paunce). 
“ Il est difficile de dire ce qui a valu ce nom à la vzo/a fricolor,” 
dit Scheler. 

S'il nous était permis d'émettre un avis, nous considérerions 
ce mot comme une contraction du nom persan de cette fleur : 
Ass bénefché. La syncope de la lettre j (ou sa résolution en x, 
comme dans le vieux anglais) aura produit une forme BENCHÉ, 
transformée plus tard en PEXSÉE, pour lui donner, peut-être, un 
semblant de sens, à l'instar du français souci (vieux français sonlcre, 
du latin so/sequium), ou de l'anglais rosemary = romarin (du latin 
rosiiarinnus), etc. 

L'absence de la lettre jf se remarque, du reste, également dans 
l'arménien zanouchac (mn pour à, et où pour f), évidemment 
emprunté au persan, et dans l'appellation usuelle de la même 
fleur en ture: &ESne ménekché où hbane ICUETCUÉ, 


Galbe. Primitivement, carne ou GuERRE. Ce mot s'applique, 
comme on sait, aux profils et contours de formes gracieuses et 
agréables. 

On lui assigne, généralement, comme origine, le vieux haut- 
allemand garazvi = ornement. On pourrait, croyons-nous, ajouter 
aussi l'arabe em E galeb = moule, forme, galbe, tournure, buste, et 
son synonyme, le persan AK fa/bèd, qui exprime le même sens. 
Nous mentionnerons, de plus, l’anglais garb = air, mine; l'arménien 
cerp (lisez: Lerp) = forme, tournure, manière, et enfin, le sanscrit 
v'arpas = forme, figure ; (cf. l'allemand jarbe). 


Bouge. L'oricine de ce vocable est restée douteuse. 

La forme provençale bosza se prétcrait, selon nous, à l'identi- 
fication du mot ture 3# 0ok, qui s'applique à l'excrément,en général. 

Nous croyons, cependant, qu'il faut remonter jusqu'au sanscrit 
busa = fiente sèche de vache, pour découvrir la provenance 
originelle du mot BOUSE. 


Salamandre, Littré pense que le grec oca%auävôpa est la 
transcription d'un mot étranger. 

Le nom de ce reptile s'écrit ,Aws séméndèr en persan. Or, 
celui-ci est une contraction de sam-énder: mot composé, dont le 
premier membre pl sam | = feu, et le second ,w| ender, équivaut 
aux prépositions latines 7%, 2n{us, inter, intra. Donc, mot-à-mot : 
‘ dans le feu, c’est-à-dire, pouvant vivre dans le feu et à l'épreuve 


1 Ce mot semble être d’origine sémitique et allié à chams où chamas. 
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du feu,—par allusion à la faculté, que l’on prête au salamandre 
terrestre, de résister, pendant plusieurs secondes, à l’action du feu, 
grâce à la substance âcre et gluante qu'il exsude quand il est irrité. 

On trouve, aussi, en persan les formes Dose sémendoul, et 
dass semèndel. 


Cabaret. Aucune étymolosie satisfaisante n'a encore été 
proposée pour ce mot, pris dans le sens de ‘taverne’. En effet, le 
grec «arrn (= crèche) de Ménage, le latin caupona (= taverne) de 
Frisch, le CABANERET (= petite cabane) de Heyse, et même le ÿ us 
AÆhamméäret de Pihan, ne sauraient résister à un examen sérieux. 

Nous osons croire que ce mot reproduit, moyennant la 
transposition des consonnes médianes, exactement le persan CNE 
klaräbät = cabaret, issu lui-même de l'arabe ls Ælaräb ou à. 
kharâbé = ruine, dont #/arébät est le pluriel régulier. C'est donc 
littéralement : lieu de ruine, de perdition. 

L'emploi de #/ardbêt, dans le sens de ‘cabaret’, est propre 
a la langue persane. Avec le suffixe de rapport ou de relation 
(gra = 2), on forme le mot DLL. Ælaräbäti, qui est synonyme de 
riboteur, et que les arméniens ont transformé en #/arbandac. 


Bât. Du bas-latin Oastunr (= selle, bât), dont on n’a pu 
préciser l’origine. 

On a cru pouvoir le rattacher au grec Baoruëewr = supporter, 
soutenir, puis, au latin basterna = litière. 

Il serait, peut-être, utile de rapporter, à ce propos, les mots 
arabes La visés et 5004 vesddé = coussin, ou petit matelas pour 
s'appuyer ou s'asseoir dessus, ainsi que blu bisât = tapis, matelas, 
paillasson, (racine Luw Basé = étendre, déployer); enfin, le persan 
Cum Dust = sorte de bât ou de bourrelet à bretelles, que les 
portefaix portent sur le dos. 

Quant à latin /as/erna, il est allié au persan ;w Orster où us 
pister = coussin, matelas, ainsi qu'à l'arménien Vastern — sofa, 
coussin moelleux, ou litière. 


Camion. Ce mot, dont l'origine n’a pu être établie, serait-il 
allié à l'arménien camin, qui signifie: charrue de battase, ou sorte 
de charretin, muni d’un ou de deux rouleaux servant à battre 
ou égrener le blé? Le mot cam se rencontre dans les plus 
anciens ouvrages des Arméniens, et il est communément usité par 
eux, jusqu’aujourd’hui, dans le sens que nous venons d'indiquer. 
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Creux. Voilà encore un mot dont l’étymologie a dérouté 
les piocheurs les plus infatigables. 


Les termes latins corrvsus et crypla adoptés, respectivement, 
par Diez et par Littré, n’ont trouvé grâce ni aux yeux de G. Paris, 
ni à ceux de Fôrster; la vieille forme cRUES s’opposant au premier 
de ces étymons, et le second étant considéré comme littéralement 
inadmissible. 


Ainsi, faute d'éléments de dérivation dans les idiomes occi- 
dentaux, force nous est de nous tourner vers l'Orient. 


[ci, c'est encore l’arménien qui nous fournit un mot assimilable, 
sous tous les rapports, au vocable que nous examinons: c'est 
Æhorotch (ou kheureutch), qui signifie : creux, cavité, crevasse, trou, 
caverne, et qui dérive du verbe fhorel = latin furare, creuser, trouer, 
ébrécher. Evidemment, il serait oiseux de prétendre que ce soit 
là l’origine du bas-latin crosus, du vieux français crues, et du provençal 
cros. Mais, nous croyons que notre mot arménien peut bien nous 
mettre sur la piste de cette origine. 


Paletot ou Paletoc = Vêtement de paysan. L'étymologie 
de ce mot n'est pas bien déterminée. Les tentatives de le 
décomposer en PAILLE TOQUE, ‘robe à capuchon,’ ou de définir le 
flamand Paltrock par : ‘vêtement long et ample ne paraissent pas 
avoir cu de succés. 


Nous nous permettrons de signaler, ici, un mot qui, dès le 
v1° siècle, se rencontre dans les ouvrages des auteurs arméniens : 
c'est parégaut, qui désigne: capote, manteau, justaucorps, et qui, 
a peu de chose près (transposition des consonnes de la dernière 
svilabe), nous remet en mémoire la fura toga (ou la foga pulla) 
des Romains. 


Ce mot armeënien peut donc ètre assimilé, comme sens et 
comme lettre (la mutation du 7 en Z n'étant point sans exemple), 
avec le français PALETOC (forme primitive de ce vocable). Reste 
a Savoir, si parégaut n'est pas lui-mème une corruption de 
Puraæ doga. 


Roc. Selon Diez, du latin rupes ; étymologie combattue par 
Fôrster, mais admise, sans réserve, par Scheler. Ce mot latin, 
invoqué par le philolosue allemand, avant déja son équivalert 
dans l'italien rupe (cf. anglais reef), on peut se demander si l'italien 
rocca ne se réclame pas d’une autre origine. 
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Le turc & ,e! eurtké = récif, écueil, banc, chaine de rochers 
à fleur dans la mer, nous a tout l'air d'être un emprunt fait 
à l'italien rocca. Il se peut que celui-ci dérive, par apocope, du 
latin vVerruca, origine du portugais barroco = rocher, (lequel est 
identique avec Île russe porog = récif, l’arménien parel = rocher, 
le grec Bpayos = récif, et le sanscrit pararuka = rocher).! 

Mais les homonymes du mot ‘roc’ se rencontrent dans certains 
dialectes de l'Asie centrale. Le premier qui s'offre à nous, c'est 
sugu = pierre, mot gyarung (dialecte du Thibet). D'autres formes 
mouillées et nasalisées de ce vocable existent également dans la 
même zône. Ainsi, trois dialectes (le kakhyen, le nansung, le leptcha) 
désignent la pierre par le mot long, (transformé en /onggho dans 
un autre dialecte : le pahri). 


! Cf. français BAROQUE. 


Po Il conviendrait, selon nous, d'ajouter au latin conca 


Cocon. | = coquille, qui constitue l’origine, généralement 
admise, de ces deux vocables français, les deux mots turcs EU 


cavong = vessie, vésicule, et #0 caboug = écorce, cosse. 
On peut, d’ailleurs, comparer avec tous ces vocables le sanscrit 
co@, qui signifie “écorce”, 


Japper. Il existe des divergences au sujet de l’étymologie 
de ce verbe. Les uns, comme Diez et Scheler, y voient une 
simple onomatopée, tandis que Littré, s'appuyant, surtout, sur 
une ancienne forme JuPPER, semble révoquer en doute la justesse 
de cette opinion. 

S'il suffisait d'un synonyme oriental, pour donner gain de 
cause aux premiers, nous invoquerions le persan Enr Jatiden, qui 
exprime exactement le mme sens que jJarper. Îl est curieux, 
que dans la formation de cette onomatopée, le persan se soit 
rencontré si heureusement avec le français et l'allemand. Mais, 
on sait que les mots imitatifs de sons, sont souvent identiques 
dans les différentes classes de langues. Ainsi, par exemple, 
HURLER à pour correspondants: latin #/wlare, turc ouloumag où 
ururiek, persan de, roulé, arménien tornal, etc.; ABOYER a pour 
correspondants : latin baubari, arabe «2.2 drv'4tv, ture Hézvlamag, etc. ; 
BEUGLER à pour correspondants: latin Ouculare (?), ture bengurimner, 
allemand 4/6l'en, anglais {0 belloiv, etc. 

Quant au terme populaire Jarre = caquet, babil, on voudrait 
pouvoir le faire dériver d’une autre origine (voy. GAvE). 
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Chèque. Nous ignorons si la provenance orientale de ce 
mot a déja été signalée. En tout cas, il ne serait pas inutile, 
croyons-nous, de reproduire, ici, le mot persan Se djek où me 
1chck, qui signifie ‘acte’, ‘billet’, et dont les arabes ont fait 
Se sak, en y appliquant spécialement le sens d'acte judiciaire, 
de pièce juridique. 

Ce mot s'écrit tantôt check et tantôt cheque en anglais. 


Mome. Littré écrit ce mot avec un accent circonflexe et, 
sous cette forme, il l’assimile, fort judicieusement, à grec pwyos, en 
s'appuyant sur le sens d'un vers de Du Bellay, pris dans son 
poème ‘l'Olive’, dédié à Ronsard. 

Cependant, le terme populaire MOME = garçonnet ou fillette, 
semble être dérivé d'une autre origine. On pourrait le rapprocher 
de l'allemand unmel = lutin, farfadet, goblin, esprit follet (cf. 
l'anglais 21h). Mais il est évidemment issu de la même souche 
que le bulgare #omac = garçon, et soma = fille. Détail curieux: 
l'argot parisien se sert de l'expression MOMAQuE, dans le sens 
d'enfant, et du mot MOME, où MOMERESSE, dans l’acception de 


fille. 


Savate. 
à fixer.” Il invoque, à ce sujet, un radical sap ou stap, fort 
répandu dans le système indo-européen et signifiant marcher, etc. 


Sabot. | ‘À coup sûr,” dit Scheler, “ces deux vocables sont 
d'origine commune, maïs cette origine reste encore 


Nous ralliant donc à cette manière de voir, nous rapporterons, 
a notre tour, l’albanais /sap — pas, correspondant au rhéto romain 
sapp = id., à l’abase chépé = pied, et enfin, au sanscrit çapa = sabot 
d'animal, dont le persan Ses sub, l'arabe es seb, et 
l'arménien serspac sont les formes nasalisées. 

Quant au # final de ces mots arabe et arménien, comparez 
ALBERKOUK €t ABRICOT, PALETOC €t PALETOT, GAVELOC €t JAVELOT, etc. 


Bes. (1°) Particule amplificative: eg. BESAIVRE = très-ivre : 
BES-ORDER = Souiller fortement ; (2°) préfixe péjoratif ou dépréciatif: 
€.g. BES-VUE = bévuc, etc. 

Dans d'autres dialectes romans, la lettre finale du préfixe 
péjoratif se change en r: barlume = berlue, etc. 

Diez assigne une seule et même origine, (le latin #75 = deux 
fois), à la particule que nous examinons, prise dans ses deux 
acceptions précitées. 
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Faisons une digression, en faveur des particules analosues 
qu'offre la langue persane. Nous y trouvons, d’abord, [un bes = 
assez, beacoup, très, correspondant au bes ampliatif du vieux français. 
On peut le rapprocher du sanscrit su et baln = beaucoup! Le 
verbe italien Üas/are (vieux français baster = suffire), ainsi que l'espagnol 
basto = plein, ne semblent pas avoir d'autre origine. 

Quant au 8rs péjoratif (que d'aucuns considèrent comme une 
autre forme de Mis ou MEs), il peut être comparé au persan ls t'AJ 
= de travers, mal (opposé à bien), qui s'écrit aussi ;L bä&z ou 
St biche. 

La filiation de ces particules persanes avec BEs, ressort encore 
mieux de ce fait que #4z, qui s'emploie aussi dans le sens de: 
encore, dercchef, s'accorde avec le 85 latin. 

Comme équivalent du nes péjoratif,on peut encore invoquer le 
persan X bed = mauvais, méchant ; (cf. anglais ad, allemand b6s, et 
arménien va/). 


1 Le persan Lis ich = plus, est également issu de la même souche. 


Jupon. Qu'il soit emprunté de l'italien givbdone, du français 
Jurox, ou de l'arabe > djubbé (origine incontestable de jure), le 
fait est que Ge; 5#0oun en turc, signiñe: vêtement de dessous en 
coton, (cf. arabe Lie; = camisole et espagnol J#bon = pourpoint). 


Saur. À côté du provençal saw, cle l'italien sawro et suro, et de 
l'anglais sorrel, synonymes de notre mot (dans l'acception de ‘jaune 
foncé”), il convient de placer, et le ture sb sérou = jaune, ct le 
sanscrit art et &rñ, ayant la mème signification. Cf. latin aurun. 

À ces vocables sont également alliés les mots arabes &e sonfour 
= cuivre Jaune, Lie safrä = bile et Re asfer = jaune. 

.On pourrait encore rapporter à la mème famille l’arménien clarr 
= jaune d'or et, peut-être aussi, les radicaux français JAR et ZIR qui 
entrent dans la composition des mots JARGoON et ziRcoN. (Voy. le 
Dictionnaire étymologigque de M. Devic, voce ‘ Jargon’.) 

Si l'opinion de Diez pouvait prévaloir, on pourrait adjoindre 
au néerlandais s00r, l'arménien /cHor, qui exprime également le sens 
de ‘sec’. Mais, Littré est catésorique dans son affirmation que 
SAUR N'a jamais signifié sec. 


Bousin ou Bouzin. Ce mot nous parait être tout-à-fait 
distinct de son homophone nouse. Nous venons de dire ce que 
nous pensons de l’origine de ce dernier. Quant à BoUzIx, il nous 
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semble que, dans toutes ses deux acceptions de ‘masse de glace’ 
et de ‘croûte’, il est allié au substantif ture ;# Gouz, qui signifie 
‘glace’. 


Museau. Le provençal 715, le vieux français #zou5e, et l'italien 
anuso ne plaident pas en faveur du latin zorsus préconisé par Diez. 

En admettant que la forme us, ou mous, représente le type 
radical de notre mot,! il y aurait lieu de l'identifier avec le lezgi 
mnouchouch, qui signifie ‘nez’, et dont uso et mouse sembleraient 
n'être que les formes tronquées. 

On peut assimiler également à notre vocable, certains termes 
usités dans les dialectes des Indes, tels que: zzoussour = nez, 
moukh = id., mouho = bouche; cf. anglo-saxon 7/44} — anglais 
Inouth. 


' C'est ce qui ressort du verbe ‘ muser’ = entrer en rut; rechercher, par 
l’odorat, les traces de la femelle (en parlant des cerfs) ; racine ‘ mus” = museau. 
De cette même racine procède MUSOIR= pointe de digue ou d'écluse, et MUSETIE 
= petit sac qu’on suspend à la tête du cheval. 


Fichu = Pièce d’habillement. ‘“ Est-ce un dérivé de ficher = 
jeter négligemment ?” demande Scheler. 

L'existence du mot turc-persan äxiu fiiché où à pèlché = 
bande, voile, rideau, voile noir des femmes ; ainsi que des mots 
persans [ms Pouch et àse pouché = couverture, voile, et &+Lil 
bachamé = id, tendrait à faire croire, que richu doit avoir une 
ongine distincte du verbe FICHER. 

Cf. aussi le ture %» fouchou, qui semble être une corruption 
du pouché persan, et qui désigne le turban léger porté, autrefois, par 
les soldats, etc. 


Cayes = Bancs de roches sous l’eau, peu éloignés des côtes. 
L'espagnol caya — écueil, est emprunté du bas-latin cayam, dérivé 
lui-même du cymrique cae = enclos, barrière. 

Nous ajouterons, à notre tour, le ture L5 caya = rocher, banc, 
écueil, récif, qui dérive du verbe (wb caymak= glisser, par rapport 
a la surface glissante des rochers ; (cf. latin /apis et lapsio), Ce 
même verbe a donné naissance, également,au mot QKËLS fayéchan 
— schiste, ardoise, qui correspond à #aye = ardoise, mentionné 
par Scheler, dans son Dictionnaire, au mot ‘ Houille?. 

Quant au mot ‘ quai’, que l'on s'accorde à considérer comme 
une variante littérale du vieux vocable cAYE, on pourrait le com- 
parer avec un autre mot ture, à savoir Le geyeu, qui sicnifie, rive, 
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bord, côte, plage, et qui dérive du verbe (es geuymag = trancher, 
découper ; (cf. latin abruptus, du verbe rumpere), 


Ouragan. Ce mot est généralement considéré comme 
emprunté à la mythologie indienne (Amérique centrale), où le dieu 
des tempêtes était désigné sous la dénomination de ‘ Huracan’. 

Par une coincidence curieuse, en ture es bouraghan signifie 
cyclone, tourbillon, ou tornado ; il dérive du verbe ($e,# bourmag 
= tordre, bistourner. 

J.a connexité n’est nullement douteuse, comme sens et même 
comme lettre, malgré l’aphérèse de la consonne initiale, dont il 
existe du reste plusieurs exemples. Cf. TISANE = latin D/saua ; 
NEUME = grec TmveUpa, etc. 

Maraud. Nombreuses sont les étymologies proposées pour 
ce vocable. 

Si l'on s’en tenait exclusivement au sens exprimé par 
l’homonyme allemand zarode = las, fatigué, et par sarodi = maladif 
(dialecte de Coire), ce serait encore à l'arabe qu’il faudrait s'en 
rapporter. Mais, cette fois, le vieux étymon 9,Le marid = endurci 
dans le mal, rebelle, devrait faire place à Là + s1eridh = malade, 
mot qui est mentionné sous GÉSIER, q.v. 


Gars. La vieille forme warcox, rapportée par Roquefort, ne 
permet-elle pas de rattacher l'origine de ce mot au sanscrit vrs4 = 
mâle, allié au grec äponv et à l'arménien words = id. 

Petit. L'italien pro (racine pic?) que l’on invoque à l'appui 
de l'origine cymrique (p#27 = pointe), du mot qui nous occupe, 
pourrait bien, aussi, faire diverger dans un autre sens l’étymologie 
de ce mot. En effet, l'italien possède également les formes prccino 
et Prcciolo, qui se rapprochent radicalement du ture «4 pidj où frtch 
= Je petit, le bâtard ou l'avorton de toutes choses. Ce vocable 
turc présente des indices de filiation avec le persan à Üetché — 
enfant, fils, petit (d'animal), le cymrique Ÿack = petit, le latin /efus, et 
l'ossète brdjiiou — enfant, auxquels on peut adjoindre : le sanscrit 
vatsa = enfant, fils, petit, et pô/a = petit d’un animal (du verbe 
putt = être petit)! ainsi que le grec mais, d’où le français PAGE — 
jeune garçon ; enfin, le latin pusus = enfant. 

À un autre point de vue, cependant, ce même mot ‘petit’, 
en tant qu'exprimant le sens de faible, de maigre, ou de chétif, 


1 Cf. le turc &4 bofa = le petit des animaux, et 5w» Éodoug = petit chameau, 
d'où gs botlamag = mettre bas (en parlant surtout de la chamelle). 
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pourrait être assimilé à l’arménien vefif = latin debilis, tenuis, gracilis, 
exilis, macer, etc. qui ne semble pas être étranger, non plus, 
a l'origine du français BIDET. 


Hart. D'origine inconnue. Disons, pour mémoire, que la 
langue turque nous offre le mot Ll> ka/äf, désignant corde, 
amarre, câble, corde faite de chanvre. C'est déjà un équivalent 
‘à opposer à notre vocable. 

Toutefois, étant donnée la dérivation de l'italien reine = rêne 
(que l'on s'accorde à tirer du latin refinere), il y aurait lieu 
d'examiner, s’il ne serait pas loisible de faire dériver, par le même 
raisonnement analogique, le mot HART de l’allemand #a/feu. 

On se sent d'autant plus porté à s'arrêter à cette dérivation 
—la mutation de / en 7 ne faisant pas obstacle—que l'anglais 
halter, qui exprime, à peu près, le sens de HART, découle, lui aussi, 
de la même source germanique. 

Quant au gaélique 47 = hart, il ne rend compte ni de l’initiale #, 
ni surtout de la finale # (qu'il n’y a aucune raison de considérer 
comme paragogique). 


Camee. Anciennement camaieu. Ducange, dans son Glossaire 
de la dbasse latinité, cite les mots latin camahelus, camalolus.  T\ 
semble que CAMaAIEU ct CAMAHEU ne soient que les formes 
secondaires des précédents. (Cf. moyeu avec son ancienne forme 
MOIEL. 

Partant de ce fait, que le commerce des camées (comme de 
presque toutes les pierrerics) se faisait, jadis, par l'entremise des 
Juifs, on a cru devoir chercher l'origine de ce mot dans la langue 
hébraïque, qui en effet, présente le terme férra, exprimant le sens 
d’amulette. 

Eh bien! malgré la défaveur qu'a rencontrée cette étymulogie, 
elle ne manque pas de vraisemblance, attendu que, jusqu'à nos 
jours, les objets antiques et principalement ceux que l'on peut 
porter sur soi, sous n'importe quelle forme, sont considérés, dans 
certaines parties de l'Orient, comme des charmes, porte-bonheur 
ou amulettes, doués de vertus préservatrices contre la geftatura et 
les maléfices de toutes sortes. Le sens d’amulette ou de talisman, 
attribué à ce mot, n’a donc rien que doive nous surprendre. 

Mais le mot juif que l'on a invoqué n'est pas satisfaisant, au 
point de vue de la lettre, puisqu'il laisse inexpliquée la présence 
du Z dans les formes latines. 
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Nous nous permettrons, donc, de proposer le mot arabe LLes- 
amdäyil, exprimant exactement le même sens que le mot hébreu. 
C'est le pluriel de des Hamilet, qui a déjà valu à la langue 
française, selon Dozy, le substantif ‘amulette’”. Pour la mutation 
de l'initiale Æ aspirée en c dur, cf. cÂBLE avec l'arabe Je Lab]; 
cocHE et le cymrique /zvc4 (anglais Log); HOUILLE et l’anglais coa/; 
HULOT et le latin cu/us, etc. 


Biseau. Littré, après avoir rapporté le latin 6fse/lium, ajoute : 
“ce qui parait plus probable, c’est que, dans BISEAU se trouve un 
radical RIS ou RES qui signifie être piquant, et qui se trouve dans 
les patois italiens.” Puis, il cite, comme exemples tirés du lombard : 
disia = piquer, et brfstelle = aiguillon d’abeille. 

Or, ce radical existe aussi en turc, sous une forme et avec 
des acceptions beaucoup plus au gré de l’illustre lexicographe ; 
c'est le mot ;# 0:5 = pointe, poinçon, alène, aiguillon, auquel il 
y aurait peut-être lieu de rattacher : (1°) le cymrique pz4 = pointe ; 
(2°) une autre racine largement répandue dans les langues de 
l'Europe, à savoir : pic = pointe, (qui a donné naissance aux mots 
français PIC = montagne, PIQUE, PICOT, PIQUET, etc.); (3°) le mot 
français FICHE, au sens de clou sans tête, de cheville, d'où FICHON = 
stylet ; (4°) un autre mot français RIZÉ = instrument pointu en bois, 
employé par les cordonniers; (5°) le terme de blason BISSE = 
couleuvre. 


Aller. L'origine de ce verbe-protée, qui se transforme tantôt 
en VA et tantôt en IR, n'est pas encore définitivement établie. 

Ce n'est certes pas nous qui prétendrons résoudre la question, 
ni même la simplifier, en ajoutant à tant d’autres étymons, plus 
où moins plausibles, le verbe ture ESab ye/nek, qui signifie ‘courir’. 
La racine de ce verbe est ye/, que nous croyons pouvoir assimiler 
au radical celtique a/ ou €/ signalé par Schuchardt. Au reste, 
tous ces types se réfèrent à la racine verbale sanscrite s'4/ = aller, 
d'où l’arménien va/ralel = se hâter, se dépêcher, courir, (cf. arabe ds 


avella = s'éloigner, s'enfuir). 

Baraque. Ce mot serait, selon Dozy, d'origine berbère. Le 
passage qu'il cite à ce propos, porte que les arabes appellent 
barraque tout leur ménage, poules, chevaux, bœufs, et autre bétail.! 

1l est à noter, que le turc Gb barg, dans la locution Gb 
év-barg = maison et ménage, porte exactement le même sens. 


1 Dan, /7rsf. de Barbarie. 
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Gosse. Terme populaire, fort usité, pour désigner un enfant. 
Ce mot, qui n'appartient pourtant pas à l’argot pur, ne figure pas 
dans les dictionnaires de Littré et de ses devanciers. Il existe, 
cependant, dans le Voureau Dictionnaire Encyclopédique Universel, 
publié sous la direction de M. Jules Trousset. 

D'où vient Gosse? En attendant que de plus compétents 
que nous répondent à cette question, nous signalerons quelques 
équivalents de ce vocable dans certaines autres langues ; ainsi, 
gôssè est usité en suédois dans le sens d'enfant ; puis, nous trouvons 
en cymrique le mot gwas, qui désigne un jeune homme ; en lezgi 
ouassa signifie enfant; en circassien go! a la même signification. 
Sont également alliés à Gosse: le persan CSSS koudek où goudek — 
enfant, bambin ; le vieux turc So > djudjuk = enfant, tendre, 
mignon, (aujourd’hui += fchodjouk) ; le turc m° &>.> djudjé = 
nain, et Es sS Ækutchuk = petit, jeune, (auquel on pourrait 
comparer l'italien cwcco), et, peut-être, le persan #,> djoujé = 
poulet, poulette. À propos de ce dernier mot, mentionnons, 
incidemment, que les Arméniens de la province de Van emploient 
le terme familier djiy, pour désigner un enfant. Il représente, 
selon nous, le djoujé persan. Cf. arabe (vulgaire) se sous = 
poussin. 


! Cf. ce vocable avec le radical y, ou gw, qui constitue le fond du provençal 
guart = garçon, et du bréton gwerck = jeune fille. 


Gourme = (1°) Officier de la maison des ducs de Bretagne. 
Selon Scheler, ‘gourme de chambre, c'est l’anglais groom, ou le 
flamand grom, transposé. Maïs d'où viennent-ils ? 

Que lon nous permette d'avoir encore recours au persan, 
où nous trouvons Pl goulâm = éphèbe, garçon, jeune serviteur ; 
(7 pour /, et o pour a). 

(2°) Matière visqueuse, que les jeunes chevaux évacuent par 
les naseaux. L'origine dé GouRME, dans cette acception, est restée 
incertaine, malgré l'opinion de Diez, qui penche pour le nordique 
gorr = bourbe, 

Ici aussi, le persan pourrait nous venir en aide, avec son 
substantif ES. murg, qui signifie sucus, et qui, par l'inversion 
des lettres, reproduit le mot français dont il est question. 

JT est vrai, que la lanoue persane possède un autre mot, plus 
usité, pour désigner zucus, à savoir : ms Æliilin, qui est allié au 
grec p\éyua et, par ce dernier, à l'arabe mi belghiem = pituite, 


CC 
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mucosité, flegme ; mais la forme de ce mot persan ne saurait se 
prêter à son assimilation avec GOURME. 

(3°) Roiïideur, gravité affectée. Ce n’est, nous l’avouons, qu’à 
titre de simple curiosité, que nous ferons ressortir l'identité 
fortuite, mais frappante, du mot GOURME, pris dans ce dernier sens, 
avec le substantif turc RDS gouroum = air affecté, qui dérive du 
verbe GA y 5 gouroulmak = ‘poser’, dans l’acception figurée et 
toute moderne de ce verbe français. 


Ris (de veau). D'après Littré, la forme primitive serait RISÉE, 
employée au XVI: siècle, dans le sens de fressure. “ Mais d’où vient 
RISÉE ? ”” demande Scheler. 

Il convient, à notre avis, de l’assimiler au persan 3h) rise, qui 
s'emploie dans le sens de débris, rebut, rogaton. En effet, 
qu'est-ce que le foie, la rate, le cœur et les poumons des bestiaux 
abattus, si ce n'est les parties mises au rebut, dans presque tous 
les pays? 

Il est vrai, que cette origine vient de trop loin, pour un mot 
d’un usage aussi répandu. En tout cas, elle ne laisse à désirer, ni 
comme forme, ni comme sens. 


Bis = De couleur grise, noirâtre. Les autres formes romanes 
sont : bazo en espagnol, Ü/s1o en italien, et Üwzio en portugais. 

Diverses étymologies ont été proposées pour ce vocable; 
entr'autres, celle qui consiste à l'identifier avec le mot B15r, vent du 
nord, aquilon, en se basant sur l'homonymie des mots latins aguilo 
= vent et aguilus = noir. 

Le basque #aza ne renferme pas le sens de gris et ne saurait, 
par conséquent, être identifié avec Bis. 

Ici, c'est la forme portugaise, peut-être aussi, le bas-latin Üwsrus 
= fauve, qui nous guideront dans nos investigations. En effet, 
buzto, en tant que signifiant, comme le mot is, gris, noirâtre, peut 
être comparé, pour la forme et pour le fond, avec l'adjectif ture ;9 
bos, qui s'emploie tout-à-fait dans le même sens. Voilà donc 
encore un élément de comparaison à ajouter à ceux qui forment le 
bagage actuel de notre inot BIs. 

Le mot ; + Üouz en persan, désigne un cheval bai. 


Gave. Le primitif GAvE nous semble allié à JABoT, que 
Gavion. : Diez fait dériver du latin gi0ba = bosse, tandis 
Cave. qu'il rapporte GAVE au latin cavus. 


Nous nous permettrons d'ajouter à GAv£E et à JABOT un troisième 
vocable, savoir: GiBE (ou GiBBAssE), lequel sert à former le mot 
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GIBECIÈRE, et nous rapporterons tous les trois à l'arabe > djeïb 
et au grec «iBBu = poche. Cf. arabe AuËs Zagiba — besace. 

Nous ne saurions dire, s’il faut voir dans l’anglais gab — bouche 
et, par métonymie, parole, faconde, un synonyme de GAvE ou 
JABoT (cf. ‘ jabotter ”, ‘jappe”,et anglais /o Jabber); mais, en tout cas, 
la locution 7e gift of the gab (= le don de la faconde) nous porte 
à assimiler ce mot avec le persan &<$ #86 = (1°) intérieur de la 
bouche, et (2°) fanfaronnade.! Il est intéressant de noter, que ce 
vocable persan, au sens de bouche, est identique avec le gaélique gob 
et le chinois (mandarin) #éx = bouche, et, par métathèse, avec le latin 
bucca, ainsi qu'avec le français Dec et ses congénères. Cf. aussi 
l'anglais gap = ouverture, trou. 

Quant au mot cave (s. fém.), qui dérive du latin cevss, il importe, 
croyons-nous, de ne pas le confondre avec Gave ; les mots corre- 
spondant à CAVE, dans les langues orientales, étant : (1°) l'arabe L&$ 
kéhf = grotte et > djéxwf = creux, cavité; (2°) le persan ,Lé 
ghéiw et $ gèv = fosse, fossé, endroit creusé profondément ; (3°) 
les mots tures $Ù5 gav = chose desséchée et creuse, amadou {cf 
espagnol crcho — écorce et liège), ES kravèk où 39.3 govouk = 
creux et 55 gof = creux, vide. Cf. enfin, le grec ancien xoûpos = 
léger, et, vide, vain, creux (grec m" xoupuos). 


1 Dans ce dernier sens, le persan offre aussi, le mot LS géb. 


Guigne. Scheler pense, que l'italien v#scrola, le grec m"° Biouvor, 
le valaque vrs1#e, et le vieux français guisne sont des altérations du 
vieux haut allemand 2vi/sela, (aujourd’hui werchsel) = griotte. 

Où placer, alors, le persan & és vichné = cerise aigre, griotte, 
d'où bé, vichnàb = sirop de griottes? Car, il ne faut pas 
perdre de vue, que l’fran et l’Asie-Mineure sont la patrie, par 
excellence, du cerisier, et que c'est au littoral du Pont-Euxin, 
particulièrement à la ville de Kérasonte, que revient l’honneur 
d'avoir donné les premiers cerisiers à l’Europe, par l'entremise de 
Lucullus. 


Chanceler. La plupart des linguistes sont d'accord, que ce 
mot ne saurait dériver que du latin cancellare = faire un treillis. 
Cette étymologie s'appuie, non-seulement sur la conformité littérale 
de ces deux verbes, mais encore sur la ressemblance, (fortuite, ou 
non) existant entre moyen haut allemand schranken = chanceler, 
et schranke = treillis. 


cc2 
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Malgré les explications ingénieuses fournies, à cet égard, il 
n'est pas aisé de se rendre compte de l’enchaînement d'idées qui 
rattache ‘vacillation ” à ‘treillis’. Et d'ailleurs, nous avons peine 
à comprendre pourquoi l'on s’en tiendrait, quand même, à cette 
étymologie forcée, lorsqu'il est possible de suivre une autre 
direction, bien plus rationnelle, en partant de l'origine primitive 
de ce mot indo-européen, à savoir: le verbe augmentatif sanscrit 
Cañcalarnt où sañcalamt (racine caf), dont les acceptions, selon 
Burnouf, sont: vaciller, chanceler, trembler, et au figuré, hésiter, 
être inconstant. On peut également invoquer, à ce sujet, un autre 
radical sanscrit cas — aller se mouvoir, vaciller, trembler, hésiter, 
chanceler. Le verbe ture (+Lÿl sangelamak = être hébété, 
stupéfait, ne savoir quel parti prendre, procède vraisemblablement 
de la même source. 


Parc. Du bas-latin parcus, dérivé, selon l'hypothèse de Diez, 
du latin farcere = protéger, garantir. 

Au cas, pourtant, où la dérivation celtique ou germanique 
viendrait à prévaloir, il serait utile de mettre également en ligne 
de comparaison, avec les formes celtiques farog, païrc, anglo-saxonne 
pearruc, et allemande pferch, l'arménien pharakh où pharak et parrak = 
latin owr/e et seplum venationts. V1s forment les verbes fharakhil — 
être parqué et parractl(lisez : parrakil) = être couché (cf. rapijrer). 


Havir. Au vieux haut allemand #efan — brûler, signalé par 
Diez, on pourrait ajouter, aussi, le verbe turc Gest gavourmak = 
torréfier, rôtir, faire dessécher au feu, {racine cavour) (on sait que 
le suffixe 77ag, comme ek, sert à former l’infinitif). Ce verbe se 
rapproche, du reste, du grec «aiw, et de l'arménien #/ahrel(k pour v), 
qui ont la même signification. 


Hargneux. “Dans CHIEN HARGNEUX, l'adjectif pourrait être 
une altération de Lagneux, qui vient du verbe #agner (dialecte 
rouchi) — mordre, dont on ne connaît pas l’origine ” (Scheler". 

Nous ferons observer, en passant, que le verbe Zaguer, signalé 
par le savant belge, a son correspondant dans l'infinitif arménien 
khatzsanel = mordre. Cf. sanscrit danñr et grec daxve. 

D'autre part, ce même adjectif, dans l'expression ‘cheval 
hargneux”, rappelle l'adjectif arabe Le,> Maroun, qui s'applique 
généralement aux chevaux, absolument dans le même sens que les 
qualificatifs français RAMINGUE et RÉTIF ; Cf. normand #arr = haridelle. 
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Vole. Terme de jeu de cartes, correspondant à: ‘toutes les 
levées,’ ‘ toutes les mains.” ‘ Faire la vole” signifie donc : faire tout 
le profit. 

Abstraction faite de la lettre initiale, (qui ne saurait comporter 
d’autre justification, que la prononciation moderne du béfa grec), 
nous serions porté à voir dans voLe, le grec m” BoAr, qui signifie ‘un 
coup de filet ’", et qui s'emploie au figuré, tant en grec qu’en turc, 
dans l’acception de : un bon coup, une bonne prise. 

Selon cette hypothèse, ‘faire la vole) équivaudrait donc à: 
faire le coup de filut, faire râfle, s'emparer d'un seul coup, enlever 
en un tour de main. 

[1 ne parait pas, cependant, que le terme vore ait été jamais 
usité pour la pêche, comme l'anglais #aul, par exemple. Son usage 
n’est ni très-ancien ni très-répandu. On dirait que ce sont des 
marins levantins, en relâche dans quelque port de France, qui ont, 
les premiers, introduit cette expression métaphorique, dans l’argot 
du tapis vert, probablement dès le XV siècle. 

l En grec ancien BôAos ; ainsi: BéAos ixObwr = une quantité de poissons 


prise en un seul coup de filet. Il répond au latin 6o/#s, d’où français BOLICHE ; 
(cf. latin fu//us, et français POULICHE). 


Ouate. Selon de la Monnoye, ce serait un dérivé du vieux 
français aue = oie, parce qu'il désignait, aussi, le duvet léger fourni 
par une espèce d’oie. Nous ferons remarquer ici, en passant, que 
si nous nous tenons à l’acception usuelle de ouATE, la langue 
persane nous fournit un mot identique à ce vocable, c'est &! 
vf, qui signifie ‘ fourrure” et qui, à ce point de vue, se rapproche 
de l’étymologie tirée par Müller du vieux haut allemand 47 = habit. 
Il est vrai que, dans le sens primitif de duvet, le mot ouaATE 
se rapprocherait plûtot de l'arabe L+ Æ£art, qui désigne : poil fin, 
duvet ; (cf. grec yairn). La forme arabe se retrouverait alors dans 
l'espagnol /a/a. 

Disons, pour finir, que le mot persan sus-énoncé s’écrit aussi 
=, vel, avec l'élision de l’é/f, et que, sous cette forme, il se 
rapproche de ouËTE ou oUETTE, anciennes formes de OUATE. 


Ru Le latin r#vvs, admis par la majorité des philologues 
comme type primitif de ce vocable, a été rejeté par Fôürster, qui ne 
voudrait avoir affaire qu’à un primitif avec # radical. Nous nous 
prévalons de son opinion, pour mettre en avant, tant pour RU que 
pour RUOTTE (dans le sens de ‘rigole ”\, aussi bien que pour le vieux 
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français enrue = sillon profond, le persan à, rond = rivière, le grec 
puaË, l’arménien arou = ruisseau, et enfin, le lezgi or = rivière ; 
laissant à d’autres le soin de choisir l’étymon le mieux approprié. 


Fruste. De l'italien frusfo — usé, vieux, mot qui dérive lui- 
même du latin Jr#stare = morceler. Dans l'acception de ‘chose 
usée ” par l’attouchement ou le frottement, etc. ce mot présente une 
étonnante identité avec le participe passé persan 59,5 /érsoudé, qui 
exprime exactement le même sens, et dont l'infinitif est Loges 
férsondèn.  Voy.‘Gésier”. 


Gigue. kRenversant l'ordre de dérivation suivi par ses 
devanciers, Scheler pense que c’est de la racine germanique g#9 = se 
remuer, que s’est produit, d'abord, gigue — jambe, puis gigue = 
danse, air de danse et, finalement, instrument de musique. Cette 
manière de voir a pour elle, au moins, le mérite d’être logique ; 
son point de départ seul prêterait à discussion, si l’on s’en 
rapportait au sanscrit /eyga = jambe, d'où les autres dérivés col- 
latéraux : le kurde (dialecte Zaza) Aringeé — jambe ; l'arménien c?# 


(lisez: Fink) — jambes, et le ture CS gitch = hanche. 


Gredin = Petit chien à longs poils. Scheler se demande si 
ce mot est connexe avec le vieux français gredillé = crêpé, frisé. 
Nous ne sommes pas à même de résoudre la question, mais, nous 
croyons pouvoir signaler l'affinité radicale qui semble exister 
entre gredillé et l'arabe 93 girèd, qui répond au mot crrus et 
qui, par assimilation, désigne aussi : frisure, crêpe. Le mème mot 
arabe, prononcé gird, désigne un singe. 


“pers L'identité de ces vocables, venant à être établie, 
Bique. 


= latin parvulus, catulus, fetus, où bien encore, avec l’arménien 77/4 — 


permettrait de les assimiler avec le persan 4 befche 


chevreuil, antilope. Il serait intéressant de rechercher l’origine 
du terme &etch, où betcho (forme vocative de betch), dont les pâtres, 
en Turquie, se servent généralement, pour appeler leurs moutons. 
Ce terme s'applique, plus spécialement, au clocheman du troupeau, 
(bouc vu bélier), qui, en turc, est désigné sous le nom de l'eussémèr. 

Le mot persan ÿe/ché se retrouve dans BÉQUI et BEQUOT = 
chevreau (mots employés dans le Jura et la Champagne). 


Tosel. Vieux mot signifiant ‘garçon’, et ayant pour équiva- 


lent l'italien (milanais) /oso, que l’on s'accorde à faire dériver du 
latin /onsus. 
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Nous nous permettrons d'indiquer une source caucasique à ce 
mot. L'’ossète possède un mot fyusul, qui signifie ‘ petit”, et qui 
paraît dériver de la même origine que le carien Touaovho = Îles 
Pygmées, et que l'arménien douy2n = petit, peu. 

La forme italienne nous rappelle aussi le ture Lessk fossoun = 
jeune taureau et, par métaphore, jeune garçon, jeune homme, 
robuste, vigoureux. 


Micmac. Ce terme, qui exprime le sens d'intrigue, est 
généralement considéré, comme un mot de fantaisie, de même 
nature que FLIC-FLAC, etc. 

Il peut être intéressant, cependant, de savoir que l’arménien 
possède un vocable (apparemment d’origine ingo-européenne), qui 
présente une forte analogie avec micmac; c'est sek/mekh (pluriel : 
nekhinekhank), dont la signification est: fourberie, fausseté, 
hypocrisie, etc, mais dont la formation ne présente point le 
caractère factice que l’on attribue au mot français. 


Lopin — Masse, Morceau, Bloc. C'est avec raison qu'on 
rattache ce vocable à la famille de l'équivalent anglais /4"”p, et 
de l'allemand #/zmpen. Cette manière de voir est justifiée par 
l'existence du ture &>S /9 = morceau, objet arrondi et tendre, 
bouchée, mot qui représente le type simple de la dite forme 
nasalisée /1p. Cf. LAMPER et LAPER ; LAMBEAU, LAMBEL, et allemand 
lappen, etc. 

Loure = nodosité, ne nous semble pas dériver d’une source 
différente. 

D'ailleurs, l'anglais /xm1p, et le français LOPIN peuvent être com- 
parés avec le sanscrit pa (de la racine verbale /4p = latin r#mpere), 
signifiant : tranche, coupure, d’où le persan Les lébt = tranche. 


Ganache. Comine ‘mächoire inférieure’, la dérivation du 
latin gena, dont notre mot serait la forme péjorative, est trop 
solidement établie, pour être ébranlée par quelque autre étymon. 

Ce n'est, conséquemment, pas dans ce sens que nous nous 
occuperons de ganache, mais bien dans son acception d'homme 
lourd, stupide, etc. 

On est généralement d'accord pour admettre, que GANACHE et 
MÂCHOIRE sont deux termes synonymes, même au figuré, dans le 
sens que nous venons d'indiquer. Tout en respectant cette 
opinion, nous ferons remarquer, incidemment, que le mot ture S 
gégnès (dont la forme correspond au vocable français) s'applique 


24 GLANURES ÉTYMOLOGIQUES 


aux personnes sans caractère, sans force ni résistance, molles, 
apathiques, faibles, lâches, adonnées au pathicisme. Il a pour 
synonyme l’arménien #/énec/. 


Dru On n'est pas fixé sur l’étymologie de cet adjectif. 

Dans l’acception de vif, de gaillard, il paraît être allié au turc 
579 diri = animé, vif, vivant, fort, dur, dont l’affinité avec le verbe 
sanscrit ru = (1°) être solide, (2°) agir, ainsi qu'avec l'adjectif gruva 
— ferme, solide, ne saurait être contestée. 

D'autre part, DRU, au sens d’abondant, touffu, épais, pourrait 
être comparé avec un autre mot ture db dolou, qui signifie plein 
(cf. madjar /ele), et qui s'applique aussi à désigner la grêle (par 
allusion à sa qualité de pluie à gouttes fortes, compactes, solides). 
Cf. l'expression ‘ dru comme grêle”. 


Daron. Terme populaire, signifiant maître du logis. Scheler 
fait remarquer, cependant, que dans les ‘ Assises de Jérusalem” le 
mot DARON est employé dans le sens de MANOIR SEIGNEURIAL. On 
peut donc le rapprocher : (1°) de l'arabe pe dar (ou, sous la forme 
nominative, daroun), qui signifie palais, maisôn, résidence ; (2°) du 
persan mb tarum = dôme, voûte, toit, et, par extension, manoir ; et 
(3°) du mot arabe »9 deyr où deyrun = couvent, temple. Nous ne 
parlerons pas du persan os yŸ\ endèroun, qui désigne l'intérieur du 
séraïl, le gynécée, (et dans lequel d’aucuns voudraient voir l’avôpwr 
des grecs, malgré l’incompatibilité des sens). 

* M. Devic, parlant de la terminaison ON du mot CHIFFON — qu'il fait 
Justement dériver de l'arabe cAif— affirme que le fenxwin où nunnation 
(terminaison en o#7) qui constitue, dans la déclinaison arabe, le cas nominatif 
des noms indéterminés, n’a jamais joué aucun rôle dans la transmission des 
mots arabes aux autres langues. C’est une observation fort juste, attendu que 
les mots empruntés à l’Orient n’ont eu généralement pour prototypes, que les 
vocables usités dans la langue parlée, et non dans la langue écrite. 

Il n’est pas impossible, pourtant, que cette règle ait subi quelques rares 
exceptions ; témoin, entre autres, les mots CHIFFON et ZÉDARON (l'étoile alpha 
de Cassiopée), rapportés par M. Devic lui-même dans son Dictionnaire. Au 


reste, la NUNNATION ne devait pas faire trop étrange figure dans les langues 
romanes, puisqu'elle est alliée à la terminaison neutre grecque ov et latine w#. 


Pène. A côté du latin pessulus = barre, verrou, contracté en 
vieux français Pesle = pêne, il y aurait lieu de placer aussi le persan 
&L: pané = verrou, pêne de serrure, barre. 

N'y aurait-il là qu’une identité apparente? N'était l'accent 
circonflexe, on serait tenté de répondre négativeinent. 
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Beer. | Ces verbes, ainsi que leurs dérivés, issus du bas-latin 

Bayer.) badare, présentent une forte analogie avec le verbe 
persan SX jb bâsidèn = (1°) ouvrir, (2°) jouer, (3°) reculer, renoncer. 
La mutation du z en d ne fait aucune difficulté. 

Cette affinité ressort, surtout, du dérivé BAIE = tromperie, 
mystification, correspondant à l'italien Üaya = jeu, plaisanterie ; 
au persan sit bâzi = jeu, et au grec radia = id. (de raitar = 
jouer, badiner). 

Il en est de même de BAIE = ouverture, qui correspond au persan 
5h baz = ouvert, et à l'italien #ada ou badada. L'arménien bâfs — 


ouvert, appartient à la même famille. 


Buse, Ce mot est identifié (dans le sens de tuyau, de cavité) 
avec l'italien buso et bugio = vide, d’où &ugia = mensonge (propre- 
ment, chose creuse). L'origine de tous ces mots semble devoir 
être recherchée dans la famille du ture | %+ Dock, qui signifie, à la 
fois, vide et creux. Disons, pour mémoire, que ce mot turc a, 
depuis nombre d'années, acquis droit de cité dans le slang 
anglais sous la forme bos#. 


Cabus. De l'italien cappuccio — petite tête, comme dans 
‘Jaitue-cabusse ”, en anglais cabbage-lettuce. Cette étymologie étant 
admise, ce ne sera qu'à titre de mémoire que nous signalerons 
ici les mots tures ;ss gop0s, diuyL gapusca, où 4ë;# +5 gopousga, 
signifiant ‘chou’. Faut-il croire qu'ils ont été empruntés de 
l'italien cappuccio ? 

Il existe en arabe (vulgaire) un mot qui nous paraît de la même 
famille, c'est Lu> djébès, terme employé pour désigner une 
pastèque ou un melon d’eau, et qui se rapproche de l'espagnol 
cabeza = tête. (On sait que la lettre T djini se prononce comme 
£ chez certaines tribus arabes.) 

I] y a bien aussi un mot ture js garpouz — pastèque 
(corrompu du persan #3,% #herbusé — melon), qui s'applique 
également à certains autres objets de forme ronde; mais la 
lettre intercalaire 7 soulève des difficultés. 


Chiche = Peu abondant. C'est au latin cfccus (grec Kixkos) = 
le cœur de la grenade, chose futile, que l’on rapporte ce vocable. 
N'y aurait-il aucune distinction à faire, entre les mots italiens c/ca = 
bagatelle, et cigolo (espagnol «cv, basque chtkia, vieux turc LES 
kitchi) = petit? Cf. l’arménien (vulgaire) #//ch# = peu. 
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Louche. Du latin /#scus — borgne. Telle est l'origine 
admise de ce mot. Pris adjectivement, comme dans les expressions 
‘ton louche’, ‘ vin louche, il peut être comparé au turc Là loch = 
demi-jour, peu clair, trouble, ainsi qu’au persan [ÈS /#c4 ou Là 
louch — eau trouble, bourbe. Cf. anglais s/45/. 

Dans l’acception de bigle, LoucHE est tout-à-fait conforme au 
persan nl loutch = bigle, dont l’affinité avec le grec A9Ë£os = oblique, 
ne semble pas douteuse. 

Dans le composé ‘louche-bois’ le substantif LoUcHE n'est 
autre que l'anglais /ouse, dans le composé wood-louse — cloporte, et 
correspond à l'allemand /aus, au flamand /#75, à l’arménien /ourtch. 
Le sens fondamental de tous ces mots paraît être ‘ destructeur’, 
si l'on s’en rapporte à l’origine gothique /'#san = détruire. Cf. grec 
pÜeip = latin pediculus, et bOeipar — détruire. 

Serein — Vapeur froide du soir. Selon l'opinion de Scheler, 
partagée aussi par Storm, c’est le latin serenus (envisagé populaire- 
ment comme un dérivé de sera), qui aurait donné naissance aux 
diverses expressions romanes, telles que l'espagnol serenada, le 
provençal serena (chant du soir), et le français SEREIN. 

Il est singulier, que la fraicheur du soir et du matin soit 
désigné, en ture par le mot y,» serin, dont il est difficile 
d'expliquer la source, à moins qu'on ne le suppose emprunté 
a l'occident. 

Enfin, il ne serait peut-être pas sans intérêt de rapprocher 
le radical ser de serein, du mot arabe > st7r, qui signifie ‘ givre”. 


Genet. L'’espagnol graefe signifie cavalier armé légèrement 
et représente, selon Dozy, le berbère 0; senata, nom d'une tribu 
berbère. À ce point de vue, ginete pourrait être comparé, encore, 
avec Île ture «> dyrndi, qui signifie: homme habile dans l'art 
de l'équitation, bon écuyer, bon cavalier. | 

Mais le correspondant anglais Jernet fait penser au persan & Le 
djané, qui s'applique aux petits des bestiaux ; ainsi: 4 ml 
esb-djâné signifie ‘ poulain’, et &L> ,K gûv-djané = veau. 

Druge = Pousse abondante de pois. Ce mot ne paraît pas 
avoir de rapport avec le vieux français druge = bourde, plaisanterie, 
malgré la relation que l'on serait porté à établir entre les deux 
mots, par analogie avec la double acception du mot ROMBANCE. 

Druge = bourde, semble radicalement allié à l'allemand /74g = 
illusion, bourde, tromperie, et au persan €) durough = mensonge. 
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Cf. l’arménien drouy = astuce, fraude, fourberie et, substantivement, 
traître, forfaiteur. 

Le mot DRUGE n'est pas, du reste, étranger au latin #r#x et 
au sanscrit dru/. 


Enger = (1°) Embarrasser quelqu'un de quelque chose: 
(2°) croître, multiplier ; (3°) peupler, propager. On connaît les 
étymologies, tirées du latin, qui ont été proposées à ce sujet. 

Faisons une digression en faveur de deux mots turcs, qui 
présentent quelque analogie avec ce vocable français: (1°) Las | 
indjitimèk = faire de la peine, tourmenter, affiger, blesser, offenser, 
(racine ##dj); cf. allemand ernge, et latin anmgere; (2°) ERed sl 
éniglemerk = mettre bas (en parlant de la femelle d’un carnassier), 
Sul énig = le petit des carnassiers. Cf. vieux français enge — 
race, engeance. 


Pourpier. Généralement considéré comme dérivant du 
latin Pullipedem = pied de poulet ; étymologie confirmée par la 
forme renversée piépou des dialectes. 

Quelques-uns des noms orientaux du pourpier présentent, 
cependant, de singulières analogies avec ce mot. Tels sont: 
le persan 45,5 firfié et je p perpehen ; l'arabe Ép Jferfah ; le turc 
x Purpurum, et l'arménien PArphrem (vulgairement perper), qui 
désignent le pourpier commun; enfin, l'arabe [55% firfiré = 
pourpier sauvage. 

Il est évident, que tous ces mots orientaux dérivent d’un 
type commun perp, où ferp. Nous croyons qu'il faut chercher 
ce type dans l'adjectif persan & 35 ferbrh, qui signifie ‘ gras” (cf. grec 
Tiap), et qui nous semble avoir été appliqué à désigner cette 
plante potasère, par allusion à la sensation que l’on éprouve en 
entouchant les feuilles, sensation qui a, du reste, donné lieu à 
l'appellation turque de ce légume, savoir : Col ts sémiz-ot = 
herbe grasse, 


Giboulee. Formes anciennes ou provinciales, GIBLE, 
GUEBELEITE. Quant à l’étymologie, elle est encore à découvrir. 

Signalons, en attendant mieux, quelques homonymes arabes, 
en nous fondant sur les formes GUEBELETTE et GIBLE. 

(1°) AS geblet = le sud.  Phonétiquement identique avec 
GUEBELEITE, Ce mot arabe peut, quant au sens, être considéré 
comme désignant, par métonymie, les pluies d'orage qu'amènent 
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fréquemment les vents du midi: “Austré et densissimus imber 
inceminant.” 

(2°) ls vabil = averse. La lettre initiale v représenterait 
(comme dans les dérivés germaniques) le g de ci8LE. Voy. ‘Ogre’. 


1 Les Géorgiques, livre 1, 344. 


Air. Dans le sens de mine, façon et (par rapport au vieux 
français arre), origine, race, famille, ce mot a été identifié, par 
Littré, avec a1Rk = nid, et, conséquemment, lieu de naissance, 
demeure, origine, extraction; d’où l'expression DE BONNE AIRE 
— de bonne maison, de bonne extraction, devenue, plus tard, 
DÉBONNAIRE. 

Selon cette étymologie, le vieux vocable are (qui ne serait 
autre que le substantif féminin AIRE) correspondrait au turc 
nr Jir, qui signifie, à la fois, endroit et demeure. Ainsi, yir-yourt 
équivaut à ‘ feu et lieu”, (dans la locution, sans feu ni lieu). Ce 
rapprochement ne saurait d’ailleurs léser les droits collatéraux 
du latin area, de l’arménien véyr = lieu, et de l'anglais uhere = id. 

À un autre point de vue, AIRE = origine, race, famille, pourrait 
être rapproché de l'arabe Le aÿ7, plur. Je iyal = famille, ainsi que 
d'un autre mot arabe (Ji 4/ = parents, proches, compagnons, etc. 

À propos du vocable que nous examinons, nous signalerons 
un fait digne de remarque : c'est que le mot turc qui correspond 
à AIR (chant) est, comme le français, tout-à-fait homophone avec 
le vocable exprimant le sens d'endroit et demeure. Ainsi » yrr 
ou »| r signifie chant, cantique, hymne ; d'où CSI} ou Sn | 
trlayidji (communément prononcé i/ahidyr) = mendiant qui chante 


dans les rues. 


Horde. L'équivalent italien de ce mot est orda. On l'a fait 
dériver, avec raison, du turc «9, ordou = corps d'armée, bien que 
le latin orda (dans l'acception de troupe, compagnie de soldats, 
et, surtout, de classe, ordre, corps) ait aussi quelques droits à faire 
valoir dans l'origine de ce vocable. 

Nous ne ferons, à propos de ce mot, qu’une seule remarque ; 
c'est qu'autrefois, les bataillons des janissaires étaient désignés, 
chez les turcs, par le mot orfa, qui correspond exactement 
a l'italien et au latin o7da, ainsi qu’au russe arda = cam}. 

C'est le cas de se demander, encore, si les mots français: ROUTE 
== bande, compagnie d'hommes armés, et HARDE = troupe de 
bètes fauves, ne reproduisent pas, sous d’autres formes, le mot 
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turc ordou, et ce, sans préjudice, de la dérivation germanique de 
larde. 


Matras = Vase de verre, à col long et étroit. L'origine arabe, 
que Devic assigne à ce mot, n'est point mentionnée dans le 
Dictionnaire d'étymologie française de Schelerl En effet, le mot 
se matara rapporté par Devic, n'explique point la présence 
de la lettre À dans le vieux français z2afheras. Or, il est bon de 
savoir, que l'orthographe exacte du mot arabe esf sde mithara, 
où la lettre doit se proférer indépendamment du Z Sous cette 
dernière forme ithara dérive de &»,Ub fahäret = purification, 
et signifie ustensile ou vase, dont on se sert pour accomplir 
l'ablution, etc. 

Envisagé ainsi, le mot français MATRAS semble être radicalement 
distinct de l’arménien #7aï{zr4y = coupe, gobelet, tasse, verre, ainsi 
que du persan 5 Le matara = vase de cuir; ces vocables étant 
connexes avec le sanscrit vé/ara = cruche, pot-à-l'eau. 

1 En fait d'omissions du même genre, dans l'excellent ouvrage sus-mentionné, 
nous signalerons, tout particulièrement, l’origine arabe de MACABRE, l'origine 


persane de GAMBADE, et les origines turques de CARACAL et du verbe CHIPER 
{= tanner d’une certaine façon). 


Guëède ou Vouède. Au vieux haut allemand we’, origine 
admise de ce mot, il y aurait lieu d'ajouter Île turc CNE tchigit 
ou d4> {chivid, qui est le terme employé pour désigner l'indigo. 

L'analogie est facile à constater, surtout quant à la lettre; le 
tchim initial correspondant au g ou v du vocable français. 


Sarane. Ce mot se trouve dans le Dictionnaire de Boiste, et 
désigne, selon ce dernier, une plante liliacée de Sibérie, dont on 
mange la racine; celle-ci sert, aussi, à fabriquer une sorte de 
boisson spiritueuse. 

Littré ne mentionne point ce vocable. 

Nous crovons qu'il a pour origine le persan Lys seren = |ys. 


Casiar ou Cazier, De même que le précédent, ce mot, bien 
qu'indiqué dans Boiste, paraît être étranger à la langue française. 
Il désignerait une espèce de nasse. Nous y voyons l'arabe => 
lasir = janc, et natte faite de joncs. 


Carcan. Ce mot a beaucoup occupé les philologues.  Diez 
en a établi l’'étymologie par vieux haut allemand gwerca = uorce, cou. 
N'était la terminaison ax du moyen latin carcannus, il y aurait licu, 
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peut-être, de faire intervenir aussi l'arabe dile 4a/gat, qui signife, 
proprement, ‘anneau, mais qui s'applique à tout objet de forme 
annulaire. Il dérive du mot [> 4a/g, qui signifie ‘cou’; la 
conformation cylindrique de cette partie du corps aura probable- 
ment servi de base, en arabe, à la dénomination des objets ayant 
la même forme. C'est ainsi, que le mot français FALQUES (— petits 
anneaux en coulisses pour élever les bords du navire), dont les 
équivalents italien et espagnol sont /alchke et falcas, a pour origine, 
selon M. Devic, le mot arabe /a/g sus-énoncé. 

Nous ne savons pourquoi Scheler, ne faisant aucun cas de 
cette étymologie, fort satisfaisante, dit que l’origine de FALQUES 
est inconnue. Nous ferons seulement remarquer, qu’il aurait été, 
peut-être, plus conforme à la lettre et au sens, d'adopter, aussi pour 
FALQUES, la forme &ël> #al/gat = anneau, coulant. 

Détail à noter : allemand frarger = carcan, et turc 4Ü\» pranga 
= fers, chaînes, brancades, latin vincula. 


Ganse. Scheler repousse le latin asa, ‘cavalièrement mis en 
avant par Roquefort, et il se range à l'opinion de Diez qui, se 
fondant sur le sens de ‘ lacet servant de boutonnière accrochant le 
bouton’, pense, que ce mot pourrait être l'italien gancio, (espagnol 
| gancho) = crochet. Dans ce cas, GANSE, ou GANCE, pourrait être 
identifiée avec ganche (supplice du croc, autrefois appliqué dans le 
Levant), et comparée au turc 4x gandja = crampon, gaffe, 
grappin, harpeau, mot évidemment emprunté à l'italien. 

Quant à l'origine de tous ces vocables, nous croyons qu'il faut 
la chercher (moyennant la transposition des lettres), dans les 
substantifs persans > fcheng et JG tchengäl = griffe, serre, 
et surtout, dans le grec àyx@v= crochet, chose recourbée, crochue, 
angle. Cf. turc Es djinak = griffe, serre. 


Crevette. La dérivation de ce mot n’est pas encore fixée 
définitivement. Selon quelques philologues, c'est le diminutif de 
CRABE,; il représente, par conséquent, la forme CRABETTE ou 
CRAVEITE. 

D'autres y voient un type métathétique de capretta, d'où 
CHEVREITE OU CREVETTE. 

Fait curieux à noter: le nom turc de ce petit crustacé vient 
précisément à l'appui de cette dernière manière de voir. En effet 
la crevette s'appelle en turc CSSS dénis-tékést, qui signifie 
‘ bouc de mer ?. 
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Mousse = Jeune matelot. Au latin s##tilus de Baist, ajoutons 
le turc Je ye mnoutchoul, qui signifie ‘ petit ’et qui est vulgairement 
contracté en &=te #1/cho = jeune apprenti matelot, ou garçon de 
cabaret. 


Coq. Mot imitatif, fait d’après le chant de cet oiseau, 
‘ coquerico.’ 
C'est la seule étymologie admise par les lexicographes. 


En peut-on dire autant des synonymes madjar et esthonien #a£as, 
et #1#kas ? 


Friche. Nous profitons de l'incertitude qui plane encore sur 
la provenance de ce mot, pour essayer de lui donner une origine 
asiatique. Notre hypothèse sera basée sur la permutation de 
l’aspirée labiale en aspirée pure, permutation qui, comme on le 
sait, du reste, n’est point du domaine exclusif de l'espagnol. 

Il s'agit du mot ture Sn hirk, par lequel les agriculteurs de 
l’Asie Mineure désignent un champ labouré qui attend le binage 
et, le cas échéant, le tersage, pour être ensemencé. Ce mot est 
identique avec l’arménien Lerc = labour et terre labourée, lequel 
dérive du verbe kercel (lisez kerkel) = labourer. | 

1 Il suffira d’en donner quelques exemples en arménien; ainsi, 4our ‘feu’ = 
vieux haut allemand fur ; Aine ‘cinq’ = vieux haut allemand inf; Arakhang 


‘instruction? = persan Si; Arasakh ‘parasange’ = persan Cut; ; Aast 
‘ferme, fort” = allemand /e57, anglais /asf, etc. 


Cheveche. Espèce de chat-huant ; il répond au persan / 
Æhoufdj = hibou, et ne saurait être confondu avec ‘chavoche” 
(aujourd'hui ‘caboche”), qui dérive du latin capuf et qui désignait, 
jadis, ‘tête’ et ‘coiffure’. Dans cette dernière acception, CHAVOCHE 
correspond au turc 3°.05 gavoug = bonnet de drap ouaté et piqué, 
ainsi qu'a l'espagnol cabesa = tête, et, anciennement, bonnet. 


Boucassin. Nous craignons fort que la mention du mot ture 
Les boghassy, qui désigne exactement le même genre d’étoffe 
que le BoUuGRAN et Île BoucassiIN, mais dont il serait difficile 
d'établir l'etymologie dans cette langue, ne puisse servir qu’à 
compliquer davantage la solution du problème. Il faut croire que 
ce mot turc est, lui aussi, emprunté de l’espagnol bocacr. 


Coche. (1°) Synonyme de souche, dans la vieille langue. 
On le fait dériver du bas-latin candica (= latin caudex), qui signifie 
tronc d'arbre, souche, bûche. Il est à remarquer, qu'en ture, le 
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trognon des léyumes s'appelle Llæ5 cofchan, et que ce terme 
s'emploie également pour désigner ‘souche’ (acception bureau- 
cratique). 

(2°) Grande voiture de transport en commun. Il a pour 
origine, ainsi que l'a déjà signalé Pihan, le ture ss cochon" — 
voiture fermée en forme de palanquin, d'où vs cotchatch = 
cocher. Ce terme chou désigne littéralement un attelave, et 
vient du verbe (54% cochmak = atteler. On peut voir, par 
conséquent, que le valaque cocté, l'albanais co/zi, le bohémien #o/sck et 
le madjar £o/csy ne sont que des altérations de notre mot turc. On 
pourrait en dire autant, croyons-nous, des synonymes espagnol, 
anglais et allemand. 


! Vulgairement prononcé cofchou. 


Sacre = Sorte de lanier. Nous ferons seulement remarquer, 
à ce propos, que l'arabe $e sacr — faucon, ne jouit pas seul du 
privilège d’être considéré comme l'origine de ce mot français. Ce 
privilège lui est disputé par le ture ,5Le {chagir = épervier, et par 
le persan 7e chékré — faucon, sans parler encore des formes 
nasalisées Rm soungour et ne chungâr = milan royal (alliées au 
français CENCHRIS = épervier), ni enfin, de cet autre mot persan er 
1cherg, qui désigne un faucon. 


Bisquer. Cette expression famiière, qui s'emploie dans le 
sens de pester, avoir de l’humeur ou du dépit, présente une grande 
analogie avec le vieux verbe ture (ab » Üisigmrag = s'impatienter, 
éprouver de l'humeur, de l'irritation, de l'ennui, etc.: SA » nus 
djeseghen bisigdi est une expression qui équivaut à: ‘je suis 
ennuyé, ou ‘je suis vexé’. 


Gavache. Vieux mot, synonyme de ‘lâche’, et provenant 
directement de l'espagnol gavacho, qui exprime la même idée. On 
ne connaît pas l’origine de ce dernier mot. 

Il existe, en ture, un adjectif É getged, qui s'applique à un 
animal (cheval ou chèvre) chétif, misérable, à oreilles basses, et 
qui, dans cette acception, correspond à l'expression espagnole 74/0 
gavacho. 

Par la chute du g médial, on a la forme gevedÿ, qui se rapproche 
sensiblement de celle de notre susdit vocable. 

Mais comment retracer l'itinéraire suivi par ce mot oriental, 
pour s’introduire dans la péninsule ibérique? 
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Jachère. Encore un mot d'origine obscure. On a invoqué, 
à ce propos, le bas-latin gascaria = terre nouvellement labourée et 
non encore ensemencée. 

Il serait, peut-être, intéressant de savoir que, dans la langue 
mongole, gadjir désigne tout simplement ‘terre’. 


Gourbi. Ce mot, usité parmi les arabes de l'Algérie, est 
d'origine persane, SaVoir : &XS Æulbé = cabane, chaumière, ou & S 
Ækurbé = boutique. Ceux-ci, à leur tour, sont empruntés du grec 
KäAuBn = hutte, cellule. 

L'orthographe | 2,5 courbr donnée par Devic (sans doute, suivant 
l'usage en Algérie) ne doit donc pas être considérée comme 
étymologiquement conforme à l'origine de ce mot étranger. 


Camus = Embarrassé, confus. 

On a voulu donner à ce mot le même sens que celui exprimé 
par son homonyme camus (= court, plat), pris dans une acception 
figurée, comme les expressions : APLATI, ÉCRASÉ, RESTÉ COURT. 

Il nous semble, que l’on pourrait identifier ce vocable avec le 
persan [Sels Æamouch = silencieux. En effet, l'embarras, la 
confusion se manifestent généralement par le mutisme. 

Pour la forme, le #z initial représente le c« dur de notre mot, 
comme CALire représente #/alife ; camchine = khaimsin ; CARTE = 
XapTS, etc. 


Butor. Nous signalerons à l'attention des lexicographes : 
(1°) l'arabe | passes sébéitar = héron blanc. Moyennant l’aphérèse de 
la sifflante, on obtiendrait un type béifar, qui rappelle l'anglais 
bittern ; (2°) le persan Ji ss boutimar = héron noir des marais, où 
la chute du #7 médial produirait une forme boutiar, se rapprochant 
du français BUTOR et du wallon puitoir. 


Nefe. Il est juste, qu'à côté du nordique ef = bec, nez, l’arabe 
Ù\ énif = nez, trouve aussi sa place ; d'autant plus, que ce mot a, 
depuis longtemps déjà, obtenu droit de cité dans la langue française.! 

Mentionnons aussi, pour mémoire, le rhéto-romain g#:ff — museau. 

l ÆEnif = étoile € de la constellation du Pégase : il ül e2/ ul-férès = ‘nez 
du cheval’ (Devic, Dictionnaire Etymologique). 

Guiïller = (1°) Fermenter, (2°) Ruser, manigancer. 


Dans tous les deux sens, ce mot peut être comparé avec les 
racines arabes : 


Dd 
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(1°) pe gulou = fermentation, soulèvement, bouillonnement ; 
(cf. le verbe anglais fo well), 

(2°) JE ghill = méchanceté, perfidie ; (cf. anglais gw//, gurle, 
et zwile). 

Bois. Ces quatre mots semblent dériver d'une seule et 

Bosquet. | même origine: le bas-latin #oscus, auquel d’aucuns 

Bocage. | assignent une source germanique, tandisque 

Buisson. / d’autres y voient le grec Booyos = pâturage, ou 
le latin Ourus = buis. Quant à l'allemand #4sck, on le croit emprunté 
aux langues romanes; cependant, l'existence en persan du mot 
das biché = bois, forêt, serait peut-être, de nature à faire placer 
dans une autre direction la provenance de ce mot allemand, et de 
son synonyme anglais Üus}. 


Coffre. Il importe, peut-être, de faire une distinction entre ce 
mot, ayant pour équivalents l'espagnol et le provençal «fre et l'anglais 
coffer, d’une part, et, d'autre part, l'anglais coffin et l'italien cofano, 
dont la dérivation latine cophinus = grec xodivos, ne fait pas de doute. 

Quant à COFFRE, il pourrait être comparé au persan ,\$ guvar 
et au turc 45 Ækufé employés dans le même sens. 


Tare. On est d'accord pour admettre la dérivation de ce 
vocable, de l'arabe © tarih = rejeté, écarté, rebuté. C'est tout-à- 
fait plausible. Cependant, s’il venait à être démontré que le terme 
TARE a été appliqué, dans l’origine, à désigner la partie de rebut ou 
de refus d’un article quelconque, alors, il y aurait licu d’invoquer 
le persan |,\5 Zara, qui est synonyme de 9,0 durd, et signifie: lie, 
marc, TOURTE, dépôt, sédiment. Selon cette manière de voir, TARE 
exprimerait donc le sens de latin re/iquum où residuum, en un mot, 
de regectaneus. 


Arrugie (terme de mines) = Canal pour faire écouler les eaux. 
Nous signalerons, d'abord, le grec puaË = ru, ruisselet, et l’arménien 
arouac =id. (Voy.‘Ru’.) Le mot turc CSS éyrek exprime exacte- 
ment le même sens, c’est-à-dire, ‘rigole’ Il en est de même de 
Gil arg, qui est synonyme de l'arabe + #harg = rigole 


Laiche et Lèche. Dans quelques Dictionnaires, ces deux 
mots ne font qu'un. Nous ferons observer seulement, que, dans le 
sens de ‘tranche fort mince”, LÈcHE a pour correspondant le mot 
persan CC Æchk — morceau, pièce, partie; ce mot peut bien, 
croyons-nous, être comparé au provençal /esca = latin parficula panis. 
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‘Frégate. Que n’a-t-on pas imaginé au sujet de l'origine de 
ce mot, depuis le latin gafus, de Ducange, jusqu’au /aëbricata de 
Diez, et au rabo-forcado (queue fourchue) de Roulin ? 

Chevallet fait dériver FRÉGATE du vieux allemand f#rge = barque, 
nacelle. 

I] nous semble, que l'on pourrait faire procéder FRÉGATE de la 
même souche que le mot FELOUQUE, à savoir : l'arabe CS fw/k — 
navire, barque, dont la forme diminutive féminine 5 fuléïket 
reproduirait le prototype de FRÉGATE, moyennant quelques modi- 
fications de consonnes. Voilà pour la lettre. Quant au sens, on 
sait que le terme FRÉGATE n'a pas été appliqué, de tout temps, 
à ces formidables unités de combat qui existent de nos jours. 
Il y a quatre siècles, la FRÉGATE consistait généralement en une 
sorte de chaloupe, légèrement construite, servant parfois de canot 
aux grandes galères. Plus tard, les dimensions de ces bâtiments 
furent graduellement développées, et, dès lors, ils furent chargés 
du rôle de croiseurs. 

Le terme 5,5 firgateïn, par lequel les turcs désignent la 
frégate, nous parait être la reproduction de la forme diminutive 
talienne fregattino, et n'avoir aucune communauté d'origine avec 
l'arabe 45,5 frkat — division, détachement, partie, dont frgatein 
serait le duel. Selon ceux, néanmoins, qui soutiennent la paternité 
de firgat, les deux ponts de la FRÉGATE justifieraient le sens de 
‘double division” qui se rattache au mot frkatéin. 

Faut-il voir, enfin, dans ‘pirogue’, et dans le latin /#/1ca 
(= foulque, fouquet), des mots alliés à l’arabe /4/#, cité plus haut ? 


Bagasse — Prostituée. Les formes italienne et espagnole 
(bagascia et bagassa), semblent indiquer une origine arabe, il est 
vrai, mais différant de celle avancée par Pihan. En effet, le mot 
ab bâghiyet, bien qu'exprimant, par extension, le sens de 
prostituée, ne donne cependant pas la raison de la terminaison 
asCIa. 

Nous croyons que 4ù> 1 ffécha = femme publique, prostituée, 
etc., répondrait mieux, comme lettre et comme sens, au vocable 
français qui nous occupe. 


Chamoiïs. Les formes moyen haut allemande ga7»z, et espagnole 
garnuza font penser au persan Use gavmich, mot-à-mot BŒUF- 
MOUTON, nom sous lequel on désigne le buffle, et que les arabes 
ont transcrit Qwsel> dâmous. 
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[ci, c'est la lettre qui s'accorde, plutôt que le sens, à l'opposé 
de l'étymologie avancée par Pougens, l'arabe (?) #oky marz 
(?) LS jee = chèvre de montagne, où la valeur du mot l'emporte 
sur la forme. 

D'autre part, le portugais carurça rappelle, d'abord, l’arméno- 
persan #/arbouz — chamois (avec la transposition du > et Ja 
mutation du #7 en 6), puis, l'arabe yyet Jémour, en arménien a10yr 
—=grec TpäyéAapos. Il est à remarquer, que ces deux derniers 
vocables présentent une certaine affinité avec le grec yiuaspa = 
chèvre (chimère). 

Ogre. D'après l'opinion généralement admise, ce mot 
représente le dieu des enfers Orcus. 

Le sens de voracité, qui se rattache à oGRE, nous porte à le 
rapprocher du persan ;Ls\ evédr, qui signifie ‘dévorant”’ et qui, en ture, 
s'est transformé en ,55\ v#our = glouton, goulu, gourmand, vorace. 

Orcus a déjà son équivalent dans le vieux français orgue, 
exprimant le sens d’enfer. 

Pour le remplacement du à par g, on sait que dans les langues 
romanes, cette dernière lettre permute quelquefois avec v, w, et b; 
ex. GUÊPE, du latin Vespa; GUISARME, et vieux français wzsarine, 
visarnie, OU bisarnie ; GUIMAUVE du bas-latin brsalva, etc. 

Brave. Encore un mot qui a déconcerté les étymologistes. 
Le latin n’a pu rien donner de mieux que pravus, ravus, et rabidus, 
le vieux haut allemand, que raw = cru, et le cymrique, que raw — 
terreur. Ces acceptions se trouveraient, du reste, en harmonie 
avec la plus ancienne acception de BRAVE, qui est celle de, 
fougueux, sauvage. 

Mais, comment concilier ces origines avec le sens de preux, de 
vaillant, de magnanime et de noble, qui s'attache, par excellence, 
au vocable qui nous occupe ? 

Nous signalerons, à ce propos, le mot persan de péhilev=brave, 
d'où ol pèhlévän = héros, brave, guerrier, lutteur. Cf. sanscrit 
prabñ = puissant. 

Catimini (en) Cette locution est empruntée, selon Littré, au 
grec xaraumvia, par allusion à l'état mensuel que les femmes 
tiennent à cacher. Scheler y voit un mot de fantaisie, tiré du 
vieux verbe ‘ catir ” = cacher. 

Filiation apparente ou réelle, CATIMINI, présente une assez 
grande analogie avec le verbe arabe &$ £etm ou LAS ketmän = 
action de cacher, de céler, de soustraire à la vue. 
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Aise. Dans le sens de ‘ contentement’, fait penser à l'arabe L> 
hazz, qui a, entr'autres, la même signification, et qui se rapproche 
du portugais azo. Quant à l'adjectif AISE = facile, il y a lieu, 
croyons-nous, de le rapprocher de ses analogues persan ut asûn, 
et arménien #echf, qui signifient, aisé, commode, facile. 

Pour ce qui est du sens de ‘provision’, etc. cf. l'arabe [me érch 
— vie et commodités de la vie, pain, bonne chère, ainsi que le turc 
Gs 5! âzouk = provisions, et Us âch = mets; ce dernier correspond, 
d’ailleurs, exactement au latin sus et esca et au français arche. 


Garbure = Potage épais, composé de pain de seigle, de 
choux et de lard. D'origine inconnue. 

Littré le rapproche de l'espagnol garbias = ragoût, et Scheler, 
de l'anglais garbage = abatis de volaille. Nous demanderons la 
permission de faire un troisième rapprochement. 

I s'agit du mot turc ,#,> {cherbour, qui se prononce vulgaire- 
ment -dæ chilbir, et qui désigne une espèce d’omelette, sans 
beurre, sur laquelle on verse du yaourt (caillebotte). 

La préparation de ce plat diffère chez d’autres races de 
l'Orient, qui y ajoutent, généralement, des tranches de pain et des 
légumes, avec un peu de beurre. 


Gésier. Du latin gigeria = entrailles cuites de volailles. 

Il en est de ce mot, comme de PÊNE, de FoIsON, de FRUSTE, 
de GoURME (air affecté) et de plusieurs autres vocables, dont les 
homonymes orientaux sont tellement remarquables, que l’on ne 
saurait les laisser passer, sans une mention spéciale, bien qu'ils 
soient, pour la plupart, dépourvus de tout intérêt philologique. 

Ainsi, ce mot ‘ gésier ” est identique avec le persan ,|S géjar = 
latin z#gluvies, jabot, gésier, et poin Jaghir = id. 

Comme exemples de ces sortes de similitudes casuelles, nous 
pourrions citer encore, à titre de curiosité— 


Droit (du latin dérectus) et le persan |, 9 durva = juste. 


Tente (du latin fentorium) et le persan 4x5 fenté = toile 
d'araignée. 


Péché (du latin peccatum) et le persan sp bésé = péché. 
Gaine (du latin vagina) et le turc 5 gËn = gaîne. 
Foison (du latin jusio) et le persan (,4 5 Jsoun = abondant. 


Péage (du bas-latin pedagium) et le persan = bady = droit de 
passage ou de transit. 
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Chose (du latin causa) et le persan > échés = chose. 

Aine (du latin gwen) et l'arabe &Le êné = pubis. 

Prêtre (du latin presbyter) et le persan sy perestar=serviteur, 
adorateur. 

Jour (du latin durnus) et le persan ;,, 015 jour (anagramme). 

Ramage (d'un type supposé latin rawaticus) et le persan Uirel, 
réimich = chant. 

Tache (de l'italien faccia) et le persan Q*b tach = taches de la 
figure. 

Ténu (du latin fenuis) et le persan Sn ténuk = ténu. 

Chausse, vieux français cauche (du latin calceus) et le persan LAS 
kèfch = soulier. 


Malade (du latin #a/e habitus) et l'arabe à + merfdh = malade. 


Larme (du latin /acryma) et le persan ry sèrim = larme. 


Caucher (du latin calcare) et l'arménien coke! = fouler, 
Cocher 


Chaucher } PT 

Augure (du latin augurium) et le turc ssl oughour = bon 
présage, heureuse rencontre. 

Loque (du nordique /6#r) et l'arabe xÿ, ruga’ = pièce de 
raccommodage, morceau. 

Ogre (du latin Orcus ?) et le turc | <,2,\ oghré — voleur. 

Causer (du latin causart) et l'arménien #/ausèl = parler. Cf. 
turc à; S gévésé = bavard. 

Aïlleurs (du latin a/sorsumr) et l'arménien aÿ/our = ailleurs. 

Gendarme (du français GENS D'ARMES) et le persan Jals djéndär 
— porte-armes (L> diân = arme, et Jo dar = porteur), gendarme. 

Soulier (du latin so/ca) et le persan 5,1. sx/vé — soulier. 

Patère (du latin pañera) et le persan 4\5 L pâtilé = casserole. 

Caisse (du latin capsa) et le turc-persan Qws$ keus ou (WW as — 
grosse caisse. 

Calotte (du bas-latin cr/ofa) et le persan & AS Æulouté = bonnet. 
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_—— (du grec puariprov) et l'arabe x #es{our = caché, 
voilé. 


Tourbe (du vieux haut-allemand :#7/) et l'arabe |; turâb = 
terre. 


Seime (du latin segrren) et l'arabe me séhiim = part, portion. 

Scène (du grec oxmvi) et l'arabe y séhin = esplanade. 

Sergent (du latin servientem) et le persan C&> ns serdjenk où 
> sertchik = sergent (d'infanterie). 

Maussade (du latin ‘ale sapidus) et \e persan AL néchâd — 
mécontent, triste, maussade. 

Sain (dans ‘saindoux'’) en italien saine (du latin sagina) et 
l’arabe es chôhn = graisse. | 

Safre — Élégant (du latin saffum) et l'arabe Sù b sarif = 
élégant, et le persan ,+; zivêr = ornement. 

Mirobolant (de ?) et le persan xl » erbulènd = suprême, 

Hour (du latin augurium) et l'arabe LS kleïr = latin bonne. 

Haine (de l'anglo-saxon hafian) et le persan .-$ #fn — rancune. 

Horion (de ?) et le ture (yé, 4\ ourgoun = coup. 

Goitre (du latin guttur) et le persan s9,ë ghurdé = tumeur. 

Fourbe (de ‘ fourbir”) et le persan + ,5 frfb = séducteur. 

Gauge (noix) (du vieux haut-allemand wa/ah) et l'arabe js dJewz 
= noix, et le turc j5$ gos = noix. 

Jagser (du nordique gasst = jars) et le persan o9s 1 Jajiden = 
japper. 

Cauchemar (de?)et le turc-arabe «ûs ghechinèr = tourmenteur, 
taquin. 

Eunuque (du grec eùvoÿyos = gardien de lit) et le ture CG! 
énèk = châtré (du verbe ÉSedl énémek = châtrer). 

Galant (vieux français ga/ors) et le persan {,I\, vé/dn — brave, fort. 


Crecerelle (du latin gwerquedula) et le turc oriental LL 5 
gertchäghi = sacre ; cf. caracara (du Brésil) et le persan JS  9$ 


£gtourgiour = milan. 
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Toucher | (du vieux haut-allemand zxchon) et le ture SAS S 
Toquer deymek et G«Ssb togounmag = toucher, palper. 
Farde (de l'arabe 55,5) et le ture Sn perty = hardes. 
Grège (de?) et l'arabe çn ,£ ghrisf = inné, naturel. 
Machecoulis (de ?) et le ture J£- #r2g4/ = mâchecoulis. 
Gourmer (de ?) et le turc (5e 71 ourmak où vourmak = frapper. 


Valet (du bas-breton gruas) et l'arabe A, zwé/èd = enfant (vieux 
français valeton), fils, serviteur. Cf. latin Puer ; français GARÇON, 
GOURME ; cymrique gwassawl, et persan pie goläm. 


Hangar (du bas-latin angarium) et le persan ss Ædngéh — 
auberge, couvent. 


Héraut (du bas-latin heraldus) et \'euzbeg LD hérdwoul = 
garde avancée, avant-poste, avant-coureur. 


Rêve (du latin rabres) et l'arabe Ls ) rouy4 = songe, rêve. 


Percer (du latin ferfundere) et le persan y) pertchidèn = 
river, et l’arménien varse/ = clouer, fixer. 


Duvet (du bas-latin dura) et le turc Se tug = duvet. 

Gour (du latin gurges) et le persan JS gor = fosse, tombe. 
Bouge (?) et le ture 5l>s Éoudjak = coin, réduit, recoin. 
Trac (du bas-latin /raco) et l’arabe (5 ne farig = chemin, voie. 
Dos (du latin dorsumn) et le persan Lio douch = épaule, dos. 
Oiseau (du latin avrce/lus) et l'arabe ;, ouess = oie. 

Caleçon (du latin ca/ceus) et le turc Per galtchin = chausson. 


Ganache (du latin gena) et l'arabe Éx> hanek = le dessous du 
menton. 


Troupe (de l'allemand dorf) et l'arabe L> surb = troupeaux. 


Bauge (du gaélique Oa/c = croûte de terre) et le turc G=sU 
baltchig = bourbe, fange. 
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